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LES MEILLEURS EMPOIS

"iIIver los" d' EdwardsDurg
,ET

B '18 d'Indurrde Bonson
Les MEILLEURS pour buanderie,

Fabriqués avec le MEILLEUR blé d'inde,

Les MEILLEURS por la cuisine,
Fabriqués d'après les MEILLEURS procédés,

Les MEILLEURS pour le magasin,
Fabriqués pour la MEILLEURE clientèle.

MANUFACTURES PAR LA

EDWARDSBURG STARCH CO., Limited
ETABLIE EN 1858.

53 rue Front Est, Ateliers : 164 rue St-Jacques,

TORONTOl ONT CADNL ONTuMNTEALIP Q

MONTREAL, P, Q.TORONTO, ONT. 1. CARDINAL, ONT.
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Il y a une raison qui fait qlue nos Gommes à Macher sont les

articles qui se vendent le mieux. C'est parc que' les notres

sont incónte stablement les meilleures Gommes à Macher ma-

nufacturées, et,le public demande les meilleures.
Lorsque vous mettez en stock l'une de nos différentes mar-

ques de Gommes à Macher dle haut grade, vous savez exacte-

ment où vous en êtes. Vons savez que les marchandises sont

correctes, que la demande est certaine et que vous êtes sûrs de

réaliser un profit. Nous nie vendons pas nos marques avec

des primes, c'est pourquoi lorsque la Gomme est vendue vous

axez à la place des primnes un gros profit en argent. N'est-ce-

pas là un oiseau dans la main?

Tutti Frutti & Pepsin de Adams.
Kola Nut & Red Jacket de Britten.Yucatan de White.x U

+Original Pepsin du Dr. Beeman.

Demandez-les à votre fournisseur de Gros.

Toronto, Canada.

* +



LEPRIX COURANT

LE
TELPS

est proche où vos clients vous deman-
deront des fruits en conserve.

Les Fruits de
Goodwillies

EN POTS DE VERRE

sont notés pour leur délicieux arôme-..-
de fruits bien mûrs: Ils leur plairont
et vous donneront un bon

PROFIT.
Rosî. & LAFLAMME

MONTREAL.

p a-.

Yillaigres
(les Manufactures
- - - - -de - - - - -

Michel Lofebvro,
Robitaille et
Wilson.

Demandez aussi
les prix de nos

Coseves
III -~
IL -~

Nous appelons l'atten-
tion spéciale des ache-
teurs sur NOTRE IM-
PORTATION DIREC-
TE DE .............

NOIR ET VERT

DE CJEYLAN
Marque

JOSEPH TETLEY&Co
de Londres

1FoUSep avons quelques
centtiiaes de boites de 25,
80 et 10 livres.Bonnes voleurs à~S 0
25 et 28 cents.

Correspondance sollicitée

-M'v.

-5-

Le cacao du défeuner de Lowney.

A remporté la plue M ' E tl'xposition
haute récompense, laM EDAILLE D'OR à c

L'arôme particulièrement riche, la qualité exqu Ise, et la Purote
absolue dt Cacao de Lowney le dIetingue de toua les autres.
C'est un produit naturel; qui n'a subi auçun " traitement." aux
alcalis ou autres ingrédients chimiques: il ne contient pas do
farine, d'amidon, de coqu de cacao moulus, où de matères colo-
rantes: rien quo la partie nutritive et digestiv~e du plus beau
choix de fèves de cacao. Un article de vente rapide, et qui donne
du proit aux marchands.

The Walter 1M. Lowney Company,"1'- C)SOmmrca Stre

MARINADES
Nous recevons directement

des Manufacturiers:

1 Char de de MARINADES
de ROWAT, 1 Char de MA-
RINADES CANADIENNES - - -

BOUTEILLES DE 20 OZ.

Marinades de la marque "STERLING"

C. O. Oenest & Fils
EPICERIES ET PROVISIONS

EN GROS

SHERBROOKE, P. Q.
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430 à 144

POUVONS
)ffroy & Fils
COGNAC

ii* V. 0.- V. S. 0. P.
outeiloes, Demi-Bouteilles,
ýs et Domi-FiasIýs.

a.ndy est le produit de
Illation des meilleurs
0 Cognac.

qhoF»ROY & FiLS qui sont
omxierce des Cognacs depuis
sent d'une haute réputation
nce et n'offrent au commerce
Cognacs purs et de bonne

son F. GE£oFlROv & FILS a
PREMIER PRIX à l'Expo-

iverselle de Paris en 1900.

eTonique, c'est une Eau de
lus appréciées que nous som-
nesure de recommander tout
xent à MM. les Médecins.

me nous sommes réservé les agenE

ous sommes en mesure
nînandes de marchiandise

Vins, Lla
Poudrt

qualité de marchanidi
ifaveur des acheteurs.

ECRIVEZ, 'JELEPHONEZ

C.B1EA

* BROSE
lepiciers en Gros et Importi

.0, rue NotrE

Brandy VI' Darvilly & Col
COGNAC

Nous invitons la comparaison
entre notre» marque de BRANDY

VvE DARVILLY & Co. -et les
autres Brandys du meme prix
qui se vendent sur le marché
de Montréal.

Nous prétendons que, pour le
prix, nous offrons la meilleure
qualité possible. -

.En caisses de 12 Bouteilles
" 24 32;BouteiIles
" 48 X Bouteilles ARI~

24' Flasks
48 /2 FlasksCOA

DEMANDEZ NOS PRIX
ET ECHANTILLONS.

os deo es marques pour le Canada.

(le répondre (à toutes les
s de bonne vente (tans les

Lqueurs, Cafés,
9s à Pâte, Etc.
se égale, nos prix sont

DOU TE! EGRAPHIEZ A

UVAISL.. III'

EAU & CIE
ateurs de Vins et Liqueura

p-Dame, MO 0N T REAL
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DE

Haute

OUS fabriquons tous le
de SUCRERIES les p
choix des matières

forts achats, nous sommes
commerce des marchandise
apparence et comme qualité

Nos Voyageurs vo

¯¯¯¯une ligne d'Echan

reserve des surpr

Veuillez nous réserver la f
d'essai qui, nous en s
donnera pleine et entière

DuSAUL

IL

BS- - - JOLIETTE

CU TS et

S
c

'J
E..
T

- ---------

W 1, li,11.

Mtc

F ABRICANTS

Qua1ité U
s genres de BISCUITS et

lus populaires. Grâce au

premières et grâce à de
en mesure de livrer au

s insurpassables comme

us soumettront
tillons qui vous
ises . . . . . .

aveur d'une commande
ommes certains, vous

satisfaction.....
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AUTOMOBILES
VENTE D'AUTOMNE

Voitures Neuves
et d'Occasion

'1~i

VOITURES NEUVES
2 TOLEDO à vapeur ............................................................................. $1125 $ 650

2 BUCKMOBILE 1o chx. ............................................ ,........ ..--------..... 1550 750
1 RAM BLER, modèle "C" ............................................ ........................ 750

1 COVERT runabout ........... .............................. ................................ - 900 800

VOITURES D'OCCASION
1 W INTON runabout, 8j4 chx. avec top.................................................. 1600 650

OLDSMOBILE 1903, siège dos à dos........... ............... ................... .......... 625

SURREY HAYNES-APPERSON, 12 chx. et top...................................... 2500 1050

LONG DISTANCE tonneau, 12 chx. avec extras..................................... 3500 1100

CADILLAC tonneau, 8 chx. ....................... ......................... 11oo 800

FORD, tonneau détachable ...... ............................................................. 875

CAMERON tonneau, 7 chx......... .......... ....................................... 850

De DION-BOUTON MOTORETTE, 6 chx. bonnet à l'avant ..................... 650

DARRACQ, 9 chx. voiture française...... .................................... 1050

ACME tonneau, 16 clx................................................ ................. 2500 1500

CAMERON runabout, 6Y chx .......................................................... 600
MOBI LE Wagonnette à vapeur pour 12 passagers.................. .................... : 1200

1 POPE-TOLEDO, 24 chx. 4 cylindres, tonneau .................................... 4750 3000
TONNEAU FREDONIA, io chx............ ........................ 1500 1000

RAMBLER tonneau, 16 chx. 1904, lampes, canapy, top et paniers ......... ...... 1500

WINTON tonneau, 1903, 20 chx. canapy, top, lampes et paniers ................ ' 1850

PANHARD, 12 chx. canapy, top ; voiture française ........ ............. .. 75 0050

QUEEN tonneau, 2 cylindres, 14 clx ..................... ................................... 825

2 BUCKBOARD à deux vitesses.................................................... .... -.. .52 400
OLDSMOBILE 1902, peinturé à neuf ................................................ 475

VOITURE ELECTRIC WOODS, batterie de 20 cells................................ 500

Un escompte de 5% sera alloué sur toutes les commandes qui me seront
données d'ici au premier Décembre prochain, pour livraison immédiate.

Pour plus amples rensei- 25 St-Gabri
gnements s'adresser à H . LIOtNA IS ,

TELEPHONE MAIN 2547
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S. H. & A. S. EWING

Cafesf Epices
regardés depuis plus

d'autres à établir un

Pour conserver à l'état permanent un bon commerce, Cela

pale de donner la meilleure qualité. Les Cafés et les

1845 Epices de qualité supérieure de S- H. & A S. EWING sont

d'un demi siècle comme le plus haut type de Qualité. Ils ont aidé

bon commerce et il' vous aideront. Donnez vos ordres maintenant.

Café Mocha et Java -(Prince of Wales) -
Les Cafés Mocha et Java

PRINCE OF WALES, en boîtes de 1 et
2 lbs, possèdent une saveur et un
arôme absolument délicieux' diffici-
les à décrire mais qu'un essai fera
facilement remarqueur.

Si vous voulez acquérir une clien.
tèle de choix, difficile à satisfaire sous
le rapport du café, donnez-lui celui
de S. H. & A. S. EWING et voyez
les résultats Ecrivez-nous un mot
pour recevoir un échantillon.

Canistres de I et 2 lba.

POUDRE A PATE

VIENNA

POUDRE A PATE

VF ENNA
6:z

Votre Stock n'est pas complet sans la "VIENNA" toujours fiable et satisfaisante.

aA aI 5 E MONTéMEaL

~W~MW~V

~itl

fne%
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PAUL TOURIGNY, M.P.P. PRESIDENT ACHILLE MARCHAND, VICE-PRES.

DIRECTEURS: W. A. CATTON,
CYRIAS THIBAULT A. . AAIN GERANT.
AUG. BOURBEAU, J. E. ALAIN, EC.-TRE.
OR A. P. POULIN, S

MANUFACTURIERS MANUFACTURIERS

lt ehak it

VICTORIAYILLE, P. Q. Octobre 13-04

MESSIEURS,

Il nous fait plaisir de profiter de ce numéro "spécial"

du Prix Courant, pour remercier notre nombreuse clientèle du

magnifique patronage dont elle nous a honorés dans le passé, et

en même temps pour solliciter de nouvelles faveurs.

De plus, nous invitons le commerce en général, et spé-

cialement les marchands de meubles, à correspondre avec nous

afin d'avoir nos prix et catalogues.

Nous sommes actuellement occupés à faire de nouveaux

dessins d'ameublements de Salle à Diner, Chambre à Coucher,

Buffets, Tables d-'Extension, Salon, Cuisine, etc.

Nos voyageurs seront sur la route aux premiers jours de

janvier prochain avec les photographies de tous ces meubles, et

de plu s ~nous aurons le fini à la grande demande, le "CAPEL OAK"

qui.vous intéressera beaucoup.

Nous terminons, Messieurs, en vous remerciant de nouveau

de votre distingué patronage, et nous comptons sur vos commandes

futures, et aussi nous serons très heureux d'adresser nos cata-

logues aux gens qui veulent avoir les derniers modèles, le

meilleur fini et la meilleure qualité pour le prix.

Bien à vous respectueusement,

THE VICTORIAVILLE FURNITURE COMPANY.
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4e ••goyai Sport"
est le Cigare du jour.

il a conquis le monde des Fumeurs.

Le plus fin J'abac de la fagane entre dans sa fabrication, qui
est confiée à des ouvriers experts.

Vendez-le, vous vous ferez des amis.

.Ce "joogen Illogen
à filasse de Tabac Havane est un cigare

à 5 cents-la meilleure valeur pour le prix. Vous

pourrez l'essayer ! Il vous amènera des clients.

The ShurDrook6 G1ar Gmpanu, ShGrDrooke, F 0.

ftL~APA

~brôôk(~The 'SI5~r --

15 -
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Shrçdded
(BéWhole

(Blé entier effilé) W heat
BISCUIT ET TRISCUIT

ALIMENTS SCIENTIFIQUEMENT PRÉPARÉS DE BLÉ ENTIER.

BISCUIT DE BLÉ ENTIER EFFILÉ:-La céréale type pour
tous les repas. Servi avec du lait, de la crème, des fruits, des conserves ou
des légumes.

TRISCI :- La nouvelle Toast. Servi avt c les soupes comme

croutons, ou comme remplaçant des "Crackers" au soda lorsqu'ils sont
servis avec du beurre ou du fromage. -

Apprenez à vos clients qu'en chauffant le BISCUIT et le TRISCUIT
dans un four chaud on améliore leur saveur.

Les articles ci-dessous devraient faire partie du stock de tout épicier,
font-ils partie du vôtre.

EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS DE GROS.

NOUVEAUX PRIX
SHREDDED WHOLE WHEAT BISCUIT

par caisse contenant 50 cartons.... $5.25
demi-caisse contenant 25 cartons.... 2.75
Une douzaine:...................... 1.32

TRISCUIT
par caisse contenant 30 cartons.... 3.00

1% 10 jours, Net 80 jours

THE NATURAL FOOD COMPANY
32 rue Church, TORONTO, Ont.

îA,

w 1 -

à"_ .0 -Oib-ÀibtA,

er
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REVUE HEBDOMADAIRE

commerce, finance, Intmutrie, aurance, iroprtete 3nmobiltere, etc.
EDITEURS: L'bonnemntescnsidéré com e renouvelé Fle souscripteur e nous donne

pas avis cotr isqinze ousavant l'expiration. et eet avis lie lx-ut être

LA COMPAGNIE DE PUBLICATIONS COMMERCIALES directeme nosabureaux, nos agents n'tant pas autoriss à
(7he 7>des Publishing Co.) r tUne année commeancée est due en entier. et il ne ers a mioné suite à u ordre25, Ru.e Sainit-Gabriel, - MONTREAL dediscontinuertsntquelesrréragesneontpasnyé

ABONNEMET 7CANADA ET ETATS-UNIS _1.50 AR AN.
UNION POSTALE • •Fas 15.00 I | osnu eosu lii erpnr otsdmnr urnegtnns

Il c ont a ret f a moi n qude ou prura nt ri qu'uaet .e I O eT vi n tre
de d on n e an u e d e entir e na pas donne u it e s ànorr

TELLPHONE ELL MAIN 247 Nous n acetrn de chhue en naeent d'abonnement, qu'en autant, que le

MON#TRAL ETBANLIEE - $Tou eh les. mandata, na deposte, doivent étre faits ]NLyableP à r'ordre de i
ATS-UNIS - 1 50 N~ou nus ferons un plir de répondre à tuteP demandes du renseIgncimenta.

n'est pas accepté d'abonnement pour moins qu'une année complète. LE PRIX COURANT, Montréal.

CAFE ET LA CULTURE DU CAFE troduit par un M. Edrwards un marchant
anglais qui avait longtemps résidé en

Par M. C. B. Hayward Turquie.
Le premier café à Londres fut ouvert

Z.9 WISTOIRE de l'origine du café, dans St-Michel Ailey, Conhil, par un
• comme produit économique, est très serviteur grec, Pasque Rosale, en 1652,
obsure. Les faits et la légende se trou- et, fait remarquable à rapporter, l'intro-
ývent mêlés de teille manière qu'il est à duction de ce breuvage en Angleterre
peu prè impossible d'en tirer une con- rencontra la même oppoeition qu'elle a-
naissan'ce exacte antérieurement au vait rencontrée en Orient.
l'ame siècle. En 1675, Charles il essaya de suppri-

On dit qu'il a été connu dès l'an 875 mer les cafés par édit royal, dans lequel
P 1.. mais un pamphlet publié par un il était déclaré que les cafés étaient le

Siik arabe en 1-566, semble jeter la pre- refuge des personnes mécontentes qui
liue lumière sur son origine et ses pre- répandaient à l'étranger des rapports er-

inies lsages. ronés, faux, malicieux et candaleux, en
Il est déclaré dans ce pamiphlet que le vue de diffamer le Gouernement de a

taf a été introduit en Arabie d'Abyssi- Majesté, de trouibler la paix et la tran-
ni" mi début du 15ème siècle et qu'il quilillté de la nation. En Angleterre,

tait (onnu dans ce dernier pays conme comme dans les autres pays ce qui a le
brnivage depuis les temps les plus recu- plus efficacement enrayé la consomma-

Les Mahométans ont profité de ses tion du ibreuivage, ça a été les droite éle-
propriétés spéciales pour leurs cérémo- vés, qui ont beaucoup favurisé la contre-

religieuses prolongées, mais son bande.
"mltiîîiî comme anti-soporifique dévotieux On parle du café comme ayant été en

Ioeva l'opposition la plus ardente de usage en France entre 1540 et 1600, et,
li îan de l'élément orthodoxe parmi les dans la suite, on peut dire que l'habitude

jit~t~'~*de boire du café s'est répandue dans tout
l- café fut déclaré un produit eni- le monde civilisé.

Iuiri et fut défendu conséquemment Jusqu'en 1690, la seule source d'ap-
aus If Coran, mais en dépit de cette dé- provisionnement a été l'Arabie; mais en

l'habitude d'en boire se répandit cette année, il fut introduit à Java par
miii; 'tment. le Gouvereur-Général de cette île, et le

Mit eître d'u café a été intimement climat se trouva être si bien adapté à sa
- aux productions de l'Arabie culture, qu'on se mit à planter le caféier

le thé à celles de la Chine. sur une vaste échelle.
lant deux siècles, l'approvisionne- Un des pemiers plants cultivée -à Java

P monde en café était tiré de la fut envoyé au Jardin Botanique d'Am-
du Yémen, dans le sud de terdam; des semences de ce plan furent

Où l'on cultive encore le Mocha, envoyées à Surinam. C'est là l'origine
Onnti, actuellement. La connais- de son Introduction dans ce pays, en
> goût et de la valeur du café ne 1718. Deux ans -plus tard, le café péné-
n ilit que lentement et ce n'est pas trait d'ans les Indes Occidentales et, de-
.i moitié du 16ème siècle qu'elle puls cette époque, sa culture a été gêné-
t Constantinople. ralement répandue dans toutes les par-

agelle souleva l'hotiaité ties habitées des Tropiques.
les Prêtres. Une taxe énorme Les prégions, les mieux adaptées à sa

tsur les maisons vendant le culture sont les pentes des montagnes,
malgré cela, ces établissements",bien arrosées, variant de 1000 à 4000

'1ent et se répandirent. E Un siècle 16edis d'altitude et entre les parallèles de
sécOula avant que le café in'ar- 15 degrés de latitude nord et sud, bien

Gran.deBretagne, où A(1 a été in- qu'il soit cultivé à partir de 25 deglrés

PC s r jVOS En-tetes de Lettres, de Comptes, Billets, denlandez a votre Imprimeur les papiers "Burmese Bond", "Windsor iillis Special" ou "Silver Str.am'

de latitude nord à 32 degrés de latitude
sud, dans des endroits où la température
ne descend pas plus bas que 53 degrés
Fahrenheit. D'après l'altitude à laqueille
il est cuitivé, les grains varient de gran-
deur et de couleur, ceux des régions éle-
vées étant petits et d'un vert pâle et
ceux plus rapprochés de la côte d'une
teinte jaune et beaucoup plus gros. Les
plants sauvages de Liberia qui abondent
dans les pays bas produisent les plus gros
grains connus qui sont cependant de qua-
lité inférieure, comme c'est le cas de la
majorité des produits d'Afrique.

iLe café a'Orient se distingue générale.-
nient par sa couleur jaune et ses gios
grains comparés avec les petits grains
verts de l'Amérique Centrale et le l'Amé-
rique du Sud.

Le plant de café à l'état sauvage est é-
lancé, mais à 1état de culture il est
taillé de façon à nie pas dépasser 6 à 8
pieds de haut pour la facilité de la ré-
colte. Les feuilles ressemblent à celles
des lauriers, bien qu'elles ne soient pas
aussi sèches ni aussi épaisses et sont tou-
jours vertes alors que les fleurs ressem-
blent quelque peu à celles du jasmin.

Les arbres sont entièrement couverts
de fleurs qui répandent leur parfum dans
tout le pays, aux alentours, pendant les
quelques jours de leur durée.

Le fruit ressemble beaucoup à la ce-
rise, dans toutes les périodes de la crois-
sance et particulièrement lorsqu'il est
mûr, alors qu'il est d'une couleur rouge
foncée. Les deux grairs semi.elliptiques
sont renfermés dans une peau parchemi-
née et entourée d'une grosse quantité de
pulpe qui est très sucrée lorsqu'elle est
mûre.

A qosta-Rica, la saison de la récolte
du café est marquée par une épidémie de
dysenterie qui atteint la jeunesse par
suite de sa trop grande prédilection pour
cette pulpe.

Dans la culture du café, les plants sont
produits au moyen de semences et trans-
plantés lorsqu'ils ont atteint environ 6
mois; ils commencent à porter fruit au
bout de trois ans et continuent à pro-
duire pendant une vingtaine d'années. On
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Déchargeant le Café Vert. [Scientiflc Américain].

laisse beaucoup d'espace entre les plants,
et, dans l'intervalle, on cultive des plan-
tains, des bananes et d'autres fruits dans
le double but de les abriter et de récolter
des fruits.

La récolte de la première année est
faible, mais lorsqu'ils sont en plein rap-
port, chaque anbre donne de une à vingt
livres, suivant l'endroit et la variété.

Peu de produits alimentaires passent
par tant de procdédés variés avant d'at-
teindre la forme marchande, aussi est-il
intéressant d'e suivre les étapes du café
depuis la floraison jusqu'à la tasse. Les
arbres se recouvrent au début du prin-
temps d'une masse le fleurs, mais cette
parure de fleurs branches délicates en
peu de jours.

Une période de quatre à cinq mois r'é-
coule avant que les arbres n'aient at-
teint la période suivante et comme la fève
est fortement attachée à la branche et
que la région n'est pas exposée à de for-
tes tempêtes, la récolte n'est pas amoin-
drie par le vent et l'arbre est à peu près
aussi complètement couvert de fruits
qu'il l'était de fleurs.

Cette derifière obiratioñ eMt aecomplt(
par une forte escouade de paysans cha-
cun portant un panier sur son épaule
et en un espace de temps très court, le
fruit est transporté dans des chariots
d'un modèle datant du moyen âge, trai-
nés par des boeufs aux patios ou séchoirs.
Ces derniers sont constitués par d'i'm-
menses planchers en ciment qui forment
d'admirables emplacements pour jouer
au tennis, lorsqu'ils ne sont pas affectés
à leur usage légitime, et dans une grande
" Finca ", (Pantation) ils couvrent une

superficie le plusieurs acres.
. Là, 'les baies, sont répandues en cou-
ches de quelques pouces de profondeur
et ensuite divisées, au moyen de la houe,

en lignes qui sont retournées continuelle-
ment de façon à exposer tous les fruits
au soleil. Dans une de nos gravures, on
verra côte à côte l'ancienne et la nou-
velle méthode, le séchage du café au so-
leil sur le patio et le séchage à la ma-

' chine, cette dernière ressemblant à une
immense ròtirsoire et fonctionnant à peu
près de la même manière. Le fruit, qui,
auparavant ressemblait à une cerise est
maintenant devenu une espèce de pierre
rude, noire et ridée ressemblant à des
cailloux, avec lesquels il se trouve plus
ou moins mélangé. De là, il est pelleté
dans de grands réservoirs de fermenta-
tion où Il est couvert d'eau et demeure
en cet état pendant un' certain temps. On
le retourne contInuellement et on enlève
à différents intervalles l'eau qui répand
une très mauvaise odeur. Ce procédé
nettoie complètement le café de l'énorme

quantité de pulpe mol-le qui jusqu'alors
le recouvrait; mais les grains sont tou.
jours maintenus face à face par une lin
mense et très forte enveloppe de parche-
min qui ne peut être enlevée économique-
ment que par une machine.

Cette opération est faite au moyen
d'un décortiqueur qui sépare les grains
et rejette l'enveloppe.

Les Impuretés tel-les que les gra.r.s
noirs et sans valeur, les pierres, etc..
sont ensuite enlevées à la main et le café
est mis en sac prêt à l'expédition.

Le grillage et la mouture du café sont
deux opérations familières et sont exé-
cutées toujours à l'endroit même mi le
café est consommé, attendu qu'il peril
rapidement son arôme dans tout autre
état qu'à l'état vert.

Aux notes qui précèdent et que nous
empruntone au " Scientific American ",
nous ajoutons celles qui suivent et qui
sont tirées du Manuel d'Arnou.

x x X

Historique.

Suivant un manuscrit arabé du IXe
siècle de l'Hégire, l'usage du café conm-
me boisson fut introduit par Gemaleddin,
muiphti d'Aden. Ce muphti, faisant un
voyage en Perse, vit prendre ce breu-
vage en Infusion; il se procura <les baies
de café, et de retour chez lui, prépara
l'infusion ainsi qu l'avait vu fair: se
trou-va bien de ce breurvage dont il re-
marqua aussitôt les proprices excilan-
tes.

Il en recommanda l'usage aux dervi-
ches pour combattre le sommeil pendant
les nuits de prières et l'habitude de
prendre du ''afé sn répandit rapimonnt.

En 1554, à Constantinople, onze ans
environ après son introduction àA

Empaquetant le Café pour l'exportation [Scientific Aml ian
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SAu Commerce:
T+ Nous occupons actuellement la fabrique reqrésentée ci-dessus. Elle est située aux coins des rues K ING,

DUNCAN et PEARL. Pendant dix jours nous avons été occupés à déménager des bâtisses temporaires que nous
av-ions occupées depuis l'incendie du 19 avril.

Avec de plus grandes facilités, nous serons bientôt en position de remplir promptement tous les ordres. En
attendant, jusqu'à ce *que tous les ordres en retard soient remplis, nous espérons qlue le commerce ne tiendra pas
compte des délais qui pourraient survenir.

DEPU S LINCE DIEaussi promitement que les circonstances le permettaient, et, bien •
1 ite travaillant avec de grands désavantages dans nos bâtisses temporaires, et bien qu'ayant à nous fournir nous-

mnerme d'un nouvel approvisionnement d'Electros, d'Etiquettes, de Boîtes, en fait, de matériel de toute sorte y °
comipris les nombreux articles nécessaires dans une entreprise manuifacturière comme la nôtre, cependant, Nous

+AVONS RlÉELLEMENT EXPÉDIÉ en Mai, Juin, Juillet, A oût et Septembre 1904, PLUS DE MARCHAN-
DISES que nous ne l'avions fait pendant la même période^en 103. En réalité, chaque mois a vu une augzmentation
sur le mois correspondant de l'année dernière.

.Pour en arriver là notre établissement en entier a travaillé àt sa plus grande capacité, et cependant il n'a

1pu arriver à fournià Ã'iné -etþiýàideën'ét--croissante -demande-pour.le

GILLET.' "Cette difcluité toutefois sera bientôt surmontée.

~~0

.W. GIllETT' TOMANY LIMTED
TORONT0, ONT.

0+ 00 0

+0 0 a 0
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deux Syriens Installèrent (lelix établis-
sements br'illamnment décor'és cýt iu'oin
désigna sous le nom (le "catfé".

Ces étab>lissemîents attirèr'ent la b#elle
soc'iété qui venait se divert!r.

Les Imans vire-nt qu'e-n abanxIonnait
la mosquée pour se dtistrair'e dans ces
lieux île plaisir; ils udéciudèrent que les
derviches dléclarer'aient l'usage (Ili caM'
aussi funeste que cei dut vin.

Cette requête fut adressée aut muphti
qui condamna cette boisson comme con-
traire à la doc.trine dii Coran.

Les cafés furent fermes; niais l'usage
dut café se ciserva et r'bier'în consomma
citez soi ce qui priimitivemenit ne se
prenait qu'en pbicl.

L'e gouvernement vit qîu'il était im-
puissant à réprinmer cette habit udie pr'ise
il penfa à en retirer' un bénéfice et la
per'mission dIe vendre f L, accordée
moyennant un droit.

L.es cafés s'instal'lèrcnt à nouveau; 'un
autre muphti iléclara qiue ûctt-: h)oisso,.
n'étant pias dléfendue 'mar le Coan, l'usa-
ge pouvait emi être fait.

SOn ne sait p.-s 'lxa3"tenient l'époque à
lao.tiel le l'usage (u ' f se répanilitdcans

' iuirol)e Occident ale. Gal landl, l'auiteur
des - Mille et une Nuits." ratcnte, d'a-

r,~ Laci'oix que TI?é,venot. ral)lorta de
suit voyage eii Orienit (1657) du café
qu'il but avec plaisir' eî compagnie de
ses amis.

Ce fut Solimian Agha, am-bassadpur ot-
toman auprès de L.ouis XIV. qui. cun
160,9 importa le. café à Paris Uin arné-
nin. nommé Par-a~l, 4tabi!t -in café à !a
Foire Saint-Ger'maini, en le vendant deux
sous la tasse.

Il s'instailîla quai (le lE'Fcole, ena face
le Pont Neuf. Sait étab!îssemen4, tout
d'abord fréquenté par 'les étrangersý et

la blelle société, f ut bientôt abandonné
et Pascal s'en al!a à Londres.

Vingt ans plus tard, le Sicilien Pr'oco-
peC fonde un établissement rue des
Fossé s-Sai nt-G er'mai n (aujourd'hui rue
(le l'Ancienne-Comédie), en face -de la
Comédie Franaise. Ce café, auquel il
donna son nom, existait encore il y.a.
quu'lquîes années. Il fut longtemps le
rendez-vous, de tous les gens de lettres.

Dés 1690t, le caféier fut introduit de
Moka à Batavia, par Van Hom. Un
tremblement de terre, survenu en 1071,
1-oudteversa toute l'île de Batavia et les
plants de caféier fur'ent perdlus cen gî'an-
(le p)artie. Cependant, Boerhaave ra-
conte que Nicolo Witsen, bourguemestie
d'Amsterdam et gouverneur de la Com-
pagrie des Indes Orientales, cen obtir.t

Séchant le Café au Soleil dans Séchoir, [Scientific Aaméricain].

Réservoirs pour la fermentation du Café [Scientifie nétiai

quelques plants des Jardins de la C,,1.
pagnie de Batavia, il les planta à
terdam, où is crurent et semutî
rent.

En 1714 les magistrats decCette ,
en envoyèrent e-n présent à Louis N;V*
un beau plant dont une partie fut e

véE aut jardin (le Marly et l'autre ai i,
diii (les Plftntes et lils se imultiplie.;. !,.

d't'e ce3 plants conservés àla
qu'en 1'128 le capitaine DeCli'-ux n i i
porta t rois pieds et dles g-aines puni '

propager à la Martiniqu-e.
La travcrsée fut périlleuse. L.e na\.

s*écarta de ýa route battu par' les ~'
tes, il fut ensuite longt'ri)s arrêté,!
les :m .

On nmanqîua (]eau, l'équipage fui i
à la ration; De Clietux se priva iVii;

paî tie dle son cau pour arro.e r
ra!féiers.

Un seul ar-riva à la Martinique'.i
(le c'et arbuste que proviennent w1-
les plantations faites dans cette :l'î
De même que les ca-fés ýde Java et cile:'
sie viennent en partie (lu premuier
transplanté à Batavia.

Description

Le caier cest ul arbrisseau <liiiap
partient, à la famflie dles Rubiiai--ts ii
comprend un brand nombre dau'
plantes, entre autres, la Garance'(tîi~
l'Ipécaciianha, les Quinquinas, lCs C~ 111
biErs, etc.

-Le* caféier. appartient aut gene-(
fea", qui comprend environ it-lîiîii s*

p "ces; nous n'en retiendrons <i;i' 1, ra-
fêler commun ou "c-aféier t\a'

Coffea arabica."
C'est un arbuste (le 25 à 3d1

cqu'on étête à quelques pieds P-11r la 1
cilîté dle la récolte et resseniiliI
lorsqu'il est couvert de ses fu:s
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LE SU R PR ISE est un savon pur et dur, composé d'ingrédients de toue première
qualité et fabriqué par les procédés industriels les plus perfectionnés.

Tout en étant un savon de première qualité, le SURPRISE se vend au même prix que les savons
ordinaires. THE ST. CROIX SOAP MFG. CO., ST. STEPHENS N.B.

Bureau de Montréal : 17 Rue ST-JEAN
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cerisier. Les feuilles, assez :emIblables
à celles lu laurier, sont oblongues,
d'une couleur verte; les fleurs sont blan-
ches, odorantes, courtenent pédonculées
disposées en groupe dans l'alsselle des
feuilles supérieures; elles ressemblent
un peu à celles du Jasmin d'E-spagne.

La floraison est le courte durée, mais
elc' se reproduit plusieurs lois dans le
cours d'une at' .

Les fruits :ont des espèces de baies
semblables aux cerises, elles sent noirâ-
tres quand elles arrivent à leur maturl-
té.

Lintérieur le ces baies est formé
d'une pulpe douceâtre, peu épaisse, en-
tourant deux leges accolées, dott la subs-
tance a l'aspect d'un parchemin. Cha-

que loge contient une semencè convexe-
lu côté externe, plane et marquée d'un

sillon longitudinal du côté interne.
Quand ,le fruit est desséché, sa gros-

seur diminue considérablement.

Culture et récolte

l.a culture du café est simple et faci-
le. Cet arbuste fleurit et porte (les fruits
toute l'année, excepté dans la saison des

pluies; il y a toujours des fruits mûrs à
récolter. Cependant les deux principa-
les récoltes ont lieu en juillet et en dé-
cembre. Chaque pied dle caféier donne
de 2 à 4 lbs le café par récolte.

Pour extraire le café dle son envelop-

pe on se sert, selon les pays, dle diffé-
rents procédés.

En Arabie, on laisse le fruit se dessé-
cher complètement sur l'arbre.

On secoue les caféiers sur de grandes
toiles, les "cerises" mures tombent, on
les transporte sur des nattes dle jonc
exposées au soleil pour leur faire subir
une dessiccation complète.

Alors elles sont dépouillées de leur
enveloppe qu'on brise, soit en les bat-
tant au fléau, soit en les faisant passer
sous un cylindre assez lourd en bois, ou
en pierre.

Les deux fèves se divisent, on les
vanne afin .e les séparer cde leurs co-
ques et on les étend pour les sécher dle
nouveau_

Dans les autres pays, la récolte se fait
à la main. Cette méthode exige dles
soins particuliers pour cueillir une à
une les cerises qui sont mûres sans

ébranler celles qui ne le sont pas.
Pour séparer la pulpe de la fève. on

expose pendant quelque temps les ceri-
ses en l'air ou au soleil, en ayant soin
dle les remuer fréquemment afin d'éviter
la fermentation et pour faire évaporer
rapid.ement l'humidité qu'elles contien-
nent.

Enfin une autre méthode consiste à
écraser aussitôt après la cueillette les
fruits mûrs; on les laisse macérer pen-
dant vingt-quatre heures dans l'eau, afin.

de mieux les dé.barrasser de la pulpe.
l.a séparation (le la fève et de la pulpe

s'opère en agitant violemment le mélan-
ge.

Les écorces, membranes et pulpe, s'en
vont avec l'eau et les fèves de café res-
tent au fond. Il n'y a plus qu'à les dé-
canter. On sèche ensuite les graines at
soleil ou dans des étuves et on les éplu-
che avec soin, pour retirer les menus
débris et les coques qui pourraient res-
ter.

Ce café ainsi préparé se nomme café
"gragé" oit "lavé".

Il conserve généralement une belle
teinte verte.

Les diverses qualités observées -dans
les cafés tiennent en grande partie aux
circonstances habituelles ou accidentel-
les de la végétation que présentent l'ex-
position, le sol, le terrain, les soins le
la culture, de la récolte et les conditions
atmosphériques.

Il n'est pas douteux qu'on pourrait
améliorer la qualité le certains cafés,
en les laissant venir à un degré *de ma-
turité plus <omplète avant cde les décor-
tiquer.

Choix des Cafés

Selon les façons diverses le culture, de
prépatation ainsi que les différents
pays. les natures de terrain, on obtient

les sortes nombreuses le café.
Leurs caractères physiques sont assez

difficiles à distinguer d'une manière ex-
acte, ce qui facilite les mélanges.

C'est à l'acheteur à se procurer des
échantillons types, à les étudier, à les
déguster attentivement, à en recon-na-
tre la force et l'arome par lesquels se
recommandent les meilleures espèces; à
juger par lui-mème de la supériorité
des qualités, sans avoir une opinion pré-
conçue à l'égard du nom sous lequel la
marchandise est vendue.

En général, quand on achète du café,
il faut le choisir bien sec, dur et diffi-
cile à casser sous la dent; sonore, sain
et par l'odorst juger s'il n'a pas un
goût étranger, résultant, dans le voyage,
cie son contact avec d'autres denrées.

Wi-- aftt biverses remarques a
bonté et la qualité du café.

Le café nouveau ne peut jamais bien
se préparer ni bien se brûler. Cela pro-
vient de la viscocité que possède cette
fève.

Il faut bien deux années pour qu'il
soit complètement sec et ait perdu son
goût de verdeur. Mais maintenant, il
est généralement consommé presque aus-
sitôt son arrivée.

De même que pour les vins et les Il-
queuià spiritueuses, il gagne beaucoup
à vieillir; il sepsèche, perd son âcreté
naturelle et acquiert une sorte de ma-

utAllt Les cafés des Indes venaient au-

trefois par voiliers, ils mettaient t,,.

longtemps à effectuer leur traver.', .
donnaient pour cette raison uni r,

supéri.eure; on avait un café sec 1,ii à
employer à l'arrivée.

Ils avaient ainsi subi dans le (alre

un étuvage, ayant passé deux fic.
tropiques. Aujourd'hui ils arrivel: liar

Suez en six semaines et sont enpw-tcîé.
aussitôt la- récplte.

Ces caifés n'onit donic pas la rpmî

qu'ils auraient, 's'ils avaient ai-mni
dans le pays, leur complète niuir.
comme on le fait dans les colonies
landaises pour les cafés Javas & a

Compagnie des Indes.
Le café peut se conserver trê n

temps, lorsqu'il est bien ait sec. P ie
craint ni échauffement, ni fernwîîaiion

Il n'y a donc pas lieu de remuer. ii lI
déranger- les stocks importants lu ii

marchandise qui, depuis un certain nim.
bre d'années est prise par la spécla.
tion. Les rongeurs n'y touchent ias.

Cependant des insectes t'attautiîcîc.

une espèce de vers perce les graiii:

mais ce ne sont que des cafés di ciaitre
et cinq ans qui sont atteints et cWea ii

nuit en rien à leur qualité.

Désignation des cafés suivant leuN état.

A son arrivée des pays le proicliticon.

le café est désigné sous diverses ctén-

minations suivant l'état où il se ticoic

On le dit: à l' "état sain," lo-sci'il l st

propre, net, sans aucune défectc"ii':
Avec "vice propre," par suîite laca.

ries de transport, par causes accilcuiit

les, pour récolte faite dans di, iauccai-

ses conditions, ou enfin par nan'in, i 1 ,

soins de la part des indigènes. I.-, aféî

Haïti arrivent souvent avec "v j crc

pre."
Quand ils sont vendus avec le' 1:;c-

res, quelques grains noirs. des ni nui"
branches, etc., ces cafés sont lniu

"tels quels."
Ils sont "défectueux" ot

quand ils ont, par suite de des- c

incomplète, des grains gonflés c1 fi
mentés.

Ils peuvent aussi avoir suil c ii

res-p-a 4'-eau_ da er ou par .

avec d'autres marchandises
même chargement.

Les cafés avariés par leau

étaient autrefois jetés, mais

reconnu qu'ils n'étaient pas n -

la santé, on les laisse entrer*.

à la douane le même droit qi

cafés sains.
On rencontre dans certain

(Ceylan, Java, Haïti et du (*'i i

rique), des fèves puantes. C'-

l'on reconnait difficilement.

leur brune violacée, elles d

odeur infecte qui enl)oisln

café brulé avec elles.



LE PRIX COURANT

La qualité de mes cigares est mon principal souci.

J'apporte un soin extrême au choix de la filasse parce qu'une bonne
filasse se fume bien - c'est celle que pour mon Pharaoh je choisis per-
sonnellement dans le district de Manicaragua de la Province de Santa
Clara de Cuba.

L'enveloppe intérieure est, pour la plus grande part, la large feuille

du Connecticut, la plus dispendieuse qui existe et la robe est habituelle
ment la pure fine feuille de Suiatra que j'importe directement de
Hollande.

Je vois à ce que ces excellents matériaux soient convenablenient•

mis en oeuvre par des cigatiers expérimentés sous ma surveillance per-
sonnelle.

Grâce à ces soins mes cigares possèdent une égalité de combustion

avec une fumée extrêmement odorante, d'une saveur douce, agréable

au palais et non préjudiciable.

Je ne vous demande pas de vous contenter uniquement de mon

assertion quant à l'excellence de mes cigares.

En vertu de l'offre que je fais le jugement à porter sur mon cigare

est laissé à vos clients et a lieu à mes frais.

Je vous enverrai, express payé, 1ooo cigares assortis à votre volonté

aux conditions régulières. Je vous rachèterai au prix de facture le stock

non vendu.

Vous verrez d'après cette offre que je suis absolument sincère dans

ma croyance que mes cigares sont d'une qualité surexcellente.

Ma confiance est telle que l'épreuve de l'excellence de mes cigares

f se fait à mes propres frais.

N'essaierez-vous pas un ordre pour un mille ?

S'il vous plait spécifiez les Pharaohs à 1oc. et les Pebbles à 5c.

Adressez-vous à

J. Bruce Payne Limited
GRANBY, P. Q.

½ ~ -~

i
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Formes générales des types de café.

Voici quelques indications sur la for- 0
me des différents types de café.

Le calfé des Antilles et quelques cafés
des Indes ont une forme allongée.

Le café du Brésil a le grain court et
ovale.

Une sorte de Bourbon a le grain poin-
tu.

Les cafés ronds ou "caracolés", ces
grains complètement ronds, ont pris
cette forme par suite le l'avortement le
l'une des bales, la cavité libre a été rem-
plie par l'autre.

Ces sortes de fèves, recherchées par
certaines personnes font l'objet d'un
triage et sont vendues avec une plus va-
lue; leur qualité n'est pas sensiblement
supérieure aux autres.

Cafés, d'Afrique.-Moka

Le café de l'Arabie, plus généralement
désigné sous le nom de Moka, est sans
contredit le meilleur sous le rapport le
la finesse de son arôme.

Cette supériorité tient à diverses cau-
ses; le mode de récolte et le soin les
Arabes pour la culture le ce précieux
arbuste; l'Arabe ne cultive et ne s'oc-
cupe que de ce qu'il petit faire lui-même;
il emploie son temps à émonder ses ca-
félers, à leur donner un léger ombrage;
à couper les branches du bas en laissant
celles du haut qui donnent une fève plus
parfumée; dans les terrains trop secs
il distribue soir et matin les eaux d'une
source captée dans ses plantations au

pied de chaque plant.
A la récôlte tous les soins sont donnés

au séchage et à préserver les grains de
l'humidité.

Les environs de Moka ne produisent
pas un grain de café; celui qui porte ce
nom y arrive par caravane de l'Yemen
et des vallées intérieures de l'Arabie,
éloignée souvent de plus de 200 kilom.

C'est dans le port de cette ville qu'on
chargeait autrefois tout le café vendu
sous cette désignation.

On donne aujourd'hui à ce café le nom
du lieu de xportation: "Moka, Hodeïdah,
Alexandrie, Aden."

Le moka a la fève petite, irrégulière,
arrondie aux extrémités, généralement
aplatie, de couleur grise jaunâtre, la pel-
licule légèrement argentée; on y rencon-
tre une assez grande quantité de grains
ronds caracoli.

Le moka en sorte contient beaucoup
d'impuretés, de cerises entières, de co-
ques, même de petites pierres rougeâ-
tres, d'autres brillantes comme du cris-
tal.

Il est plus généralement vendu trié.
Son odeur, en le sentant dans les fardes,
rappelle celle du tabac Maryland.
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L,'emballage du café molka se fait vit
fardes et en couffes. C'est un paillasson
en palmier tressé, disposé en forme de
sac ct recouvert d'irne a-utre envfoppe
faite en jonc très serré, dont les angles
sont écornés pour en faciliter la manu-
tention.

L'Abyssinie fournit diverses sortes <le
café, que l'on désigne aussi sous le nom
de "Moka." Ils doivent venir des mêmes
plantations.

Ces cafés, ifréguliers de forme, sont
pointus, de couleur brune ou bariolée
du jaune au brun. Ils ont le la force
et du montant, mais aucun rapport pour
la finesse avec le moka d'Arabie.

On donne abusivement le nom le
"moka Zanzibar" à un choix de café de
couleur ambrée et de grosseur régulière.
La ville de ce nom n'exporte pas le
café.

Cafés Bourbons ou de la Réunion

On distingue deux variétés: le "Bour-
bon rond" et le "Bourbon pointu".

I.e café Bourbon a une fève ovale,
presque ronde, la fente est assez ou-
verte; il est légèrement pelliculé. Non-
vellement récolté, il est d'un vert tendre
qui jainit en vieillissant.

Le Bourbon pointu, ou "café Leroy" à
grains ovales allongés les deux extré-
mités il est plus petit que le rond, c'est
le café du pays qui possède l'arome le
plus recherché. Son nom lui vient d'un
planteur, nommé Leroy, qui l'a décou-
'vert et propagé.

La production le cette provenance est
bien diminuée. Les plantations ont su-
bi diverses maladies qui en ont fait abai-
donner la culture sur différerts points.
On l'a remplacé par la canne à sucre.

Madagascar produit aussi dlu café,
mais sa culture a besoin d'en être soi-
grée et améliorée; les échantillons qu'on
en a reçus sont de qualité inférieure.

Le "Libéria" est produit dans la ré-
pubilique nègre américaine de ce nom,
située sur la côte de l'Afrique au sud
du Sénégal.

Cette sorte de café diffère complète-
--mentes _autres _les _fèves sont très

grosses, parcheminées, le sillon très ou-
vert, d'un brun roussâtre.

Le caféier de Libéria diffère assez no-
tablement des autres espèces; au lieu
d'être un arbuste, c'est un véritable ar-
bre pouvant atteindre dix mètres de
hauteur; son tronc est droit et de dis-
tance en distance se trouvent. des ra-
meaux disposés par paires; ces ra-
meaux opposés entre eux, sont flexibles,
noureux et couverts d'une écorce assez
rude.

Les feuilles ovales qont coriaces ri-
dées, très brillantes; elles sont suppor-
tées par un court pétiole très fort. Les
fleurs sont grandes.

Le fruit est une baie ovoïde -assez
grosse; généralement les baies se trou-
ve t au nombre de deux. Il est plus pré-
coce que le caféier d'Arabie; à vingt
mois, il atteint la taille de 1 m. 20 cent.
à 1 m. 60; il fleurit et produit du fruit à
28 m<ls.

Café des Antilles

I e Martinique,, dont l'importation en
France est presque nulle actuellement,
cst r"mplacé par celui de la Guadeloupe.
Il a le même type et les mêmes caractè-
res.

Les plantations de caféiers dans cette
lie ayant éprouvé les désastres on a dû
les remplacer par des cultures de canne
à sucre.

l.a fabrication du sucre et la distil-
lation dlu rhum ont remplacé la produc-
tion du café.

I.e "Guadeloupe," fève ovale, allon-
gée, luisante, d'un vert olive; le sillon
longitudinal est très marqué et ouvert.
On en distingue deux sortes: le "Gua-
deloupe habitant," dont la fève est plus
petite et pelliculée; le "Guadeloupe bo-
nifieur", brillant, d'ui ibeau vert lustré:
la fève est assez grosse. L'odeur du
café Guadeloupe est franche, elle rap-
pelle celle du froment.

Le "café habitant" est celui qui est
récolté par les planteurs cultivant et
préparant eux-mêmes leur récolte; le
café bonifieur est celui préparé dans les
grandes exploitations, il subit l'opéra-
tion clu "bonifiage," qui consiste à en-
lever au café la parche qui le recouvre.

I e "Porto-Rico, du même genre que
le Guadeloupe, a les fèves légèrement re-
courbées, plus courtes, moins pelliculées
et la pellicule un peu rousse. On en
distingue plusieurs sortes, qui diffèrent
dans la grosseur et la teinte des fèves,
suivant les plantations. O-n mélange
quelquefois le Porto-Rico avec le Gua-
d<':oipe dont il ae -rapnproche beaucoup
comme aspect. Ce café vient immédia-
tement après le Guadeloupe. Les plan-
tations de café de cette île espagnole
sont très bien soignées, les colons sont
en partie les descendants des Firançais
le Saint-Domingue émigrés en 1793. Les

cafés sont emballés en sacs et quelque-
fois en quarts comme les Guadelouipe.

Le café "Saint-Domingue" ou "Haïti"
est plus gros et plus allongé que le Gua-
deloupe; il est caractérisé par ses deux
extrépnités terminées en pointe. Les
fèves sont très irrégulières entre elles,
rarement pelliculées ou quelquefois re-
couvertes d'une pellicule rougeâtre. La
couleur varie du gris pâle au gris vert,
avec des fèves blanchâtres, d'autres vert
d'eau.

Ces cafés entrent dans la consomma-
tion française pour une grande propor-
tion. La désignation qu'on lenr donne

vient des ports dI'eimliair(quemini('t *, .1.

dique aussi l'endroit dle leur récolt.
Les "Saint-Mare'," "Gonaïves" sou,

meilleures sortes. Ce café est asse.
gulier, d'un beau vert, assez pr.rc.
sans fèves noires. L'emballage en -a'
est soigné, 'le poids des sacs est (l. c

à 65 kilogr.
Les "Jacmel", "Port au Prince,·.

rémie," "Cayes," viennent ensuite: -

étaient choisis et triés, ils seraient ä.,
meilleurs, mais l'apathie et la pai--
des habitants sont causèéde cette noui
vaise préparation. L'indolence habin.u.
le est telle qu'ils ne se donnent la> i
peine de ramasser les graines, ils !,>
cueillent par terre sans aucun soin.<
qui explique la présence de nombr;i, >
petites pierres et des matières étran2'
res qu'on trouve avec le café. ce '
chet varie de 2 à 5 p.c.

Pour obtenir de ces cafés une bonne
torréfaction, ils doivent être nettoyé-s o
même triés auparavant Ils gonti. n

beaucoup au brûlage et dégagent qtiuan
tité de vapeurs; ils demandent un t
de torréfaction plus élevé que pour :..
autres sortes.

Le café "de la Jamaïque" est en paï-
tie consommé en Angleterre. Il a bt-ai
coup d'analogie avec celui le Saint-lPo
mingue. Fèves longues, d'une <oul::

d'un vert clair, pellicu:e argentée, da:ý.
certaines sortes qui ressemblent ait mu
delourpe bonifieur. On y rencontre-a.
beaucoup de grains roulés.

Cafés de l'Amérique Centrale

Les cafés "Venezuela," "Portorabu
1o," "La Guayragragésl' et "Alaravall'.
dont la production est considérable. -

presque similaires. Ils sont nuian,,'-

vert pâle au vert très foncé. pour

sortes qui sont gragées. Les fé -

assez régulières. Ces cafés sont '

comme sorte supérieure à un prix o--,

élevé, on peut les remplacer. surt.
France, en raison des droits 1e lI-

par des sortes plus avantagrils-
me prix.

Les cafés "Guatemala". "ii
"]D:uateur," "Ni-rga, "An

dor", "Costa Rica" sont désign
le nom générique le "café du
Amérique. Leurs qualités sont
verses. Ils sont généralement
parés, divisés et <lassés par
grosseurs. Les gragés sont d11r

verte transparente, bien réguliul
ance et de grosseur. l.es atut -

gragés, sont moins bien sm>ne,

couleur jaune verdâtie n'est îo-

geante. En résumé, ces <a!-

vent leur plus value qu'à l-u
des Antilles, dont ils ont lasi

parence; leur valeui' ne cor

à leur prix.
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Cafés du BrésiL.

La production brésilienne du café est
très importante, elle égale et dépasse
peut-étre la production totale de toutes
les autres contrées. Le sol de ce vaste
pays se prête admirablement à cette cul-
ture, aussi est-ce un de ses principaux
articles d'exportation.

Ils sont extrêmement variés comme
forme, grosseur et coloration. On y ren-
contre les types et les variétés de toutes
les aut-res provenances.

Les cafés "Rio" sont les plus com-
muns, ils ont un goût et une odeur rance
particulière, que rien* ne peut couvrir.

Les "Santos" au contraire sont-droits
de goût, les ordinaires manquent peut-
être de force et d'arome, mais par les
mélanges on modifie ce défaut. En gé-
néral les Santos fins sont d'une nuance
franche, jaune ou verte. Les gris mar-
brés ou roussâtres sont de qualité infé-
rieure. Ces cafés, en raison de leur
neutralité, se prêtent à toutes les combi-
naisons. Par la diversité de leur types,
on a pu les associer à des sortes supé-
rieures; cette fraude est difficile à re-
connaître. Combien de personnes ont
reçu de ces cafés sans s'en douter, qui
n'auraient jamais voulu employer de café
du Brésil. Maintenant on est revenu de
ce préjugé, les cafés "Santos" et "Cam-
pinas" s'emploient beaucoup et dans les
mélanges de qualité moyenne ils tien-
nent une large place.

Les "Campinas" sont des cafés supé-
rieurs, ils sont exportés par le port de
Santos, on retrouve dans ces sortes les
mêmes types et les mêmes variétés.

Les cafés "Bahia" vont avec les Rio,
ce sont des sortes ordinaires.

Cafés des Indes Orientales

Les cafés des Indes anglaises; Wy-
nard, Mysore, Tellichéry, sont produits
sur la côte du Malabar. Il prend le nom
des contrées de production ou du port
d'embarquement. C'est un café assez
régulier, de forme plutôt ronde qu'al-
longée, nombreuses graines caracoli, pel-
licules rousses. Ces cafés, expédiés à
mesure de leur récolte, varient du jau-
ne verdâtre au jaune quelquefois bario-
lé. Les plus vieux sont tout à fait jau-
nes. ls brûlent difficilement, leur tor-
réfaction demande du soin.

Le café "Ceylan" se divise en "Cey-
lan natif" et "Ceyllan de plantation." Le
Ceylan natif a une fève inégale, légère-
ment recourbée, la pellicule un peu
rousse; on y rencontre assez souvent
des petits grains noirs écrasés ou apla-
tis. Le Cey-lan de plantation a la fève
régulière, pellicuiée, d'un beau vert, un
bon parfum. Ces cafés viennent géné-
ralement par l'Angleterre et sont par
conséquent soumis à de gros droits.

'Les cafés "Java" ou des "Indes Néer-
landaises sont pour ainsi dire monopo-
lisés par la puissante société Néerlan-
daise de Commerce, dont le siège est à
Batavia. Des ventes publiques sont or-
ganisées par ses soins à Amsterdam et
les plus beaux types de cafés y sont pré-
sentés.

On donne le nom générique de Java
aux cafés de toutes les possessions hol-
landaises en Océanie. Ils sont de genre
et de variété bien différentes.

Les "Java-Demerary", gris, gris foncé,
gris rouillé, ont un type bien spécial; les
pointes sont raccornies, le sillon entr'-
ouvert est un peu courbé; on y rencon-
tre des fèves écraséés; la couleur varie,
selon la désignation, du gris clair au gris
très foncé. Ce café très fort et très ner-
veux doit être employé avec ménage-
ment, Il donne au mélange qui le con-
tient de la force, (lu montant et un aro-
me persistant.

Les "Demerary vert" ou "Demerary
WJ," Java réséda, sont des cafés lavés
et préparés comme les cafés verts des
Antilles. ls sont d'un vert foncé, dia-
phanes, pelliculés; ce sont des cafés
forts, de conserve et aromatiques.

Le café "Paré-Paré" est d'un type par-
ticulier, qui ressemble beaucoup au De-
merary gris rouillé; ses grains sont mar-
qués de taches irrégulières jaunes ou
blanchâtres selon les genres, ils sont
aplatis, même écrasés. C'est une sorte
que l'on mélange fréquemment avec le
Demerary gris, dont 1-1 a du reste bien
les qualités, mais il lui est Inférieur
comme valeur.

Les "Padang bIlantc" et "jaune", fèves
très variable, les fèves sont générale-
ment d'une grosseur moyenne, d'un ova-
le allongé, de nuance jaune ou d'un gris
jaunâtre, ce café a beaucoup de rapport
avec les cafés des Indes anglaises.

Les "Padang blanc" et "jaune", fève
assez belles, légèrement écrasées, non
pelliculées, couleur verdâtre ou jaune
bien franche.

Le "Java Préanger," fèves de gros-
seurs irréguilières, ovales, arrondies. Les
séries varient de teintes, du jaune clair,
au jaune très foncé. Onrencontre dans
cette sorte de vieux cafés parcheminés,
souvent piqués des vers par suite de
leur ancienneté.

Le "Java Menado" est un beau café,
bien régulier de fèves, les grains sont
gros, bombés, le sillon large, bien ou-
vert. On rencontre quelques fèves écra-
sées. Couleur jaune bien franche.

Ces deux derniers genres de café Java
qui fournissent des types nombreux, sont,
comme nous l'avons dit plus haut, cen-
tralisés par la Société Néerlandaise de
Commerce, à Batavia. Ils ne sont mis
en vente que par série, bien choisis, d'un

- type régulier et après plusieurs années

de conservation danshfies magasin,. mi
ils atteignent'un dégré de maturiti- lar-
faite, et une qualité qui fait leur ni.rit.
Malheureusement leur prix est toiuours
élevé. On imite ces types de ca. el,
fardant pour ainsi dire des sort, (iii
leur ressemblent au moyen de teintir-
et en les séchant dans des fours ou les
étuves. On reconnaît cette fraud- en
mettant tremper à l'eau froide les grains
suspects, ils se décolorent et reprennent
leur couleur primitivè.

Le "café Manille," (es îles PliiHppi.
nes, a une fève irrégulière, général.
ment petite, d'un jaune gris cen!dr,. Gé.
néralement mal soigné, il contient beau.
coup de tiges, de branchettes, de binsu-
res et (le grains noirs. C'est un caf
neutre, à goût douteux. Sa savenr ai-
grelette qui persiste au brûlage 1, fait
rejeter des sortes fines.

Mélanges ou combinaisons des cafés

Autrefois, pour désigner le parfait nié-
lange du café on disait: "Moka,. Mar-
tinique" et "Bourbon." De ces trois ea-
fés, un seul subsiste, le Moka. Li.s au-
tres, le Martinique et le Bourbon sont
tellement dégénérés comme qualité et
si réduits comme production, qutn les
a remplacés par d'autres sortes neil-
leures.

Pour leur emploi et selon leur pro-
priétés, on peut classer les cafés n1
quatre divisions: "cafés forts," ".afés
fins aromatiques," cafés neutres." "iafés
à goût de terroir."

Généralement les cafés forts sont verts
ou verdâtres, devenant gris par laciel-
neté. Ils ont été préparés en les liant
ou en les -trempant pour les gragr".
Tels sont comme cafés forts les G;tadî-
loupe, Porto-Rico, Gonaïves, Saint1-Iarr,
Ceylan de plantation, Caracas. Java
vert, Quilon, etc.

Les cafés fins aromatiques sont Jan-
nes dorés, même bruns, ils ont été rée
coltés très mûrs et séchés avant de b0
décortiquer. Tels sont les moka. .- la-

vas, Menado et Préanger, les \loS-r

les Malabar, les Java Demerar'. -

-Les cafés neutres comprelli '
sortes bien récoltées et choisi- ijt
leur emploi dans de bons mélan' - 'm'aS

auxquels ils n'ajoutent rien. il
ser ces combinaisons par une (tl

leur donne un certain carautT-
sont les produits du Centre
les Maracaïbo, Porto-Cabello.
les Campinas, les Santos, -
etc.

Enfin pour terminer, on a b
goût de terroir, qui peuveli
par quelques années de 111
mais que l'on écoule toui t

qu'ils n'aient conll>ètenieint 1
goût d'origine.

Tels sont les Haïti ordinailr,

a

¯T
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OLIENTELE PERMANENTE
_'_ PROFIT TEMPORAIRE

Vendre un article médiocre à un gros profit semble être
une bonne affaire, lorsque vous versez l'argent de la vente dans
votre tiroir; mais lorsque des mois se passent gt que ce client
timbré ne revient pas au magasin, c'est le moment d'établir le
montant de la perte que ce "gros profit" signifie -pour vous.
Il n'est pas possible de produire une bonne marchandise qui
donne un profit anormal à qui que ce soit.

Les lignes suivantes sont manufacturées de façon à donner

à l'épicier nn bon profit et à son client les meilleurs produits

comme Empois que l'on puisse fabriquer. Ce sont <les produits
qui créent une clientèle profitable et permanente.

EMPOIS CELLULOID Empois Lily White Closs Corn Starch Brantord
Un paquet -d'empois qui n'a Ceci est un excellent empois Ceci est un produit des plus

pas besoin d'être cuit. il a que nous empaquetons dans de délicieux (ui peut être servi

obtenu un succès merveilleux jolis tambours et valises, chacun sous forme de différents plats
contenant 6 lbs. d'empois, 8 excellents. La plupart de vos
paquets à la caisse. Ils fornent clients le connaise t, le reste

le Domini,>n. ....... un superbe étalage. n'a besoin que de l'employer
nue fuis pour continuer à l't ni-

ployer dans la suite. . . . .

The Brantford Starch Works,
LIMITED

BRANTFORD, Canada.
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les Cazango et autres sortes ordinaires.
Le but des mélanges de café est dle

mettre ensemble diverses sortes ayant
des qualités différentes, afin d'en faire
un type complet. Il suffit d'one de réi-
rir diverses conditions et chercher les
sortes dle cafés qui les remplissent.

Le bon café doit être fort, parfumé et
conserver son arome; ces trois qualités
essentielles résument l'ensemble du par-
fait anèlange d'autrefois, le Moka, le
Martinique et le Bourbon, que nous rem-
placerons par:

Moka, arome exquis
Guadeloupe, force et finesse.
Java Menado, force et parfum.

Ce mélange est le nec plus ultra.

Voici encore un mélange extra, avec
lequel il peut rivaliser:

Porto-Rico
Salem.
Java-Préanger.

Ce sont encore trois sortes qui se com-
i*ter.t et se marient très bien ensem-
hie.

Mélanges supérieurs:

Malabar ou Mysore.
Porto-Rico.
Gonaïves trié.

Wynard.
Quilon ou Demerary W.J.
Gonaïves trié.

Wynard.
Jacmel.
Campinas ou Santos jaune.

Enfin on doit toujours associer ensem-
bIle la force, le parfum et la conserva-
tion.

Coloration artificielle des cafés.

I.a valeur commerciale des cafés dé-
pend beaucoup des signes extérieurs
qui les caractérisent. C'est afin d'aug-
menter la valeur des qualités ordinaires
ou mal préparées, que l'on s'est Ingénié
à trouver des procédés pour leur donner
l'acpparence des meilleuTes sortes.

On y parvient en recouvrant les grains
avec une matière colorante divisée en
poudre impalpable. Cette opération se
fait dans un cylindre en tôle animéd'un
mouvement de rotation et dans lequel
on enferme les grains de café, et la subs-
tance destinée à les recouvrir.

On choisit naturellement les produits
de manière à obtenir les nuances des ca-
fés à imiter. Pour les couleurs noires,
on emploie le graphite, le charbon cde
bourdaine, ou simplement le noir d'ivoi-
re. Pour les vertes, c'est l'outremer,. as-

socié de jaune ou des laques de vert ma-
lachite. Pour les jaunes on prend du
chrocmate cde plomb ou (le l'ocre jaune,
et pour les blanches, on emploie le talc
oiu le blanc d'Espagne. Ces couleurs
sont toujours employées en mélange
pour obtenir la nuance voulue qui est es-
sayée et comparée avec le type à imiter.

On emploie encore pour le lustrage,
la cire, le talc et la résine.

Ces fraudes déloyales se sont beau-
coup pratiquées.

Hambourg en Allemagne et Bois-le-
Due, dans les Pays-Bas sont deux villes

amer au goût, c'est un commenceni ni
ie car'bonisation.

1.a torréfaction du café s'opère tiiu

des brûloirs. L.es premiers avaieni :a
forme de- cylindres allongés. Puis In
les a fait en tambour, c'est-à-dire en di-
minuant la longueur du cyqlndre, pour
arriver à la boule, qui a été créée par
M. Vernhes, constructeur; cette form a
été conservée, c'est elle qui a le puis
cie succès.

Torréfaction automatiques.

où ces fraudes se pratiquent couram- Afin de faire disparaître les incoicx-
ment: on trouve dans les environs de nients- d'une surveillance constante
Bois-le-Duc une terre ocreuse très utile cans le brûlage du café, Il a été imagin
pour ces opérations. des torréfacteurs automatiques.

On règle l'appareill au degré choisi. -t
Torréfaction du café. lorsque le café est arrivé à ce degré. ii

I.a manière dont on procède au gril- déclanchement automatique se produit.
lage du café Influe beaucoup sur ses la porte s'ouve, le récipient sort ce liii.
qualités. On doit y procéder avec soin, même", s'écarte du feu, et se prés-i'-
d'une manière uniforme et graduée. Dans pour la vidange.

Avec cet appareil on peuit régler à %tila torréfaction, on ne doit pas dépa'ser lonté
la température de 2000 à 2500, à laquelle . le egr é d trfco ian
le grain prend une coloration brun clair
son volume augmente id'u-n tiers. Com- cette manière il est de beaucoup
mencer avec un feu pas trop vif, aérer rieur à celui obtenu par les autres sy->
souvent pour faire évacuer l'humiciité.
Lorsque la fève change de couleur, Au moyen d'un refroidisseur spécial.
qu'e'lle commence à brun-ir, on peut chauf- qui évite de remuer et de vanner l, aé.
fer davantage el4 domant du tirage au la fève reste intacte, sans être
foyer et enfin lorsque le café commence comme cela arrive par l'emploi des ta
à gonfler, le -tourner doucement et terimi- mis, grilles ou autres ustensiles. A%-i
ner à petit feu. On recon.naît que l'o- les appareils précédents le chatacz'
pération s'avar.'ce, lorsque la fumée de- s'opère avec le coke. Nous allons et\
vient blanche et que le gratin pétille; à aminer d'autres plus Intéressants (ii
ce moment il faut le retirer et l'étailer fonctionnent avec le gaz:
dars un van ou sur des dalles de pierre Cet appareil combiné avec un aslii
pour lie refroidir raipi-demenet. teur donne des résultats parfaits.

Toutes les sortes de café ne deman- Absence complète de fumée ce vrouit

dlent pas le même degré de torréfaction, propreté parfaite; refroitissemet st

Généralement les cafés verts: Guade- médiat par aspiration. Une songe .- t

loupe, Porto-Rico, HaAti, etc., demandent met de suivre toutes les phasl àu m

une torréfaction' plus complète; on leur torréfaction.
donne une couleur marron foncé; dans Le café tombant dans le r ûfrcîil -dt

cet état, on a un -bet'*Ate 19 à 20 p.c. est instantanément refroidi, et

environ. tion se fait sans fumée, ni vapeur.

Les cafés jaunes ou pâles doivent être Cet appareil de vitrine et le t-
moins brillés, on leur donne une couleur tration est construit spécialest AM

d'un brun clair, le déchet est de 18 pac. être placé dans un magasin.

environ. avecmle e. un alppari n

Enfin. les Moka et Javaf Menado. et qui permet ae torréfier 

Pî-éanger vieux, doivent être très légère- moyen de l'air surchauffé ctp-aft

ment torréfiés; ce sont des cafés à aro- nement. En effet, Par un-

me très fin qui damandent à etrm retirés mouvement de clapets, les ga

du feu sitôt qu'ils sont gonflés, et de voyés soit' directement dans Ps

couleur brune roussâtre. Le déchet dres, ou servent seulement àil

n'est alors que de 16 p.c. environ, fer l'extérieur sans y pénétrer.

Lorsque le café n'est pas suffisam- Par ce moyen. on peut fair

ment grillé, le centre du grain n'a subi faction rapide au moyen de
aucun changemeit. Alpors le café se chauffé ou par rayonnement.t
moud difficilement, l'infusion est peu par un ingénieux mouvement d
aromatique. les gaz sont envoyés lsit paed:

Au contraire, quand la torréfaction a dans les cylindres. 11 sert, U

été pouszée trop loin, que le café est ment à en chauffer reodt pr
brûlé, noir, luisant à la surface, il est pénétrer.
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Par ce moyen, on peut faire la torré-
faction rapide au moyen de l'air sur-
chauffé directement mis en rapport avec
le café; ou la torréfaction lente au
moyen de cet air surchauffé passant en-
tre les deux cylindres- et ne passant pas
dans l'intérieur.

Café torréfié ou enrobé.

Cette préparation du café a été ima-
ginée, il y a plus de 60 ans, par M. Royer
épicier à Chartres. Pendant longtemps
ce café a eu un grand succès. Voici la
façon de procéder: quelques, instants
avant de retirer le café, c'est à-dire atvant
qu'il, soit au 'point voulu de brûlage, on
verse lorsqu'il est assez chaud, - de la
mélasse culte, ou mieux du sucre en
poudre, ou de la cassonade dans la pro-
portion de 10 à 12 p.c. Par la chaleur du
café et du torréfacteur, ce sucre fond, il
enrobe le café et se transforme en ca-
ramel. Dans cette opération il se pro-
duit une grande quantité de vapeur
blanche de sucre -brûlé; le café forme
une masse -gluante qui, peu à peu, se sè-
che et les grains se détachent les uns
des autres. On doit alors le sortir de la
broche et le refroidir. On construit
pour l'enrobage et le glaçage des cafés
torréfiés des tambours spéciaux. Cette
opération a lieu à l'air libre.

On prétend que par cette préparation
le café conserve tout son arome et le·
concentre. En réalité le résultat est
d'ajouter une certaine quantité le su-
cre 10 p.c. en moyenne qui réduit ainsi
le prix du café. Le consommateur trou-
ve dans cette composition de la couleur

1 et de la force qui 'n'existe pas dans le
bon café simplement torréfié avec des
appareils perfectionnés.

En raison de son état, ce caf'é n'est
jamais vendu qu'en poudre et mis en
boîtes ou en paquets, l'action de l'air
empêcherait sa conservation.

Triage des cafés.

Après leur torréfaction il y a souvent
lieu, principalement pour les sortes or-
dinaires provenant des Antilles, surtout
de Haïti, d'opérer le triage des cafés,
c'est-à-dire d'en retirer les pierres. Cette
opération se fait souvent à la main, on
se sert d'un van en osier dans lequel on
met le café et on l'agite par uie e1pèce'
de sassement qui fait tomber les pierres
au fond. On enlève à la main les grains
du dessus jusqu'à ce que l'on trouve les
pierres. Cette opération assez longue et
minutieuse est simplifiée au moyen- de
machines fabriquées épécialement à cet
effet. Leur construction est basée sur
le principe de la densité.

L'épierreur est en tôle étamée, les
bords sont disposés de telle façop que
pas un grain ne puisse être projeté au

dehors dans le mouvement de va et vient
imprimé à l'appareil. Il détourne du
café avec la plus grande facilité les pier-
res de toutes dimensions qui s'y trou-
vent mélangées.

Préparation du café

Il ne suffit pas que le café soit de bon-
r.e qualité et bien torréfié; il faut en-
core apportler certains soins pour en ob-
tenir une boisson parfaite. On ne doit
le moudre qu'au moment de le préparer.
Cette opération se fait au moyen de
moulins spéciaux.

Pour l'infusion, on se sert de cafetié-
ies, on en connaît de beaucoup de modè-
les, toutes plus ou moins perfectionnées;
les, meilleures sont en faïence ou enpor-
celaine, avec une grille ou passoire mé-
tallique assez fine pour retenir la pou-
dre de -café. L'infusion la traversecom-
me à travers un filtre et donne une li-
queur claire et limpide.

Dix à quinze grammes de café (1-2 oz.)
par tasse est la quantité moyenne em-
ployée, on dépose cette poudre dans le
filtre et on verse l'eau bouillante par
dessus, le quart de ce qui doit être em-
ployé; on attend quelques minutes, en
maintenant en ébullition le restant de
l'eau.

Versez ensuite cette eau en deux fois.
Le café 'est fait lorsque tout est passé.

En présence de l'eau bouillante, le café
s'imbibe du liquide et se gònfle; le tan-
nin et les autres principes actifs du café
sont dissous et ensuite entraînés par la
pénétration de l'eau bouillante.

Si on employait une eau chaude sans
être bouillante, on obtiendrait qu'une in-
fusion plate, sans goût et sans couleur,
il faut la température de l'eau bouillante
pour extraire du café ses principes uti-
les.

D'un autre côté, lorsqu'on fait bouil-
lir longuement le café ou le marc déjà
épuisé par une infusion, on a une dé-
coction amère, très fofte en principes
tanniques, mais assez désagréable au
goût; mélangée au lait, elle donne ce-
pendant une comîposition atténuée qui
constitue en partie, en France, le pre-
mier repas du matin.

Dans les grands établissements de li-
monadiers-, où il se fait une grande con-
sommation de café, on prépare cette
boisson par l'ébullition, de manière à en
épuiser le marc; pour clarifier ensuite
cette infusion, on emploie de , la colle
de poisson factice dissoute dans l'eau
bouillante, elle précipite aussitôt le dé-'
pôt et donne de cette manière un café
clair et brillant dans la-tasse.

Le "café à la turque" se prépare de
façon d:ifférente; on réduit le café en
poudre très fine en le broyant dans un
mortier de fer.

On en dépose dans chaque tasse en-

viron un tiers de leur contenance et on
,les remplit d'eau bouillante.

Ces petits vases sont maintenus à la
chaleur devant un foyer.

Cette manière de procéder donne un
breuvage fort et aromatique; on n'em-
ploie pour faire ce café que le meilleur
moka torréfié légèrement, de couleu-r
peu foncée.

Succédanés du café. - Chicorée

L'usage de remplacer le café par la
racine de chicorée torréfiée nous vient'
des Hollandais, qui ont apporté cette
méthode il y a plus d'un siècle, dans le
nord de la France.

Le procédé de fabrication a été impor-
té par M. d'Orban à Liège, et par NI.
Guirand, à Onnaing, Nord.

Il s'est répandu ensuite dans tout le
Nord de la France, où la consommation
est la plus forte.

Cette plante, la chicorée, "Cichorium
Intybus" L, croit partout, le long des
chemins. Sa tige est haute de 40 à 60
centimètres, (16 à .25 pcs) ses fleurs à co-
ro'les bleues sont disposées le long de
la tige.

La culture seule a perfectionnée la va-
riété que l'on cultive et dont le produit
nous intéresse.

La racine est plus grosse, la tige et
les feuilles inférieures sont velues, plus
grandes et plus épaisses que dans l'es-
pèce ordiraire.

On la sème aux premiers jours du
printemps, l'arrachage a lieu dans les
mois d'octobre et de novembre, quand
les racines sont complètement dévelop.
pées; les feuilles sont données au bétail,
après avoir débarrassé la racine de la
terre qui l'entoure quelquefois, on la di-
vise en petits morceaux qu'on sèche dans
des fours ou des étuves; après cette opé
ration, ils prennent le nom de "cowst.

tes".
Les étuves sont chauffées à 65, ,

environ, les racines coupées sont udisPou-

sées sur des claies en osier, semblables
à celles dont on se sert pour séche "

fruits.
On estime que deux acres et demi don-

nent u-n rendement moyen de 9900 lh (le
racines desséchées en cossettes.

C'est dans cet état que les fabrialnts
de chicorée les achètent. Ces cos'Is
peuvent se conserver une et même '"Il"

.années, ell s n'en ont que plus IPa.

lité, car ell sèchent davantage font
moins de déchet à leur préparationI(

On torréfie ces cossettes dan !-

grands brûloirs conduits de la mé la-
nière que pour le café. Le grill'ia r-

miné, certaine fabricants ajoutent 2
de beurre pour donner du lustre. a-

pvkrekice du café brûlé; d'autres aJint

de la mélasse ou du caramel Po
menter la couleur.
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Venant d'être torréfiées, les cossettes
sont molles, Il faut les laisser refroidir
avant de les moudre.

Le broyage s'opère encore de la même
façon que le café, au moyen de moulins
de forte taille ou avec des, meules en
pierre. La poudre est ensuite tamisée
dans des blutoirs qui divisent la semou-
le en différentes grosseurs.

Il y a quelques années-, le consomma-
teur recherchait la poudre fine, on pré-
fère actuellement la semoule assez gros-
se.

Cette différence de grosseur n'influe
en rien sur la qualité, une semoule
moyenne est préférable pour mélanger
au café, l'infusion se fait mieux et tout
le principe actif est enlevé par l'eau
bouillante.

Voici ce qu'en pense M. Girardin:
"L'infusion de café chicorée est très co-
lorée, un peu amère, mais elle ne possè-
dle nullement le parfum agréable de la
graine d'Arabie.

Si tant de personnes ont conservé chez
nous l'habitude d'ajouter de la chicorée
au café ordinaire, c'est qu'elles sont-per-
suadées que la première ôte à ce dernier
ce qu'il a de nuisible et'le rend rafraî-
chissant! cela est vrai, en ce sens
qu'une substance presque inerte rem-
place alors la moitié ou le tiers d'une
autre substance très active."

Malgré le bas prix de la chicorée, des
fabricants ont cherché à falsifier ce pro-
duit au moyen de grains avariés, de
marc de café épuisé, de vieux légumes
secs et d'autres résidus sans valeur;
on a même trouvé dans di.verses analy-
ses faites sur des produits suspects, de
la terre et de la brique pilée.

Les chicorées en poudre fine offraient
des facilités dont on a abusé d'une fa-
çon incroyable.

Café de glands

Le café de glands, qui est fabriqué à
Clermont-Ferrand, a pour base les
glands' doux d'Espagne, torréfiés et
moulus, et ensuite mélangés à du café
ordinaire.

Ces glands sont fournis par une espè-
ce de chêne, le chêne ballotte, arbre ré-
pandu dans l'Europe méridionale et le
nord de l'Afrique.

Le fruit fort allongé, d'une saveur
douce, agréable, voisine de la noisette,
abonde en fécule et en sucre.

Dans la province de Salamanque, en
Espagne, le. peuple mange ces glands
avec plaisir; peindant l'hiver de 1812,iles
troupes françaises bivouaquées dans
d'immenses forêts formées de chênes,
trouvèrent, dans ces fruits, une source
précieuse d'alimentation.

Café de seigle et café d'orge ou de malt

Lors du blocus continental, au com-
nencemept du XIXe siècle. le café étant

LE URA

devenu rare et très cher, on tâcha d'y
suppléer par des produits indigènes: on
a créé dans ce but le café de chicorée, de
pois chiches, d'orge et de seigle.

Nous avoçs déjà parlé de la chicorée,
qui est le seul dont la production se soit
maintenue.

Nous allons dire quelques mots du
café de seigle qui a un certain succès
et du café de malt ou d'orge dont Mgr
Kneipp a été le rénovateur.

Après avoir vanné et nettoyé le seigle,
on le fait tremper et ensuite bouillir jus
qu'à ce qu'il soit assez tendre, sans être
crevé; puis on le fait sécher au soleil,
ou mieux à>l'étuve.

On doit le torréfier cômme le café,
assez fortement pour que la couleur soit
d'un brun foncé.

On le moud et on emploie la poudre
que l'on fait bouillir dans la quantité
d'eau nécessaire. On tire alors la dé-
coction à clair que l'on mélange à un
tiers d'infusion de bon café.

On obtient ainsi une liqueur forte, as-
sez agréable et refraichissante, qui est
très économique et demande moins de
sucre que le café.

Le café "d'orge" ou de "malt" n'est
autre chose que de l'orge maltée ou ger-
mée et torréfiée comme le café; ce café
de malt, dont le nom impropre peut don-
rer lieu à une confusion car ce n'est pas
du café, se vend entier, les grains d'or-
ge ont seulement changé de couleur par
la torréfaction.

LEON ARNOU

LA PRODUCTION DES OEUFS

.u A poule est omniivore. c'est-à-dire
qu'elle se nourrit de viande, d'insec-

tes, de graines et d'herbes. La graine d'a-
voine et celle de sarrazin sont de nature
excitante: aussi, conviennent-elles parti-
culièrement pour les sujets dont on veut
en exciter la ponte.

D'autre part, la poule montre une pré-
férence marquée pour la nourriture ani-
male; en alternant les deux systèmes,
on obtient des oeufs d'une grosseur re-
marquable.

Si bonne pondeuse que soit la poule,
la ponte se ralentit en hiver; alors les
aviculteurs les nourrissent de façon spé-
ciale.

Dans le Midi de la France, dans les
leux Charentes et le Bordelais, l'on
fournit aux poules, de novembre à fé-
vrier, des boissors chaudes. bouillon de
pois chiches et décoctions de feuilles to-
niques.

Si ça ne peut pas leur faire du bien,
ce traitemen-t ne peut pas leur faire du
mal, écrit M. Paul De-vaux; sans aug-
menter la ponte dans de notables propor-
tions, cette méthode est, paraît-il, payée
de retour; aussi elle est alppliquée avec
respect.

Dans d'autres régions du Midi, dans l.
Nord, dans l'Est et surtout chez les gros
prolucteurs du M-ans, on obtient n mna-
gnifiques résultats relativement à la
ponte en donnant à la Poule une aliiren.
tation .très riche, composée de pâtee dle
grains, de légumineuses, et de farinc> pé.
tries de poudre de viande et de sang euit.

Cette nourriture remplace avantagei.
sement la nourriture animale qi- i
poule trouve n'aturellemen.t en été. ('es
pâtées sont préparées à l'eau boillanite,
on les sert chaudes, mais jamais brûlan-
tes.

Depuis un certain temps, on a lance
dans le commerce des poudres spéciales
destinées disent les prospectus, il faire
pondre les poules rebelles. La -omusi-
tion de cette poudre n'est un secret pour
personnes; en, voici la recette pour une
livre:
Sel de cuisine . . . . . . . 250 parri
Charbon de bois . . . . . . 170 --
Char1bon de terre . . . . . . 190 -
Silice ou brique pilée . . . 30 -

Pulvérisez et mélangez le tout.
L'expérience a démontré que la combi.

naison de ces diverses substances ne -on-
tient rien de nourrissant pour la vo-
laile; mais à forte dose, leur emploi
active et perfectionne l'assimilation dis
aliments.

Pour obtenir les meilleurs résultats ail
point de vue de la ponte rien n'égale 1a
nourriture animale; en été, la poule ah-
sorbe non seulement ce qu'on lui Jilte.
mais une foule de substances qi'elle- ré-
colte le long de ses pérégrination-: le
poids des limaces, vermisseaux' et
tes qu'elle récolte au cours d'uni' iour-
née est énonne proportionnellemnrlt .

poids et à la taille de l'animal.
En hiver, quand les vermineait b-

limaces et les insectes ne sont plus W.
il importe dorc de restituer au]x îîundileu-

ses, sous une autre forme, ce qure la man-
valse saison leur enlève, sinon 1(iil
bre est rompu et les ovaires ne fon< t n
nent plus.

Tout le secret pour obtenir ide bnn
pondeuses rés.ide donc dans le f r
leur donner une nourriture fort r

Pour favoriser la ponte artifi '

se sert en certaines contrÉes ul
de Ponte ", employé quotili: n-hi

En voici la composition:
M iel pur . . . . . . . . ..
Farine de sarrazin . . . . .
Cendre de bois .------

Ce miel est servi par petitS '

et au premier repas.
Le sang des bouc'heries ein

nourriture excellente et il ioûi

Il faut l'employer cuit. en r
prompte décomposîtion. Poi '

rer, on le jette dans une chairnd11
bouillante; après une demi lit 
son, il offre assez (le con-Î
mélange alors de farine a I
son.
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LA POUDRE A
______ Cook s Friond

Un article qui
a soutenu l'épreuve

du temps et conquis l'ap-
probationdu public par son EXCEL-

LENTE QUALITE, toujours la même, c'est

_______ DIPANCA7~ ~ ALL "#'OS 0F e StII: ___
___'Pl SPI. CR S11-

In ma0kingf Bread woith (lis pou>der no fermentation tahes place and
thus neither acid nor alcohol is formed thereby Producing

-SWEETER. LIGITEP. and W/Il ER BRAD
thon by ony other PROCESS.

PREPARED ON CORRECT CHEMICAL PRINCIPLES
'- Nveripà wet spoon in the POWDER. I<p it always ina diy place;

D'une PU RETE indéniable, faite d'ingrédients
SAINS, préparé SOIGNEUSEMENT et SCIEN-'

TIFIQUEMENT, il est devenu depuis
longtemps l'article CLASSIQUE

dans. tout stock bien
assorti.

____________MANUFACTURE SEULEMENT PAR

W i 01M CLARMONTREZAL. Propriétaire de la

Marque de Commerce. En venteW B MLAENI chez tous les Marchanads on gros.
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La E. W. Gillett Co. Toronto
1,a majorité îles marc-hantds ainsi que

<lie-s ctunsomniratetîrs, nous pouvons dire
en touute sécu ii lé, n 'ont qîu'tune petite idée
dle l'tmportan''- (les étaluli.,isenients qui
niai fai-tiit'eiit les niai-ehanîliFe's d'étape
vendutes lotis les joirs lanis les magasins

l)ernièenie*.t ti e nl'tos rolîîésentaints,
M. Statt-r, a ttil le 1iiviliége leani
dans tirs ses iLélails la manutfacture dle
la E. W. (1illeIt (Io. où se fabriquent ]la

R Ioyal .Yeast , Gilet' Iye t; Magie
Baking Ilowdler '', etc.

Une descriptîion niir-utietise (le cet éta-
I iIssemen-t teti era-t tirop d'eýsipace et
nous n'en.I donn<ins ii qu'un simple a-
perçu.

Ja l, WV. (H 11<11 <'o. ts''eune (les
phlis Iteliles ut itit- il;es plîus gi-anlets na-
ittfact îîtes ilv la l<tissattce; eùe pro-

pi-été. 11ii piedus iii- ti'tt Suri 2<110 île pixo-
foindî-tit, fait f"rîltî Sur i uet.s. C'es-t
itîte- liari tdi- cet quti s'appîelait autrefois
-Tle <>tî mUpr('ait ada ('o]lege ".

Les bureatux att prtemier- étage sont fi-

îî is en chéite aniuie et sonit iidithitaltle-
tment aussi beaux que tout ce que l'on
pteut voir ici oit ailleurs. Toutes les der-
nières méthodes pour faciliter la tran-
saction dles affaires y sont employées.

M. Willtiani Dobie est gératnt général
et trésorier, M. Geo. H. Macfat'lane, as-
sistant génant général, M. Geo. Hofpburni.
secrétaire et. NI. Ohianlocs E. Moyle
c'h argte (il i d tatc ntes V entes.

En arrière des luteaux, sutr le liremniot
plancher sont les entrepôts et les dlépar-
tements de J'expédition et le la récep-
tlion des îîîatc'hptîîlis-es. 1,e boiuasse-
iint s'etlt d'etrepôt pouin les matit t'es
tieniécs tel qu<ie la crétie taîltarique.
te sodxia catustique. eti,.: le ilApartenent

tIc la le.sive esàt ais'si d'an-s le sotuIas«se-
nien t.

Aut cinquième étage se trouve la <-bai-
hie0 de la poulre A pâte avec son grait,
malaxeur qui purend une tonne <le matière
lunetlmire A la fois; Au.9si le d6pai-tement
il( e 1o1!te-, etu <arto n, ou etnvirnon i 110ili
lia<iiifits complet-s son-t terniinés jîîî il-
le-nienti.

Att qutatrième étage se tr-ouven-t les mua-
<-hines pour fabriquer le levain roîyal, et
autssi les compres-seurs qui pressent et. Il-
vrent, chacun, 1,460 gr.teaitx de levain à
la minute; les séchoirs, <'uin4e caipa<-ité
(ie plus de 1 5,000,600i <le gâteaux d1e,1le-
vain, oce'ul>en't aussi une partie (Ilu qua-
triéime étage, Il a été -calcuilé. au plus
has, posis ile, qtue ch aquie lt urtu-i pro- t
tIillte puar ceti' maisoni cîtnnera pîlus (If,
2,600,001ii) pains, ett, (le quatre A six foutr-
nes soifl faites <'haiw s( niaine (le l'ait-
ntée.

L.e trtoisièmue étage setrt al'muii-
lage et A l'é4i<îue(tage dui Ro<yal Yeas-t
"Gillett's Ci-eanî Tartan " Magir Bl3t't

ii''Ilu! rlt-' et'..
Dans tous les dépar'temenîts, la totîllia1-

gnie exige une propreté ab)solue. U
fait frappanýt aussi est l'arrangement par-
fait pour assurer ue ptréparation et la Il-
vraison iîaifaffr'Te-s marchandises. L es
machines a empaquete-. à ôtiqueter, à
p>eser. et à (Iiiutet soniit t<îîîte-s (les île t-
iîiets mnodèles les plus petrfectionnécs. et
tutI <ev qui petit éctînonls-er (lît travail à
été mis eti pratiqute.

D)eptuis qute cette vhttt-eîht'ise à été éta-
lîlie,. A Tor-onto, etu 1886 sous la dlir-ectionî
île MI. Wm. Doble, qui est le gérant gé
tiétal actuel îde la <urnîpgnie. la îwolîtt
tion a atteit I les propotitons voîltîssares.
IDn 190-1 la présente i-oipagtiei -à ésté ini-

o 1îI)îîî.t ré t le il < i 19112 tilt1

ILa nmanu laitne de la cniplagr
luit est ce'tnht omme étai i
granlde et la pluis belle (l11 gel,' e
D0i in. (,-t un(, des1 plus graie s
pluis bl>îluts dut muonde. LeM tî'îîiý.
le»s, pit <'lii! s i i' Hlt-lti Sont et1 i -o
lîîtIîl totei la ;uîîis-saîce du (îti
liatifax Jà Vitoria: Cette
l'ait aiiî.ý!i un forii eitnîi--edi'
t ion (laits les pays étraîîgpr,,. tP.
la guterre dîti Si Afitrain, l'api i-'
nemient de- levain pu r l*aimmet Hý
<jiwi a é-té foutrni excliîsivv-neîi pa:
(onimîagnie. Le Siliu1 -(-île ta
esýt dû a unte liltî 'atn'olit tlai

<<ithit'e îîîî tan il li lt' lI

tons nos lîiîîn à visiteri- 1 <lai

dttatils saj laiiq<u. quiandii

P>%isitti ont Tortitiett

SI vous APPROUVEZ
la ligne de conduite du -PRIX COU-
RANT ", abonnez-vous.

Faites-le connaitre à vos amis. a-rriez
les à s'abonner.

Parlez-en à vos fournisseurs afin <ýu'ils
se rendent compte de l'efficaclte de sa
publicité.

La publicité ne fera pas pousýcr' de,
cheveux sur une tête chauve: nl'' 1
a fait vendre un grand nombre de, ;'*P

rations médicales qui n'en Ont V-' f<<

pousser davantage-



LE PRIX COU RANT

Bon
Cleans

by dissolh

or tarnish.
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Voila indiscutablement un article qui est déjà CON-

SIDERE comme INDISPENSABLE dans toute maison.

Il est universellement CONNU et ES-

TIMÉ. Il rend des services inap-

pre. ciables. C'est véritablement un
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Caisses de 3 douzaines -- -- 90 cts la douzaine

F. 0. B. du lieu d'expédition par la Maison de Gros.

Lots de 5 grosses ---- - $10. 00 la grosse

Livrés à toute Station de Chemin de Fer dans Quebec, Ontario
et lcs Pro vinces Maritimecs.

<J.

lnvenîte dans toutcrs les bonnes Mfaisons de
J'lfpiLerie, la Drogucrit o la Fcrronneiie

Gros. dans
au Canada.
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lir.eebérale aie Canada.

and

It

wear

G rocer

/ Bon

9 ~(toy'rsm')

37

polishes

:he dirt

does not

off the



LE PRIX COURAN

LE THE

SJN clcîuî Ile uîoiî (le thé à la

lui! feille dtilut a rbrisseauî toujours
vert de lat Chline, du J apon et

dle l'Asie Or-ientale. oit il est l'objet de
iiilii's e<isiea de pu<ejiis ln tetiqIIp
t rès r'c'ulé. L<' t hé se nommie isia au
.talion, eit, choc un ( 'ine.

(<c1 arb'lrisse'au qui. s'il était aan-
dl'nné' à îiueîe attiiîîilait 35 il1.

piedso liauitc'iir. -si,. t aillé soutvonit

pour Iv llaill i 'e e nu- liuvii <il- l'i

piedsîî lun atreso . Sa l5 v i ie e ile a-

teunes. 1îét jolees. ovalesý olonuîes,
1 îuînt îaes. un peu coruuf.cîs. tîrie 1iie nt
11 v 111c's La flî'îîr uit Mlîlîîcilvî. l'caîîî
XIVI<II iar;îîc

lsIoijuie

Lis pîremiîers hiistorienis qui aiîent si-
gnialé le thé ronnune art icle eouîîîîeî'-
vial sont des, voyageu'trs a rahes du i xe
s i èv 1. soliinutrod uctiun enl Eulrope
datî' (IVi li1l02. la Compi~agniec duîs lîî
hîlolnai-vs coiîhîllcaî 'tt lî'îrcii

née< 3i, It . le l'lilt connlu à Paris, le
i'iaicc'iii'Ségîiv'r 6*c'n fit le- propa-

gateur. '.%lite de Sévigné. dans une de
ses lot 1 t e ei680, parle voinui e d'une
choise partieulliere (lit 11t'. ;li lait imia-

pîielar la mar11quise. <le lit Salière.
Lus- .\îgluis nîilî cuut icîlîîîi l'sg

11110' % '' (,[*t ic'J'î l l'iiiplîîvait-
(vi qPu 'îiii'îi<i'iiei ; iliais Uîî

au 81î1îès. il se répîand it avec rapidité
pîî sic e 01i prioposa un dr<Iîoit sur- cet te

1 iusi iiieîîl îe danis les étal)lisseients

L e th li. île de\i t réellemî ent à hit
mîodle qule vers le coîiec'îetdii

xvuIle, se lit enl F'rance il îî'a en Ii d
sîleces (~u'jIle plis taii i enîcore. C età

l'occasion dîîîîeir taxe surî Ile thîé (Ie bs
Etats-IUnîis dl'Amîérique se s-ontsî-

res de I' lt *'
iîîl enintsa v'îon iîiîiatioîi (lin

a au iiinté considéraleîîieîît est (Ili
hîc'aîîc'cîîîîî àîtîî'îa voiv d''î'îe l'.\îî-

, i lé e'st lat loissoa ordinaire et,
del piremière Inécessité dles Japonais,
dics Chlinîois et des peules de Sihîériî'.
eit def le\t ré-iiie(, Orient. ('estl'tie

iliîîpcaîtiîl (1ii c'cilllill'c'c i litite vur et
etici <le la chline.

U ne dles raison., de l'emîploi (le (.et-
v uisson. eetl lavîe iuht

<I-;taux île ces pays. linfisiouî d e thé
est le seul! moyCen (le corriger et demii-

clu -l sillcl)lellt ces icliNx souvent
Fauliuutes.

l'Our î' letnsport des thlés par cara-

uneîî à tiravers la Ciue et la Siéie.
u'est de Kalgan, ville situiée :ýcuI' la
fr'ontiéère de la Nionigolie-, (iîle se t'ait
lcu transit considlérale (eut tc îîaui'-
chand ise.

Il'a 1.110 prlilcipal! del la v'ille est fou'-
IIîee dlants le lit d*îiîî torrent aux t rouis-
(jîaîts ilessélié Ilien' niais uii prini-
tempijs reililîli lpar lat fonte. des Ile.igeS,.
<'est i'1 cette voire 'opcîirci dails

la saison sècee ea-t-à-ai-e lIî- c'
11'îii, v'<s tl1-1îrt~ et <li' z- î ue
iOihuit sairs i s<'ontiillier lesv. eouî\ois (Ile

i1 lié » ii On a lu 100i à 500) mille le
licuîuîlrc' dus cliaîieaîix occupés au I
tranîsport du~ is a' cli tité oIV -)()

lîc'l'ic. ( lactîiuî& de 'c'' iesîe Soloi-

L'a'léaîîc'îîdu 'Trîanssibérien îil~
meîcttre' fin ai ec'tte aetivité coliiîîeî'ea-
le. et li''( t i ti transport pluas u'a-

.\,11 dl\ a.a l.s <' tuît'î >t scit 'i

lii'- 'îîî 1ur' s.îuîî 'î il sîil.l' t.cul

île1 liaiclîî's oii dle nattes épaisses, eii al -

tondiiant leur î' iiîénazgc'hii'nt. Avanlt
île les îJxîoli '.il fait les i'eeou'lil.

pa iossiîs li niatte (lc jîaillc' t I'c'5e
i lii iii' liiss S i' c li tssii chilis f'i pil duala

ulial il ai i. ain iî c iii ii'îî\ lis u' i l li l

(MVI' osi IV i'éjiîg qlii îolcîîci ilii'
qII;îIile u't nuei valeurî Ilîlls gr'aiille ali
té iélu' caravauie, DaInus ce long vciva-

Zn' il î'tu (ertaiillinieit hIs uiialiniii
cit mîoî ins soi gnîé fil i-'c'li t aiuIsin'o'.
î<ai. steaIuiVie Oùi il est amén'îagé~ non'(
tanilt (Il' souin (il dlont b' tr'anspor't e-SI
<'ait ainileit duIIs G ia 'ost une

bîienî cîîîuiîîîî's 'Il'1 laii'liisti' fini foiuri'it
fl teîîlla' (le tla'; liiiic appièalilc I//ac
rii, l'aiLr lhea î'' /a'iî lii-i. 1 I l., îî

iîliéîe il ppli iillu aui. pîî'îvîîîîîs îlîî
h'P f( la 'hlîic et y it an pluini iii':r

1*Il'îîatî.. pili sa'îîsilalî'. appjiiîarin aiia\
prîNclufS miionales do(le ci1a

Comm IVî h'lé vert vie'nt <les priovin~cecs
dili nordî ut ' (lé nîoir ilîs îuoiî'
cli, idîi. oni eh a eonclu iatir'eiît
qIle l' thé vert était fabrîiquié avee lat
îaî'euîî d' vuiciêe ct I' thli nomir avceu
lai soi'ciiic. Milai. d5îes ro<culir 'ls (li
ont cii faiîtes. onl a iciuist;t - ait li 'cii1

poculvait fabiuii' il)iiitt'nI'îîiiîîî'iiitIl
thlé \'t'î't i 14 no îîir. Avec h' lîoa

iii oit le tlîeal Ioli'a; lat couleur dé-

pîend (le lit mianièrc îlotis ou iIIoiIlý 1a-
pill oe laqiiell' o!) tait seclii':

fo'uillez, aîinsi ijili' c'ila Ser i';i dtî'î

liii ia.oh(. i

tc:.Iiillea- di' thé ('a-t oi'îmi oi"u
îîîî '< îîc'us hiabituiés àî lie ouî i ci
a't clii -<uit 1i gr'ainde liallilet., Vil:*

ait cui'ialic'' lus algii c'attî c il.

Il a i truis piiil'tcslar' ;IIl
prieière'i i lieu \uris laiiî-î'îi
dlonnei unela mindriicie (Iîiaiîtité. 1III.
ailtli'o's. miais la cîl'iiti lS lai<ila -;:ý1p

s(INil.ýaprè ]-cilii pri liai 'u.

jlis iliporia i v.~uic enîfinî lalciiaic-

c- hi'iiilta's, la quialitcé iSI taout .a fa
i l'énieure.

A\ la prmir clii hhtia. le's "a
ic*olit cIlii îî'lîî jourîs (le 'c
e'lle's sonît Ieti--tis re-, (ilicaîIti'-

tîîii'iiss' i. u'o' jiili jijc'î. dlIIi-1'

111ïa . vei iiai'Ut iruc' diai on' -t pali.-

Ilc'î'îîs pîluîs loîi.
.A l'époquet aIe la ecîai iiH '

hilaplhuparît îles teuilla- dît ilcaî-S 1.1
l'ii' enltier :l'ealîoii'i _tcI
îîîîî's Ir . sonît point o'lic'c'a' .îîîli -

aui quiîil eni soit, 011 h'- aiîIaai
tu'- iaailiffér'oiinment. lllla- oil --
fl uin divcers tirs. suivant loini'

ivi n soi tcut part icaulica'lu 1*'-Il'<ah
lus plis t 'li'c'5s. et (lt lus' a' ai

Vint i'ciiiaiiie étanlt do'ta'ica-c

<~IhMMrIl hnaut la i'iiii'' ic

fouilea Sont t le'ta ti.
hillihlaS~ ~ 1 vcu ai'a'îaai Ul l

gros5li ''oi~ pour olu hl
IV'u arî'hî'î il thé de baouiilli %.-î 'i

tou. ille h'i'aiia'' -<' c

aiui fi'ls: lai cp ca aiit i-n aa- 'l

aI id ;11Jaipon et uni ('Icia' a

la,.i'c'li i iii q 'on l'il lic -11 I -i
MIl~ pilaica- cloý111s

clias he f l'ail' cdans talu l il 'a1ia

tfaiit 'it I <'1' <' i ')Il 1' tit
Miissin- îIII'tallifIII'' clec'
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rature convenable. On les remue vi-
vement avec les mains; au bout de
quelques minutes, ;on les retire et on
les étend sur des .nattes de jonc, sur
lesquelles on les roule rapidement et
d'un mouvement uniforme avec la pau-
me des mains. La compression légère
qu'elles éprouvent alors en exprime un
jus d'un jaune verdâtre, qui occasion-
ne aux mains une ardeur presque in-
supportable. On continue l'opération
jusqu'à ce qu'elles soient refroidies,
car elles ne se roulent que lorsqu'elles
sont chaudes et pour qu'elles ne se dé-
roulent pas, il est essentiel qu'elles se
refroidissent sous les mains. Plus le
refroidissement est rapide, mieux elles
sont roulées; on le hâte même en agi-
tant l'air avec des évantaits; mais
quelque soin que l'on prenne, il y en
a toujours un certain nombre qui se
déroulent. On prétend que les feuil-
les de thés de choix sont roulées une
à une dans les mains, ce qui n'est guè-
re probable.

On procède enfin à la dessiccation,
qui a lieu lentement à l'aide de plu-
sieurs fourneaux diversement chaufifs
et un jour après que cette opération
est menée à bonne fin, on procède au
triage. C'est par cette méthode qu'on
fait le thé noir.

Pour le thé pekao, il y a de légères
différences de manipulation. On
cueille les feuilles non encore épa-
nouies et couvertes de leur duvet; aus-
sitôt récoltées, on les expose tour à
tour au soleil et à l'ombre, puis suc-
oessivemuet soumises à l'action d'un
feu fort doux, roulées et amollies,
étendues sur de grands tamis; enfin
après avoir passé la nuit à l'air, elles
sont triées le lendemain et subissent
de suite une seule, mais énergique tor-
réfaction.

Pour obtenir le thé vert, il ne s'agit
que de donner aux feuilles cueillies au
ras de leurs pétioles une torréfaction
moins forte. La feuille, par consé-
quent, est soumise à un feu moins ae-
tif, elle reste moins longtemps dans
la bassine, y est vivement remuée à la
main et n'exige qu'une seule torréfac-
tion.

Dans les contrées du nord, on procè-
de autrement. Les feuilles pour le thé
vert sont pétries avec les mains, de ma-
nière à leur donner, non pas une forme
sphérique, comme pour le thé noir,
mais elliptique, ou plutôt conique. Ces
petits cônes sont placés par rangée
dans des mannes qu'on installe sur des
chassis, exposés au soleil pendant huit
ou dix minutes, après quoi on les dé-
roule un par un. Au fur et à mesure
qu'on les déplie, on étend les feuilles
dans des mannes et on les expose de
nouveau au soleil, puis on les refaçon-
ne en cônes, et ainsi de suite jusqu'à

trois fois consécutives. Si le temps est
pluvieux, on effectue la dessiccation en
étendant le thé sur une claie et en le
faisant chauffer lentement dans une
étuve.

Aiprès la troisième façon des feuil-
les pliées en cônes, elles ont nécessaire-
nient perdu la pltis grande partie <le
leur humidité. Il y a encore une tor-
réfaction à leur faire subir. On les
verse dans la bassine qui est incandes-
cente, on les tourne et les retourne en
tous sens jusqu'au moment où elles
sont sur le point de brûler, alors on les
retire et tandis qu'elles sont encore
chaudes, on les met par quantité d'en-
viron 20 lbs dans un sac de toile pré-
paré à cet effet. Ces feuilles sont fou-
lées et entassées pour en réduire le vo-
lumre au tiers environ. Quand cette
balle est serrée au point d'être dure
conmne un caillou, on la ferme avec
soin et on la laisse de côté jusqu'au
lendemain. Alors on ouvre le sac, on
retire les feuilles avec précaution pour
ne pas les déformer et on les passe au
feu jusqu'à ce qu'elles soient crispées.
Enfin ce thé est emballé dans des cor-
beilles de banrou garnies des feuilles de
cet arbre et on les conserve ainsi deux,
trois et même six mois avant de lui
faire subir la dernière préparation.

Pour y procéder, on ouvre les pa-
niers, on expose le thé à l'air, afin
qu'il se raniollisse assez pour être en-
roulé. Alors on fait presque rougir
sur le feu une bassine <le fonte; on y
jette environ trois kilog. de feuilles
qu'on roule alternativeimrent avec les
deux mains. On a soin de tenir la bas-
sine inclinée (le manière que les feuil-
les retombent en avant et que l'opéra-
teur les repousse de bas en haut avec
la paumie de la main. An bout d'une
heure de ce douloureux travail, on
jette les feuilles su' un assemblage de
trois cribles de grosseurs différentes,
afin de les diviser. On procède ensuite
au vannage, qui se fait au moyen d'un
appareil spécial. Après les parcelles
et la poussière de thé qui sont classées
les premières, vient la meilleure qua-
lité qui se compose de feuilles les plus
légères, et à laquelle on donne le nom
de Young-hyson (hyson junior). La
qualité qui suit est un peu plus lourde
et ne s'envole pas aussi loin, c'est le
hyson. Le suivant est plus pesant en-
core, on l'appelle poudre à canon, par-
ee qu'il est roulé en petits globules.
Enfin le thé le plis lourd, qui est trois
fois plus gros que le précédent. et se
compose de plusieurs jeunes feuilles
agglomérées et formant de petites hou-
les compaetes, c'est le thé perlé, ou im-
périal.

Après ces divers triages, il reste en-
core à éplucher le thé en en retirant
les téguments et débris de branches et

dI tiges, ainsi que les imauvaises t. i-
l·s. Les femmes et les enfants s'' _.
pent de. ce long et ennuyeux tra\,il.
qul'on abrège quelque peu en pa-ua
les différentes sortes dans des tna,
de plusieurs grosseurs.

.\insi épluehés et ôpurés, 1es ,
sont encore remis dans des b
rougies au feu et roulés de nouv'aw.
On procède ensuite à leur mi 'i nX
avec une poudre composée d'une
d'inrdigo, et trois parties (le plt r ol
sulfate de chaux puIlvéris4 ut p<r
très fin. La proportion de (-eft lp-
dre est d'une demni-cuillèrée la
pour trois kilog. et demi le fml:.
On roule le thé avec cette ixtio pIe-
dant au moins une heure. Ce pr'e
donne au thé uni nuance égal1 i o-

péehe ql'il ie s'Y trouve des
d'un vert plus pâlu ou >lus foncu le,
unes que les autres. Le sulfate de
chaux sert à fixer la couleur d'indn'.

A l'issue de leur deriérî ci- n '.

les thés verst sont eiiballés tout hi
dans dles caisses où on les entas. i
l'aide dies pieds et îles mains.

Voici la description des principal
e spéees de thés noirs et vert.:

Thés Noirs

Thé pekoe ou peckao (duvet blanc).
-Ce thé n'est composé, corrune nîrs
l'avons dit précédemment, que des
premières pousses des feuilles; cette
ueiIlet.te diminue évidemi:eni r pro-

duit îles plants pour les autres rohes
et augmente en conséquence le prix\ d
iate île cette qualité. La riri-
rit s'en opère ave beaucoup du >oin:
cest le plus fin, le plus aroimati. et
le plus cher des thés noirs. Il 'st de
couleur brune, mêlé de petits filets
argentés. Le parfum si délicat hi
thé peckao est augmenté encore par
I'addition de l'olea flagranlis, qui les
Chinois y mêlent et dont 1o 
fréquemment des grains dan-1 t
sort e.

7'ié i riangt< pe'c<.-( '<, 4i [Ill"

tré,s odoriférante. Il est i a -' ! 1 11,
fii4, d'un noir foncé, m (ln

jaune orange, ce à quoi il "in an
doute son nom. Ce tlie
r arenient seul. on le in
Congo orr di Soucloig.

Seanu-('hung ( petite esîîé
vant d'autres traducteurs (d il\ r;!

avec soin), doit son noi e

feuille est une des plus pevtri
noirs. C'est le prodtit le la d· '

culeillette: la feuille est or'hna
triée avec beaucoup de soin
tendre. entière et bien rouléeI
SiouIchong doit être lourd et mn-
sière, d'une odeur agréable; i
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OIJS ie' ép cies soucicu1' (lde leur î Intérêt auironît sur

.custaiblettes,, poul i >nnredAtn ee e

<le Noël, les meilleures fliarquesC dle Marinadles et de Re~-
levés (relishes). Ces nîa.rol andises do etêtre le muarqule
b)ienI comiIIU( et dloi vent (Ionnuer s«lt is'tctioui Cl ItÀici à la
pratique. L a M arque dle M uu e 'Si' iIG " ''(St

ab sol uuneîut ce quîi'i faut. Ces arinis îgeîte
riI 1 <t l( i I h eI( n dinnit entière satisfacution itvois clien(Its5.

No ni laI'ehand(is('5 VOU i lè;munerouît les cli ents et vous les gr'ot
Quelques autres lignes e'n stock:

-Marinadies mélangées en Vrac.
-Chow-chow en Vrac.
-Marinades sucrées mélangées en Vrac.
-Mince Meat en seaux de bois et de fibre.
-Matière Colorante pour Gâteaux et pour

glacer.

-Sirop d'Erable en Bouteilles et en Canis-
tres, toutes grandeurs.

-Bitters - Bobs, Celery, Orange, Jack
1 -Çanuck.

-vins de fruits non fermentés.
-Vins phosphate non fermentés

THIET. A. LYTLE COfPANV LIMITED

Fa'brians (je '11(rz'ia(des et dle Rielevlés de E/aude Marque.
Fabrique et Office: 124-128 Richmond St. W., Toronto.ý
Phones: Office et Commandes-Main 1531. I>epartement d'Expedition- Main 4552.

NITREPOTS: - 103.105-107 Richmond St. W., Toronto, HlIand Landing, Scotland, Clarkson, Streetsville, Ont.

- Maque Sterling" Marinades en Flacons
-Marue Sterling" Chow Chow en Flacons

-- MWarque "Sterling" Marinades sucrées en Flacons
-Marque "Sterling Catsups

-Marue Sterling" Sauces
Marque "Sterling" South Africa Relish
Marque "Sterling "Canadian Relish

-Marque "Sterling" Extraits Aromatiques
Marque 'Sterling" Confitures et Gelées

-Marque "Sterling" Marmelade
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d'un bruit noirâtre doit être franche.
C'est le plus fort des thés noirs.

Thé J>ouchong.-C'est une viriété
dui Souchong. Les feuilles sont
gramîdes1(-,, à peine roulées et d'un noir
r'ouigeâtre. On le reçoit souvent en
piaquets enveloppés de papier chamois
ou jaune clair. L'arome de ce thé est
liii, miais il est léger, il a 'besoin d'être

teaieeavec d'autres sortes.

T1hé <!,oto.-Le Congo, du Chinois
Koong-foo (travail, persévérance, ou
suivant <'autres traducteurs, feuilles
chioisies), l'ornme à luri seul la boisson
*Journalière dles Chinois et entre pour

pus des deuix t ier's dans la consommna-
tion anîgla ise. Il %, a plusieurs choix
dlans etesorte. L e supcrfin se ré-
cobite sur le mêmee arbre qui a produit
le îîîkoe et se cueille iiîîîniédiatem.ent
nitré lu i; seulemient il faut que l'arbre

aatteinit (lhe e six ans. Ses feuil-
les sont mii ices, c'ourtes, plus petites
quri( (.elles lu Souchong, sa nuance est
d'uîîi noir grisâtre; il est plein d'a-
roule et cie saveur. Sont parfum rap-
pelle ( it peekao, aussi l'appelle-
I-onl 1 eckao nîoir.

I es qualités ord inraires proviennent
des feuilles (le la troisième récolte, on
chloisit dlans le triage les feuilles les
pl1inS tendrles et les lus saines.

Thés Verts

'Ihié II1 so,.-Le thré Ilyson ou Ibe-
('liiin mivhu reise fleti r dui printemips),
est 1<v priod uit île la première récolte
liit -lié vert. Ses fuilles sont roulées

(1ii spirale. longues, étroites, charnues,
uh*iuii vt'rt. argenté, ou pour mieux dire
eoîivertes d'unie sorte de fleur compa-
raide à celle d*iîîi fruit sur l'arbre.

iii 1 ' soi de qualité supérieure est or-
dni renient très lourd, quoique très

seî' et. laile à briser. Il est très sen-
,-ille air col net de la ir. et peut se dé-

t puatr r ti t ei du temps ou de
Jliiîiidit;'. >son inîfusion est jaune,
t ransparente. elle a1 illie save'ur' arrière,
aromatique.

il /Nn- '< hîn-t"et ii choix (le
IlI'vsî ii de! premiière qualité; sa feuille
t'st la mêmiie, muais son arome diffère
extérieurement des autres sortes. On
croit tu'il est. mélangé avec des fleurs
de l'olea fia qra nsi, qui servent à parfu-
mer le thé Peekao. Ce thé est un des
plus recherchés.

T'hé Jlyswin. -Le thé Uyswin ou
Yu-tsuin (avant les plu.ies) est re-
cuevilli aut commencemuent de la saison.
On, îiîpoî'lc le pîlus grand soin à sa pré-
par'at1itin. Les feuilles de première
qualité sont petites, lisses, très déli-
cates, bien crispées, d'un vert jaunâtre
et. <l'uni parfum très doux ressemblant

a la violette. L'infusion est d'un vert
très pâle, légère, aromatique et 'd'une
saveur prononcée.

'hé perlé ou thé poudre à Canon.
>-Ce n'est. autre chose que du thé Hy-

son soigneusement crib)lé et trié. Il a
plus de parfum que le Ilysoii, et renî-
terme uiîe substance plus active, parce
que lat feuille étant pîlus fortt'îiient rou-
lée, le sitc qu'elle contitent, est davan-
tage comprimé et se conserve umieux
qtie danis les autres thés verts.

l'hîé Impérial.-Le thé Inmpérial ou
gros perlé provient comme la Poudre
à Canon du triage du Ilyson, seulenment
les grains enr sont beaucoup plus gros,
lt s t'eu i Uts plus larges, niais ruilées
vt btoul's dtrce.t'unme coutleur~ vert
a igent.

Thés des Indes

("et i 1,26, cqu'ilI fuît ('tabli que
l'arbre -à tiré poussait spontanémenît
dans l'Annam. En 1834, on étudia
la question de savoir si cette plante
pl)imvait être cultivée dlans les Indes.
Les résultats furent satisfaisants, et
après quelques heureux essais, on opé-
rit plus grandenment et déjà en 1838
Liondres recevait dléjà dut thé indien.

La qua lité était inférieure au thé
(le Chine, muais le public lui fit assez
bon accueil eii raison de la différence
(le prix <'t aussi par patriotismne,' le thé
pîouvanît devenir un article national.

En 1868, l'Angleterre a consomnie
'Mîtîîillions t(le livres dle thé (le Chine,

et les Inues lui ont fourni 7 millions.
Mais en 189~6 les Indes ont expédié
2)03 millions de livres et la Chine seu-
lemnient 24 niillions.

Malgré la différence de qualité, le
thié îles Indes a pris en Angleterre, où
c-*est presq ue un article de première
nécîessité. la place clu thé de Chine.
Mais ce n',est pîas suffisant; les plan-
tations île thré sotnt devenues très imi-
potrtantes. tlèiitriiies c&prtaix sont en-

a et il faut t rouver des débouchés.
Lt's planteiurs (le théîs se sttnt syndi-
q 1  it c une oJrranîsýît itm ptuissanite
tdontt le bu t. est îl'al 1er lutter c'ontre le
ltmé chinois sur les différents marchés
dîit globe. aussi bien en Australie, au
('anadfa. aux 1'tats-linis qu'en Europe,
(lt 11ii 'l'ut î'i me t surtou t en Russie.
Leurs efl'orts tont, paraît-il, déjà porté
t les fr'u its.

Réception et conservation dut thé.

Le commerce du thé en France a
pris depuis *quelques années un grand
développement, en raison de sa con-
sommiuation qui devient assez impor-
tante. Les provenances de Chine sont
toujours les plus goûtées, cependant le
goût anglais a une tendance à s'im-

pit iter, surtout pour les qualité- ordi.
niaîires, en raison de leur force at lin.
llk'ioii. Les thés de Chine, bien plu,
fin, s-ont moins avanta'geux soit. ce
ra pport.

Le tiré de Chine est reçu en (aisses.
demi et quart (le caisse en bois l-
ltléi's de plomub et recouvertes de na;îttes
de jonc. Ces thés sont classé,. par
scî'îî's suivant leurs provenances ui du-
sit(niés par saison ou années do létîr
récolte. On c'omniece a recevoir ces
thiés tout paquetés des pays de pro.
ducîtion où la main-d'oeuvre et ln ia-
t itre première sont à bas prix. .Je ne
sais le succès réservé à ce mode d'*emi-
ballage, mais on est très souvent triii
pé par ces articles tout préparés.

Afin (le conserver ait thé tout sii
pari'iiiii et, touttes ses qjualités, ont
ic tenir élin cie toutes iarchais'.l-,,
odlt îant-es, bien aur sec et, clans -e l'ai,

dles mnagasins spéciaux sont néc'<'.ýsair -

pouîr cette denrée d'élite. Il doit Ï-1r".
vendu autant que possible dais l'aui-
liée; tie iniîe que toutes les fleuir- .1
jplantes sèches, le thé perd beaucou*'
<le son arome à vieillir. Après d'u\
et trois ans, il n'a plus de parfumi et
nie donne à l'infusion que l'idé.,un
t.isanie quelconque.

I>reparation ou infusion.

La meilleure mianière de préparer l",
thié est le verser d'abordl de a l'uiii -
lante clans la théière pour la i tb
et la rendre bien nette. Les ltic'
le piorcelaine sont préfrables sî~le

dces rapports à celles le plus g'irie
ment emiployées qui sont cri t.
On met ensuite la quantité de tlié né-
cessaire, une pincée par tasse.\'rrz
ensuite une petite quanti'té d'eauIl l1>uil-
lante, qui imbibera les feuillces ilpa
cette influence développera leuir i' <nIle.
Après deux ou trois minutes, on reliete
eîieVoi'e dIo l'eau bouillante iiii' 0-,

siviîîe lfois. De cette manière. Iî i iii-

siol est. coiîplétt' et tous lU ers I J.,ý
î.o)IIleiils dlans It' thi s*v (l'i

Il fatc dix à quinze 1îiit''ý

tvliiili demiandcenit que cîil'- -1
inuutes en raison cle letir t

Le thé est la boissonnée-îr -

jîavs lîrumleux oumré:gei 1 l

fusion chaude. en raisoni deli- ,
actifs qu'elle contient, agit.l~ i

(:()ri énergique dlans l'é(onoii''lîuni
tie; c'est un stimulant des 1 iia-ý

sants. De même que le caf '-.
prcovoque l'insomnie, .prifleii!nn'n
chez les personnes qui en p'.'n
rarement. Enfin, cette 'j'f.i'

sohcpar beaucoup dc mion'l<' "eflWý

tmie( tisanue. devrait être emlplé'
tlévî'lopcr l'énergie etauî.'r;:
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La Farine Preparée dc Brodie X X X

BRoDE & H
10 et 12 RUE BLEUR'Y, - - - MONTREAL

POUR TOUS LES BUTS
STOCK COMPLET

MONTR

Le Secret du
Succès pour la

Pâtisserie.
De meilleurs

Résultats
et plus

économique
que la Farine

ordinaire.

La
plus demandée

a la Ville

comme à la

campagne

est
celle-ci.
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Nouvelles Usines Alimentaires de P.
Mclntash & Son.

Il est peu dle piersonines (lui nvi se soi-
vieflnicnît de l'incendie dlésastreux (Ili I (i
juillet At90t2, qui détruisit les vastes éta-

lîlisîîe'mentsq de P. McIcntosh & Soîn, me'u-
niers à '<>ro.tuî, et. aut vours duquel plu-
sieuirs ies braves eansde cette Ville

îîrlî<îtla Vie'. liepu)Iis lours, la Maisonî

MI. IL 11.< Iiiîîsl dui 1'. MI iîIIII)Sl & Soli,

Illissemen'ts île P. Nlrlntosli & Son, mix-
unîe énergie renmarquabule. à l'établisse-,
ment d'une usine pouvu\ant donxner unie
iN>d uction plus grand e et, nillieure, et

eii cela elle a bien réussi; c-ar sa flou-
voeile usine, maintenant achei(vée, à Tou-
ro>nto Nord, est une des hiis billes (ile

.son espèce ait Canadla. L.à >-u)lit iîaîîuit'aî-
titrés unte tr'etine <le proditis lîove-
lian? îles î'éréaies. y co-iî'liis le laîieix
'Swi-s fiooîl '' le ' ()eve ai s", I'

-Rcdleiîl Oat.s. et le -' Atittt Sally's lPau-
cakie Iloi "'. et i <s ord res ile ses liolîl-
bretîx clients îles deux côtés dle l'océan
et même au-dlià reçoivet mainteniant
une aittention p)artic'uliière et une exécu-
t ion rapide.

L.a prniaepartie île la uiiîîleisi-
lie-, quti f'ormle unte pîortion île la vignettîe
ci-joîinte, apuparteniait ai?i-t4ois à la I i-

land National Food Coî. 'éédernîier,
ît n é tagi' y titi ajouîté., et -,i eenstu
lion)1 e4t (,ii brique blance'tr-asi'
A ]l place dei l'anc'ienî plancheri <Ili sou.-

toitts lis 1lîis rî'posoi't sur i. ls hîliies
île lîélîn gari is île métal. C'eci assurt'e
à la fois la îîreîîi'eié et la selîr's'dans

unt eili'ii îîaî'ib iei', e't ti' lai.se lias
(le place aux insec-l.s it aux rais. qute
luoit iîoirve soîuvent dlans les iniiiiei'iis.
Quan-d oin saura que le sliiis->sol eti d'ait-
ires partiles <l4, I'usille sou? ari'îaîgés dle
nmanièr'e à ce que le~ iwi yagc généréal
se f'asse aut moyen iii' la vapeîur enîvoyée
à hautte prionif liar îles ty'au\iiiniiiîs
il e I au ces. o1 se rend <ra ciinil)( pt eq e (-s
insectes lit, peuvenit pîas vivrle dlatis ce
litmen t.

Inutile de dir'e que la niaison P. Mûe-
IntosI and Son emploie îîîe miachinerie
dIli type le plus rée-n-l et le plus paifait.
Les nmachines <uit été placées (le façoniî
que durtant la fahi iîatloti, la main le
l'hoqnme nii lieh pas le gr'ain. à par-
tir' du momtent où ce dernier enître au

mîagasini, jusî(luaie celiiiu H i st enmhallé
u'n tuînîeaux, sis i pîaquiet~s seîis [tortue
dl'alimtie? prép<aré. Le grain est t ranîs-
polrté is trilrni's, par les voitures, jus.

qu'iaux machiine's i îieiaîi' e pieut
et e l îisîîîltéà volonté îles niaxchines

aux toîurs oui vice versa.
U ne fnpii u e l'élalîli>semenit ré-

veloraît ï tit étranger til sysitènîî iloP
li anisqiiî e? îl'éléi'aIio) salis ii.ai. ssstý

lèif'î quli dfiii'iait à til sii'ictali-îîr itu- 

tèresi'. et e>1 gtîkle ai ses oIpératifius
lini, uni i rv 'tli' dles pii-i alC's

i lîîs'sa iniarqtier. 'i'tla dimnensioni
îlis laîîli~'sà foiur, i le graini est sé-

<lé. I '' v iliIiei'?lile si<ae

tiîi-fii'in(iit liai tlissèiltdailes Mohli-
lis îîiv qe<uil soit passé' (lv la pî'e.

à la îliriiî'14 dîî-iî : îe làj il se'
ilii ige à 1< avvrs îîluî-iiis îîîai-iiies, a-
îii*i's itii1ii il v.si gh li iitn'ai? l iîîe î
<iii?i iwî'l.iîîvé i'i Ili*,I'li-t po u r l'opîérat ionî
lu et~îîî~î 'i l- d-ieiiiiil<e la

.\iîs 'la. li. -i, alin lue-sý i hus i*i
liv i llîaîliiiiî-s îpliil e it ii s lis ipi

.\1luis ýî mi ' le i aiat E' (laits <iiie nua-
4i lijiiî Siiiile(Iiii'îi ri!istît'Iiit e pourîi le
îImljir. le brousser. itle p< répîarerî enfin
poîur l'éc-aille'r uit le couperî. Leî grain
il.îsti ié à êtr'e éraillé est alîors trîanspor'té
aux inac-hiines à écailler, qui sont si

tîi'î jsés.iuile rouîlent le grain
<iýqI.àce qui'il ai? atteinit le dlegré <lé-

cli e e (lui vient dl'être d.écr'it ,
tîiî ilt dép lelartiement spécial i.j;:
diîîîi Ie ds aitnimaux po>uvanît i.

par jourîî vingt tonnles île niuurritihî.
î lievaiîx i1 quiarante' tonnes Il. .jjj
iiiiki lii.

L es nmai-hines empnîloyées dlan.,
lai iîeitl soini (lit udernîier type
<lis, plus î'tiiiîiies

11t, .- ilii idigne ' u ill'iiii' îîiiî.'

(ialv t. i-i(-si I Viiîsi ailai iiîî de' <l

iii î uniéi-.(IIIf i e am sucion la .'il.

liîlii' i-lie- à iîîîiiîs les iaclîiî.- i).

ui-hi; de. îîîîîsièîu- et de' saleI-é.
qi, si el les n'étaienît pmas reciill il.

si. iforcai'itliiiémnîtîl leur iîî:

juîsquiîaux iîaiî-lîanilises mnfî î
Legiaiti i li:î ar- la maisonl P'M

hlousli & Soit, arrive par î-ivinfîi il, ..
pai <t:i- minglit voîie le lon<g ii- 1;1

Ili icli hpale tlti C. P. IL ('elle ligilep
I<ia ;Ili\ ile se lîla i- li-r l;

puis ulit liiiiî'i îl èlévaiî-uîi. ;'Eii - 11

<-iaîoîaitiiîuu-il ii'iî' l 1 ii liîm
automélé aiqe, c it il a niiaii iiiîîîî

il'ilti'iiiî' pîuîî, lait-e ]iassii' îie <i
îluîî/îo ii'îis luis-îaiix dle griaini iii-> \w;

sul dlans i i'lévai'iri. les siii<i\ <liii

Iiiatifiles lixés sur? uneli iîiî islli> Iiii.

lriiii'it le grin dans le liliiis .1i
%(.Ii ià un hiauteu' r île (.(Ili N.iîcdif.I

piedîs. dl'ù il tonihv (laits Je plate.au I*ti'-
gitlelalauî e, quii pieut i<es<'ià ii folii,

dleux mille iiiseaux. ()n le lis-lih
ilesieneilc à itravers îles î-lîîiîi u -c

hies, jispàl'tin îdes ilouiiî iiîiii'l-i

'i4 -. ' i

g t
t 'i

pîaisset- qui i-aiailétise, lus niuiiatiilni-
ses civi i'i-iii En-ii~ î'î osbali? à ira-

i-i s i<stiilîis le g? ahi est i olilié a

qi e i uîîiîe îoixiiii(iie(, deàit~uîsî

Ajlsavii laissé la nilcii'à pîeser. il
est mis vu puaquet's. îque liion slet ('i(lti

<sui ie iil i. Il i>-Iý aloirs pré?
pouir le niali lé. I îrsiîiî W< graini doit

'tt'e empiîloiyé poîurî Oaîtîeal, oii d'autres
cér'éales coupées. ou If' [ail passer' des
nmachuines à polir' et il brosser dlans dles

îîîaî'hines spiécialemnîet colis? iiites p)our-
ce genre de travail. eti aut lieul dl, le miet-
t i eni pa 'liii'? oit 1Iinassi' idans dies
toiînneaux (,i des sais ait nio.ei; dle nia-
chines autonmatiques à Vapeur.

pieds ls-in iii a ii

dlii cen m-itillle lii-il- ilhi
La maison P'. Mu lii<sli ani-I

propre~ luièrie. etl 1011.,
-onht éilaiS'1!é'i îse

bsîuii tait unî giiil îîîliilii'.

ilii (i i ii-is i iiil i ii

toi!Ilis dei pliiilii pari i~1

l'ou comni e ses d iIIéri-PIts l

-5'
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Canistres (le 1 1lb.

31ets.

Pureté
Richesse

Canistres (le 2 lbs.

60 ets.

Saveur
Délicatesse

Telles sont les QUA LITS de e délicieux Café.

I LE MÉRITE donne droit à une place prépon<Iérente, ce café doit
l'avoir, parce qu'il prouv tous les jours sa supériorité sur toutes les

autres marques.

I/ a le mérite de la OUALITA.

CONDOR
Marques Enregistrées.

CONDOR.--Tiés Japonais, Ceylan Noirs, Moutarde, Iodre à Pâte, Vinaigre et. Cafés.

OLD OROW.-Thés noirs, Moutarde, Poudre à Pàte, Vinaigre et (afés.

~MD.--Ths Japonais, (n Powdler et Noirs, Poudre à. Pâte, Epices et Vinaigre.

Ces marques sont le synonyme de haute valeur
dans les marchandises que j'offre.

tý .;t.

4

deinandant mes échantil-
1 et mes prix, vous pouvez

ement vous convaicre
ce fai.

y

281-285 F

P. '-t.. wls

UE ST-PAUL, - MONTREAL.
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sopi c-h IIre dI'alfairtes est considérable.
Cependant l'ebpace manque pour- donnier
une -description cormplète, le chaque brait-
chte.

La maison Mclntosh and Son a fait
c-onstruire en face de son usine, en fa-
çade sur la rue Cottingham, ses beaux
nt nouîveaux bureaux, ('n briqute rouîge
pressée, arvec à i'îtn dles c-<lns, une toiu-
relie d'un joli effet. L,'l'nitér ieîîr est lam-
brissé en chène avt'v dui burlapl mar-on,
les plafonid's sont eii vieýil Ivoire, les por-

_tes en acajou, otx-.. . Il y a là tîn bure-au
privé bien agençré pour Ni. Melntosh, uin
caveau très-moclerîîe, decs vafstes, salle-,
d'attente, ainsi qtîe d'autres ponît- la cfor-
regpondlan-'e et(letis veutiair<'-s. 1.'ameut-
blemnent de toutes ces uaesest en rap-
port avec le bâtiment. Avec sa n<)tveltedlemeure, 'la maison P. lý-n«sh anti Soui,
peut être piac-ée aut premier rang dles
modernes indus1rit-es meuinières,.

LES HUILES MINERALES

Pétrole

-6 ITuttRIY,. - Le pétrole et l'huille île
'3knauphte ont «té connus dans l'anti-

quité. Suivant Hérodote. les habitants
de l'lie de Zante recuîeillaient un liquide
inflammable qui était certainement une
sorte d'huile minérale; Il en sort encore
actuellement par des fissures au pied des
montagnes dle cotte ile. Les Grecs nom-
maie-nt ce llqtîItie -- petrelaion ", les La-
tins en ljrent " petroloeu-mn" huile de
pierre. qui a la nmème signification et
d'où nous avons fait le mot français pé-
trole. L'huile de naphte, dont la déno-
mination n'a pas varié, est la tradcltc-
tion littér-ale du mot grec - naphia ". On
s'en servait, dans ces temps anciens, eni
guise d'huile pour alimenter les lampes.
Pluitarque parie (les source-, (le naphte

<le-, enirons dle Baubylone et dD-aaw
ETAi' NATI;ai-:r.-On peut, considérer le

pétrole comme un bitume liquide content
à l'in(térieur die la terre dans des caver-
nes ou cavités disposées comme les cou-
ches de charbon, Suivant c'ertains isa-
vants, le pétrole serait le résultat de ré-
actions chimiques qui se seraient prodlui-
tes loi-s de la formation primaire dut
globe. Suivant (.auîtres savants, ces hui-
les mniér-ales pr-oviendraient det la dé-
comlposition de matièrefs organîiques et
aitriaient la même origine que la hotuilb'.

'Tantôt c-'est. tit liquide dliaphanue, duVon
latcun it peui jatînàtî'e, l'une odeuri vive,

puénétrante, l'une densité de 0,800. tirès
volatil, excessivement inflammabile, brû-
lant sans laisseri fie r-ésidu. en clégage-,int
uine fumée éptaisse et suffocante: c'est le
naphte oit huile tie pétrole.

Tantôt c'est tîn liquide visqueuix, plus
ou moins épais, de couleur brune ou rou-
geàtre, d'une odeur forte et persistante,
<'une densité de 0,850. Cette sorte de
pétrole contient davantage de matières
grasses et moins d'huile propre à lé-
clairage; c'est le pétrole russe (le Bakou.

Piotuc'riox.-Le pétrole améric-ain est
le plus employé pouir l'éclairage, c'est le
-- pétrole lampant *. Sa découverte en a

été faite Vers ISJU an Kentucky, on1 l'a
trouvé plus tard, après quelquies recher-
cites, dans la Virginie, U*Ohio, l'Ala.bama
et enfin dans la Pensylvanie eîî 18-09.

A cette époquie, ce fut un exode de tous
les mineurs nt dle tous les aventuriers
(lui affluent vers ces nouveaux champs
unroi. On cre-usait des pui-ts et on recueil-
lait les suîintenments dtu p>étrole qui fil-
traient au travers dles terres au moyen
de couveî'tures (le laine qui s'eui imibi-
baient. Cette exploitation rudimentaire
fut Ibienîtôt renifflacée par dles sondages;
on atteignit ainsi l'es nappes souterraines
et oit amena le pétrole au niveau du sol
au moyen (le pompes. C'est sur le par-
cours de la rivière Oil L','cc'k,, tributaire
det la rivière Alleghany, dans l'ouest de
la i>ensylvanie que sont échelonnés les
principaux puits, creusés jusqu'à 150 ou
2100 mètrzes de profondeurt. Les huiles
qui e'n pr-ovieninen t son t e-xlpdie<ý-s bur1
Oi I-Cit>' ou1 sur' litusv i le, d'ou cilles sont
dirigées atu moyen d'immenses conduits
ou tuyaux, itipe liue, sur' les ports d'em-
biarquement. Le (-omnierce du pétrole
se trouve monopolisé en Amérique par le
tr'ust Stndard Oil Co., propriétaire de
toute la produotion des IDtats-Unis.

Les pétrole's (tu Caucase et de Rouma-
nie sont d'une autre qualité que les pé-
trl-oes américains; ils sont plus gras,
contiennent une nmoins grande propor-
tion l'huile lampante et .avantage de
gri-tsses lublrifiantes. La ville de Bakou,
port sur la mier Caspienne, est le centre
de( cette produtction. C'est 1.1 15 ki lomè-
tr-s (le cette ville que se trouvent les
1357 puits qui sont exploités aujourd'hui,
e-n 1889, il n'en existait que 278. Ce chif-
li. e montre les pr-ogr-ès de ('ette exploita-
nion. Ces puits sont situés près des vil-
lages de lialakhani, de Sourakhani et de
flibi-Eïbal, à 15 likomètres de Bakou.

lies pétroles roumains arrivent ensuite
avec une pr-oduction qui s'augmente pro-
gr-essivement. Ls puits d'exploitation
se t rouven-t à iutnrMatitza, Cani-
pinu. I oic(esti. leur t pz-oiondeu r varie en-
trt-120 et 200 miètres. Le pètroit- est pui-
sé à l'aideo de seaux sus-pendus à unt ca-
hIe L'4itr a manoeuvre opr-par'
un mianègeý itunii cheval l'ait tourne'r.

En~z 1900, la productioni totale du pé-
troIe dans le monde entier- a été évaluée
à plus de 180 millions d'hec-tolitres. Sur
V. chiffr-e, lt-s Etats-UI-n is e-n ont furini
IluI millionîs; la Riie;it 73 millions;

l'A cîticht'ý-Hoiigi-ie 2,290,000; le C'anada
1,530,000; 'l'Inde 5M0,000; Java 560,000';
le reste a été fourni puar le Pérou, la
Roumianie, l'Allemagne, le Japon, etc.

Co.NtrostýrtN* ti-5s li.t..- point
(le vue industr-iel, on classe les pétroles
d'apirès la quantité d'essences, d'huiles
lanmpantes et dl'hiles lourdes qu'ils con-
tiennent. V'oic'i la c-omposit ion mioyennei<
<les dJetux principaux ty-pes (le p6trole:

Pétrole américain:

GJazolinie.. .. ... 1., e

Naphte C..... ... .. t Io
Naphte B. .. .. .... 2,5
*Naphte A-----------. 2 à '2,5-
Huile d'éclairage. . 50 'à 54
Huile dle graissage. 17,5--
('ire (le paraffine -

Huîile lotit-de.. 10 f. 1;,
Pé(triole ruisse:

Benizine-------------- 2 à i (
Gazolie. . .. . . 2 à :1
Huîile laLmpa'nte ... 28 à 3 -
Huzile solaire .... 12 -

Huile dle graissage. 12 à 29
Vaseline...... ... . . i 1

ReFFI N ,t;F OU DISTILLiATIOtN DU i, 1 1 1:. F,

-On épure le pétrole brut, cei t!-a:
tatit par l'acide sulfurique à 6t;
nment comme les hîtiles de colza, îccs -i
le lavant ensuite à grande eau. l'nhir !v
sumuethtre après à une distillatiiei,:c
tiiitunnée, dlatis il e grands appari-eu >.:ii
blalîles à ceux fiui sonit employés011
goutdr-on dle houille. On en retiri' clîtait:ë

pro'duîits bien distlincts qui sooi
(laits l'industrie.

1. lht essences légèr'es, (11i ':lii

ment par' l'approche dun coi-ps 'iillaiwii-'
et brûlant sans résidu avec ulut' llaîîînu"
éc 1a ta nt-. Ces premiers proullits- disti:
lent à une températur'e inférieuîî'ý àt 1""
le-uit densité varie (le 0,60<0 à l!>u
,,ott connus sous le nom gêéuuérluqî- 1-
benzine, mais on les a vié 'nc:u -

séries dont voici la désiguuaîioni:
Cymogène . . . densité~- u.t;3u
Rhigolène . . . .
Gazoine--------
Benzine ou essence

légère .. .P . '.

La **gazoline*-' est c-et te t5ui.

légère qîui est emîployée' dans 1, 10''

des automobiles sous clifft-''1-i
muitations. Ia. btizilie dissout.;ru

tenient les coj'ps glas, 011 stîlSI j

détac-her les t étement s ez1u eîil' î:'

taches de graisse. L*eýkivnc"-l--
sous le nom de double re" fit'i,l
une essence rectifiée, dont. li l'''
(le 0,680, elle est employé-e iour c:

;age lans., de~ petites ,; '~:î
dont l'lntè'i-ii'., garncilj'i'
l' liqulidet et p>ar -it il~'.

t-ht' lefs ac'<itletls î(iIî r il ' ' -

st-s1 par t-t'î it' Ilu;ti' l-,-' i i

.1. Vn - hit u ile l1(ico î ,c .

a' unle tempIératucile sîcl.?

110ti inllaiunabl- suil ac-

îleîîsi té <le 1<.780 à tSii-cu

1cIffpiic , quet l'oi t'c ih '- -

h lis div'c'rs. ('c'îte /c1ci'' , lI '-

iifiée ait nmoyen cie l'a- 1 - -

Ou laisse î'eposr c(0titîi ci,-
dlécate enisuite; pu1is 011i .

av'ec une soîlution 'le su' -

12 -Baunmé, on décante 1-u -

op)ère un dernuier' lavag<il u':

3. I -iii h ccl ' 1'' 
1 ''. j;c iw

îtI- c0sN21) J îi2c '3

gr-aissage (les maucinels
1
' --

la températuire nmoyenine.
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c lairi et limide, appétissant auI possile, il ne laisse pas de
déchets et par couscqucnt ne cauise aticine perte it l'épicier.

I. A 1AI1 Hs I

Boites (le 2 lbs, 2 roz. par caisse ......... $1.90
5 &( -i...... 2.35

10 ........... 2.25
20 t4~ 2.1

1. boitcg en f~i il)lai de' loi et 211 Iî lhiont iiii poignéi- un liroi-1ie.)

Barils.,...........l1)......................
I enii Barils ........ 4....................

Q uart (le Baril ..... ...... .........
Seaux (le lbs1), chacun ..............

2 5 &' ' . . . .. . . . . .

Fret acquitté pour cinq caisses de boîtes; pour 10 seaux; ou pour
250 livres de sirop en fût; ou bien pour une commande assortie
équivalejute, pour toutes les stations de la Province de Québec.

E.DWARDSEY VRC '7 L ( I, LIITED

Manufacture 164 Rue st Jaccsues, 53 Front St. East,

CARDINAL, Ont. MONTREAL. TORONTO.

2
3

$1.30
90

dam

ý MI ultýn'
LE %VIROP

SBURG
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4. iUne h iffle Iourdî'f rouige, dont on Px-

tr'ait liL vaseline. ('etie matière est. aîîs
si emnployée comîme graisse c'onsistante à
lubtrifier les pistons et les cylindres, ain-
si qne les différents organes des machines
à grande vitesse po)ur lesquels l'emploi
d'une graisse trop fusible ne serait pais

pr'atiquîe.
Enflin, après la dIistillation et la sépara-

tion dle c'c's dlifféren ts Prodlcd ts, il reste
dans les appareils une sorte (le clharbonl
i.oir dle roke qui est nitilisé dlans le chaîî f-
fagi' pour ceIs iverses opérations.

Voivpi iles, presecriptions (lit Conseil d'hy-
giène piubliquce Pt dle salclbrité dit1 déliar-
tetienit lie lat Seini'. aitî suijot des hil es

minérales.
.. L'hifle (le péctrocle', cccv'ull"i' '

purée, est à pei'î près icîcolore. Le litrrc
ce dcii pas qc"s' ncir-s d14 NM)c grammenîs.
Kl le ne pr'end pas feu iniméJliai enien t pal'

le contait l'uin corps enflam me. Pouir
cmnstat er r'e l>rpîic essentielle. Von
verse dili pétr'ole clans une souc-oupe et
l'oni touche la surface cIlu liquide avK' )a
uiamme d'unte allumette; si le pétrole ai
été dépouillé (les huiles légères très c'om-
tucstililes lion -,eulem)enit il nie s'allume
pasî. niai s si l'on y jette l'allumette en-
ttaiiéic. eltle S'c,ýtc'i i- a près avir1 cou il*

iié iv creIi'<cidant cîcielicîuc'è< iist ucit s.
Tl'iitc' huiile inérîia'clesic'' à lé-a

(titi cp ne soliticilt picl' c'ctte éprue'
docit (tr c' cjctc oncucc' pouvant donner
lieu. li sunI lisage'. à (les dancger's sé-
cieuix. LbIiiilc' 1<' pétroule. alors 11in nv
quicelle i' re'nferme' plus liscsn's lé-
g,èrc'-c. dites naptecs qui luii 'ocncîîucî11i-
cIliiecit l; fc'itlîé(l <1 * alliil(Ier ail 'iitavt

clicc lailiiic. cec(Il 'st pas- mcois <ic' lig f'.
Iliccîièi's les pluis queclcsill' icc l'onî

ccuilic<issc': si ellet îmilcilcc' (les lisonîs dui
in. ii <'<tou ocit cIf- lainec, sm i-flccciiiiic

.Siciciî.îiiici est Iuc cltcl <'iglisi

ils unei graiîiilu i''iiscltici

Lticu1il' cde pétrl ('c toccit c'èc'ccîsc'cc
et t c'cîcispcuI'i cilcs les i'('5 i-vciri5 occ

clc's vase,, enc méutal. Les clépôts dloivenît
(t <e (<'laiirés pari d'îes lamnipecs iciacée s à
J'exté'rieuri oi pac' îleS lamphes (le sûretéï.

L ic..- Uice lacuîîce àlsiîi 111i~-
Ici lii li, étro'<le ccii toute auitrec huile Iitié-
rac'. c:c' dccit aiviir acîcîc'c gerçucrc' aic-

<'<ic félcice étabclissanit unce c'cîcîiîîîiiîîi(.a-
lio icîi clî' ce avec' lc'iceiiît' ont la mèchie

lus dVilii q c'<ue l'oc ie petit cii irilc'
eI:i il: cu tîci'ofis. afini que la lanmpe tcc

pasl êtr'1d5(cîe v'iule pecndanît qu'elle

ILc-' r'ésec'voirîs eci matièr'es tc'aiis)a ceci-
lei <'omnie le verre'c, la porcelaicne sonit

pr éféc'atý!es. pa rce qu'ils permettent il'aî-'
jicéciet' le v'olumne (le lîhuile qui N. est
ci'ocîtei le.

l'es pac'oi s îles rései'voirîs dloiv~ent êtrce
épaisses, les ajutagels qui les suirmontentu
lili\i iit 'tc' i's, nonii p)as, a Simpile ti'cct

tillent. pca r lii' î iastiv iiiattailiahlo,

lpai' 's liii lies uicîé-ales,.
1leldlcil dles lamples cdoit i cc.( louîr'd et

p)rése'iter a.s4<z de< base pocuri donner'c plus
(If, stabcilité et dimniucicir les c'han<'es de

1-'.cici 1: 1 EHIL DANS crs LANIP'i..-

Avanct cd'allcucer' un:e Inutle. on doit lat

r'emlir c conil)ictpcic'iiit et encsuite lat fer'-

dcci' av~(ec iciti.

l'orsqccc l'lîcîilo, est sur' 1' poinut d'êtetc

épuiisée. il fcaut éteindrlie c't laîisser' r'efroi-

dir' lat lanmpec avanit cli' l'uircc pur la
cPancl c. i ccs le <'as ccii l'oiî voudrlcait

iiiticcciiiii'' I'ticili' flattec la laimple éteinite,
avanît sci (ccmpclelt refr'oicdissemnîct, il c'st

icilisceis:îcl cIf, teci'i ýlcuigcuéc' la licmièc'c'
Ivoic' laquceille' oni *'<'Ici<c'. pouri c' (H)cO'cei

Sic le vocrief Icîci' lamcple v'ienît i casser'.

il l'îlo eteiirc' inîrlae'ic4 afin cie
prcévenir l'5c'haliffenîeiît <les gartires
nliéta Illiil e. ('et échIia iffemecît, quianil il
altteinilt icîce f, 'ec'ta i initensité, v'apor'ise
lhuile 'ocîtciiiie clan, le r'éservoir' la va-
ptic ipetict prcendre feu. dléterminer lir e
explnsioni eiîtraînaiît la destruiction 'le(

lat lanmple: et. pacr suite. l'écoulement d'un
llliide tccijoiîclcs ti c'c" inftlamîmabcle et soli-

c'i iciccc' cléjtî ecitianiiiié.

L.c' saclc'. la~ tere ''ivls <''il''.lus giés
scont ài'~é'll' Vileau pcouri éte'indrce les
huci ilsîles es,'il c'ombustioni.

Ilin: c c Ili'c l ivas; l'e 'c'c s e
avmîct *l'c'ccvec' Iliî cnéclec'icc il %er'a tres

utile (If, c-ccccvc'i', e par'ties bilessées avec

c'ps ccccc'scc.iilcilcées d'eau fratche,

la lcc'izjii'i s'lc)tieiit parcc ici distillatioci

'Ii g4cicclrcc li ei1cicli'. lii cePtte distillai-

tio nc ccci rf pcic'îlusieucrs sér'ies c'cccce

léýgi'i's ccic' Voni sépace, les îîlui's les aut-
tic <ci escei iiaîlsuivanît leuci degré

cletciliicuc. La bcenzinîe est r'etir'er de'
v'i's cseî'

Voc'i les; c'ac'é''c' (le la benczince: la
lc 1< cc iiie pure est liqidel. inccolore. <'une

scîeii'sii'céc. l'cîcce, odecur agréablIe et
c~lcii, La ti''z it Ii commerce qui

piciiias sicfflisamment pucri fiée cocîserve,

cccii' odeuri cie goudrlon et (le fumnée. S a
clefn-il cc e-t ile 1c.S511, cI lP bouct à 8 .91
A\ ) I'lle' se' îîi'cîl ci <ic nmasse cristal-

îi> cliii focul à 52
(Ele cl'soi es 'orpîs gra, les sel

cs.le camniph re. la c-i c'. les 'ési nes, le

c-ccît'ioic.lo,ý mucc 'n.nastics. peici
til'es, etc. t'est eni caisoni (le cette pro-

pc'î'i d cissolvate. qiucon l'eniffloie pouri
dé :clc'' e étocffes et le,,- v'tempits.'

Oic sv' serti égalemîenît pcourci<et usage
clci'' cssi'cc'lo5gèie ocit gazoline. <'eS.t

tici éthlîc' cie, pîétrolc' de !a dlensité dle 0.6xtl
qu ci possàîlc' les' meintes prcop)riétés que la
Iheu zi ccc icoi 'encclèvemnceit des taches -It
I lc' ccî'itcu ,c Iles vctcreit c't le gantsiý.

l)l'2lLlVEjS D)ES HIL bS Ml NElI.\î,Fý

VAc¶cN.- La vaseline s'exti <cilé

huîiles lourdes (le pétrole séparéo's IP,
senIces et huiles lampantes. Oic alîr
ces huiles lourdes en lecs chauîffantr for.
ment danîs des fours à la tempécctcire lé~
1.50 '. On les filtrce enisuilte soir Ili lice

animnal oic mir dle l'aî".gile. La. iî:c
s'Ilvoule îles filtr'es et ont la rc'lc:c's>t' ici
sieurs fois pour' l'obtenir totiti à fait tlcc:.
che. A la troisième filtr'atiocn, cli. '
d'unce blancheur' suffisante.

La vaseline que l'on appmelle ;fil>,;
ti'(oline " ou " péti'olé-ine " est wcii graiý
m, mniérale salis saveuri iii oclc'ii., 'l'un"-

cdensi té dle 0,835 à 0,860; elli' fccnd 11 41c
('ccltec'ituecctî'e <'t vculcicic..

ld it'le sants donner' cie v'aîcc'IcI 1. l'Pl; Il:

.îccc'ccc résiduc.

t's.cc~.'. -Oicl'empîîloi(' enc c îfccicî.'ic'«!

clans la prépar'atinn <les poîna ls. ci1.

ont. l'avantage de îie lias i'anic'c ' 'mmc

c elles, faites avef' les gi'aisses. Lvlsu -

l ine a été aussi emîloyée <lacis îISle Iélii
rationîs comestibles. mais les cci']

d'hygiène l'ont formnellemnit ilîct'I lii

PARAFlINE

(''<si cîi'( matièr'e sîil' c;il
cclaitgî'asse au tc>i'i'' iîcî'c'

siili', clccîtile, qui 1ii'flle ;ci-q i'cj fintîf

Ilce purce et bclanîche. Sanis ieccili
clii.ii fumnée et sans laisse'« i' «I';ý'"

elle est tr'ès fuîsibcle. biout c ccti ' - '

et90 c distille sanîs se decciîlcc.

Elle se dissout lacis l'alcoollcc:li'
niais elle résiste à l'ac't ioi cles < i"

des alcais. sauf touitefois l'i Ili"Ii

e~t Il, chlore. ('cst cc11 1-disi-cc I'-

latins Icaîcni affiucis. cili c'.
clJouée' dei' cc'cî latiitc'.

<'lo'r cde is cli 15ci 1'cli'. Il--, cl ''

bog lil -' cl'1'c-cc,-.i'. cii~i. 01'

Icacat icîc (les huiles de' liS

On l'obtient liai' la ciclc

tières dla-lis lesqîuelle's ellc' s"'r.'

t iv'iiiir lias ile car«at lui'ý. ' ''

pairi d ' ce c-e cligi-'. i'It c

tenbipécatcc' ellei)i'ctit 'ci I; .''

pcoint (Ille les paices'-'i

ici. t pli se, 'efc'oiîliciil
Oui îIcl'i fie la liai-ci iii' Pic1:

enc it 'efc'oi'cissai l'!IIcc

tcîlli"'fen lairccges é'ilc~-U

ci oi ur i Ii sîc ' t

(Ille louti' lc î'aftic <''c' -1111:'''

la c ocde, en t ci ci'c

('oi' 1. la pî'scc' oi i'' '-
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GIN KIDERLEN I
Le plus Pur, le plus Fôrt,

le meilleur au Gout.
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S. B. TOWNSEND & CO.. Montreal. Agents Generaux pour le Canada
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des. 0-lle eslt alors, après toutes ces opé-
rations, coulée on.pains: pour la livrer
au commerce on lui ajoute, dans cette
fusion, 5 0/0 d'acide stéarique.

USAoES - La paraffine s'emphloie prin-
cipalement dans la fa;brication des boit-
gies. On s'en sert dans la préparation
(le papiers servant à envelopper divers
produits; dans la parfumerie et la phar-
macie.. On l'utilise aussi pour remplacer

le's bains d'huile, parce qu'elle reste li-
qidite à tile toneria'tire élevée sans al-
tération s.

î'ieu re, tan li s gtue <'dlii g iii a l'oeil oct-
vert sut' les, occasins qui peuvent se pré-
senter dle faire un peuop)lIs que ce pcour
quoi il est Pîayé, n'attendra pas long-
temps pour être appirécié dans un établis-
se-ment qui se respecte. L,'hommne qui ne
pense qu'à son aliaire, ferat son chemin
partout, Pt on nie peut pas davantage l'o-
bliger à faire un travail payé six pias-
tresl par semaines, qu'on ne peutt enipé-
<'her le Niagara (le coutler.

VUe des choses qui plait le Plus a nu
-Patiron, <"est de trouver dans soit établis-
semeni un homme qui prend constain-

CAUSERIE AVEC LES COMMIS DE ment soin de ses intérêts, et qui est tou-
MAGASIN jours'< Prêt. à precndrce on main utîe partie

Retenez votre langue.-- Il c'st horîs de i îîîc'l-cîctcî dli travail, loîrsquc'on If- lii

cdocute qîîe les ve'ndeur'îs sont. soucvent as- Ilvarili

se, pi-ovoqcésq liar- ls clienîts pour lent- c' l'cn auître cffté. îcî1) îac I-c se sent irca
Ilgî 'cniais l'' ocl iI'ticminec quii Pei' dlibsqsxp'é à ilne (liîcî c e I*a'aii-eitiî

ccspèeîe arriver att suicès emi vendcant dûs à ntl omî>loyé qili lsîî'cîe uniquemeni ses

marchandises doit r'éfréner cette clis-po- ef'for'ts à faite l'ouvr-age qui lîc4 a été as-
sition à répondre dli tac ai tac. Le yen- signé, et qîti, lorsqcu'on liii demande de

letir qui ne petit pas modérer sa langue faire queîlqîN'hose on dehors (le sa )ar'-

clev't'ait cheilcher un autre ecmploi. lie, le fait d'une manière désagréable,
La mêéme oîbservation s'applique aîî pi- oîu nième se Plaint cle ce que cela ne 'ec:-

gîtant Alec qui lyavac(Ile avec les clieints Ire pas dans soit travail. Le commis quci
e't leurc pouIsse dles poflîîtos. désire (le l'avane-nent n'y pat'vienclra,

On r'aconite une bion-ne histoire acî sujet qu'en se donnant dle tocît coeur à soit
d'un jeune garçonî épluder qui a t'en('ot- travail, et en faisant toiut en son pcouîvoir
tré ài cîti Par'ler l'autre joutr. pouîr ser'vir' les intérêts cie l'a maison qîti

I.e client entra aut magasin et demanda 1'' loe
s'il y avait do-, melons d'eau tenus sur Loyauté. - Cer'ta-ins ('tonmis otît liha-
la place. Le jeunîe et pétulant conmmis bituce (le s'excîcîoî'ec' cie tout blâme aux
c'eî)i(lii, quc'il n'y eli aviait î>as surt la clépetos cie l'établissement, lis Pensent
glace, niais clîti I y etcl aiait ecî-cesscucs. -Il î'sî <'l-c îa11ece 'itc s(ci i

e'xp11ligîtan t qaue1' i]t cictigtc 'ait' froid ci c-nies aitx c(-]lients 'c (le leut' pare d'ec'cic
>:v ci î'ige de< liant eni Iiah'i la mautvaise gé'rance 'i'cl magasin et de'

Iv c'î'iiit remc'nctîia le' jc'iicîtittc homm i (1 1 taiter le Prcoprîiéiaire de< vie"ux masic-
rc'u:seigtnic'ttt <'t luii tlilt qu'til c'taigniait ilcnte. Dians tout (II5ésacccî'c entîx le-s
gque ic's mielcons nie liî c oùtenlt troit cher'. cliet- s et la miaison.i ils fonit cause c'om-
sil les achetait dians unc ma.gasini où l'on nîncav cslrom rstè-sueta
em ploie' de's jc'unes<' ge'ns :i sav'ants; lpiiis dlé'tr'imnt tic c-et i e cin ièîe. Le iomnmis
il saluta et sor'tit en (lisant qii'il allait ai- quii îicenlol <'<'ite habcitudcle îec ' buientôt
ler' Plus loin, polir essayer d'av-oit' les -oni utilité. Tandis gti'~L est touct naturel
nie-Imns dci tenuîs suîr la glace. ii' rc'on aitrle les oîerrers gui <ont put être'

N'c-ssayi",, jamais cie c'on''aic'' les c-uiîîiseis, il nl'e'st lias cl-i tout n-osiîc
gers mialgré v'icx. Laîctt'e jourîi'ct' da d'îe dénuigre' ol'tre- niaiFîct ct par'tatc vo-
f'aiait uin ac'iîat clatis itî mîagasint ' avait clié uaîrot.

tI.'i' is' cssicit nice lc' c'cccîîiis ait suîjet Il' sc' li'c'tc qtiti lcs niiethlecs adloptées
cIl, la gqualité decs tuai c'ia.iiisc's cqui liii clans lc' niagasîi le soiient pmas cl'ac'c'oii
1t aic'nt mcut cées. i a ci len te et le *'om- avie '-os icléis, niais ce h 'i'st 'er't aine-
titis ai-cttc ic ti r op'nio' c>biic ien0 at'- mncct lias cîce teile mîanière (le faite gui
c'èt ée. mais c'e cdet'nier s'outblia jusqu'à Pcoutr'ra les c'hanîger'. Si votrce p>atr'on est
t'airie c'ette i-ma i-gui('sarc(ast iqtie gîte sa l'acilenien c ablordlable etc quc'il e'ncour tage
ci ctte dev'ait avoli' unce lienc niau-x'aisi' uîne tel le cdémachle. siggét'ez-lui triaii-
vitec. Tout caiit'l tietc'lle-'itoutr'na gîtiIl eni eut g ccl'g îes-ti-e di c'''os idilées:
le dis et gquitta le' niagasin. ccci atica plus d'effet quîe toutes les 'e-

L'Espèce en est rare. -Il est. difficile marques vexantes que vous pourrciez
cle tt'ouver un homme qui prenne à vos fair'e aut stujet dles marchandises ou <lic
affaires le même intêéêt quce \'ous mè- magasin. N'encouragez pas le dénigre-
nie. Commne David Harum l'a d-it, "LI'es- ment de-s miarchandises que vous ven-
pèce on est rare.," D'un auîtr'e côté, il dlez, mais faites tout on votr'e possible
se tr<ciive d'es commis gui montrent if' pouri prouhver' leur valeur-. Soyez jalouîx

#4'tel iintéî'êt pour les at'faiiwc cie leurs pa- cie la r'éputation cle votr'e maison de coi-
tt'ons, gu'ils se r'endcen't indisîpenîsables à niec'<e soy'ez fidèle à votr'e patr'on, si
l'établissement. 1 le jeuiro hemmne qui se vous désicrez avolu' clu succès dans la car-
borne siiMtpFemeit à exéculter son travail, rière des affaireb.

'd<,''-iicerrière le' comîptoir,c
partout ailleurs. L'homme qui vcui! arrn
ver le premier sans s'occuper (l(.> con11
mis ses comp'lagnons de travail, lpar
tient à la plus mél'prisa)ble fsîpèce (I'lvgo],.
tes. Le 'ommnis qui pense -que ,ja sûtul-
uitilité consis-to à entasser les lts

manque son but en tout cas, mai: î~
qu'il le fait aux dép-ens des autre, ijmni.
mis, il est difficile de dire où soitnttt
lion lPett le mener. S'il ne, se tcl meý
se'iupuWt (I*eni'ployei' envers k'ls c-i nînîl
ses c'anmaradles des moyens délcyac.\ ioni
s'asislurier des ventes, c'est à peint'- s'il lîý
sitera, à l'occasion, à se montrer inijili.
enve'crs son patrocn.

(lît homnmecc qui n'a lias dotcni.
i-ici ions sîur la franchise en c'î'î'c',cînî'
cli< ses, n'enýt aurta pas non Pl1us -n il'ali

1 rc's.
il y a lift'ér-enites façonîîs 'îlut

ventes au commis à qui eldes alîpicînin
lient à julste titre; mais là où le fait>-
prioduit le plus fréquemment, C'est tlans
les magasins où cles échantillons sÀ)nl
<tonnés aux clients, sur leur îenccc
Aut bout (le quielquies jours, apr'ès la ré-
c-epiion dle l'échantillon, le Ni ent re%-ivi'cî
îsnîr se priocurerOi les mai-chandcvcs. -'l
litemiet' commis à qui il s'adNlrecoî' ill
s'il on a envie, s'attribuer le miri' dé- lit
vente, tandis que la peine dl'avirci'fhcttr

les marchandises inconitie à cciIii ijiii cI
do)nné l'échantilIloni.

l,e livret (le v'entes <lIt cîdcî
t ce, à lin lhaut degr'é son savir c fa'e c-

îîatuî'ellloment, le 4cît cie cîlc-' s 1

1-emetitre un liv ret de ventes, tîivn n-nIIpiý

Si cole I 1Ka n t linî c t it aiin nom brei l-- %i 'l-

tes I~tcîe licite niaiiete i-11i
sconlt leeist'c's < 'cfllfliis a nii i
envers la maison, -ar' c-elle-cinau,'
ment estime à ulne trop>l gi-anîi' l'

savoir-faire (le soi, c-mmniis.(ctc î

t ique dle s'alpc'ciri- c'lesVi ls'H"

ti'ès peu d'avantages uiriîs
homme cvsin-ec i ci t;.

Gomme à Macher

l's ilicletSontilcmb '.

Aniciiac Cile('o. polir
qît elle a talcs ovite îde céi 1 l
tlionî (les pI'inicýs Ait lieti"' d" 'l:
.Tutti Fil'utti .. avec îles ui'.l

laissaienvt acîx niac-haci<lI 411" "Ihl
priofit apr'ès lat Vente. tt' tii'

r'éducit le pr'ix lit, cettentti'i
lac',. ce qui dlocîce aîiic'i-, -i'.
fit (le 8tJ pour' cenc. t(c'11 lî
peuit Pas payer ses c-o>nip)tc's a~ '

m.esý et il est el, effairces Jlo. :-i

touct l'argent (111il Pelit-
Les produits de la Anio-ritail ih.

sont toits bien connus êt sc,
dans les lignes (le caclci"

Jacket '' ont utie for-te iciîi
pî'O.l<its lpaient tut gros jio:

D)emandeoz-les à icl' pii*

La publicité. C'est la mnutttilat'ofl des
vente§.n'arrivera jamais à une positon supé- Le vendeur égoiste.-Notis avons cette
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ANGLETERRE - CEYLAN
Lorsque vous faites affaires avec les Anglais, vous

aidez' l'Angleterre.
Lorsque vous aidez l'Angleterre, vous aidez le Canada.
Lorsque vous aidez le Canada, vous vous aidez vous-

rneme.

Vendez les Thés de Ceylan
Muris et cultivés sur le Territoire Britannique; purs,

bienfaisants, délicieux.

Noirs ou Verts.



Château Lemay

Le Château Leniay. s-itué près de la
gare à Vitcorlaville, est un hôtel de pre-
miière classe ayant toutes les amélora-
tions, modernes.

Il est tenu par M. S. Lemay, le gê-rant
qui vous reçoit toujours avec ]a plus ai-
iiiabt;e courtoisie.

Corne on peut le voir par la vignette
c-i-dessoutis l'établissement est d'un genre
tout à fait fai, bien construi't, et surtout

cbiqueinent améra.gé pour recevoir les
voyageurs de comnmerce et leur <lonDeT'
tout le confort dont ils ont besoin.

La cuisine sous la dlirection (le Mqle
Le.may ne laisse rien à désirer et le ser-
vice en tout et partout est également
bien fait.

Noues invitons nos clients, nos amis et
tous les voyageurs le commierce à don-
ner leur patronage au Château Le.may,
et nous sommes certains qu'ils en seront
satisfaits.

Les "Scotch WMiskies" ont lwauiii
d'amateurs au Canada. Parmi eir' qi
sont le plus généralement denianilýs. leS-
"Heather Dew", " Special Reserv&,. "Ex-
tra Special Reserve" et le'Mlm
de Mitchell & Co., de Glasgow. se vveB
dent beaucoup, et la Maison l.alnte,.
Martin & Cie, Limitée, qui en a larei
sentation, constate, d'année en iiiié
une augmentation sensible dans Wvo-
lume des ventes. C'est un 'Si(il 1
qu'on boit avec 12laisir.

FERRONNERIE &QUINCAILLERIE
Fer et Acier en Barres, Scies Rondes, Peintures,
Huiles, Vernis, Verre a Vitres, Poeles, Etc.
Charbon Anthracite Bitumineux. Assortiment
Complet de Bois et Fournitures de Voitures.
Appareils d'Eclairage Electrique : :: ::

Cuir, Sellerie, Cordonnerie, Courroies.

CODERRE, FI LS &CIEY
161 Rue Wellington, SHIERBROOKE, P. Q.
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s ~YàtidlnMechine &aMaudre .CHAMPION'

MOULINA SCEC ETtDL' NA FARIN&t

Vue des L'sines de S. VFSSOT & CIE, à Jolie, te, Inventeurs et Manufacturiers de ma

IL BIZA»D, 11Q. Il juillet 192. M OU LANGE SETi-t'.Ki LIVg9. VESSOT & CIE, Joliette. A * U1ji 01
qc nous avons achete de vous Io 15 Je N f suis heureux de vous infornmer que

fevii1cr 1902 nous donne plus dle sat!s- C H A M P * IO li lachn i 15" (Iue vous m'aVez
faction que nous l'espérions. Elle folle- expédiéecen octobire 1.00 est parfaite.l, ionnie au moyen d'un engin à vapeur Jcla faim marcher avec un engin à
de là force-. Notre dépuease de chauf. aptrde 2.5 forcell etje brùle une corde4. fiage est de 83X(O par jour. ,a machine d- bolmo par journée de dix heures.

ilutd de 30 à 59 mninots à l'heure, suivant Je mouds de (»l a liX0 tîinots à l'heure ui
le" gobser dela muléesuivant la g-osseur de lit mî,tilée et

t (eu'x qui ont besoin de cette >orte de Litmachbinem' ei un demi gallon .

lt'hvd'acheter la votre. Noiîs lat d'ul Parmoisrcommînandons très hautement. JEANROXBOILEAU & FREHE. 
Vieî'rl'(.2jile 92Y STEl'EtE.IZAIiETII, P.Q., juillet 1902. S EST&QE obteS . VESSOT & IE, Joliette.S.. Messrs & La E M oulette.îi MePsie rs-Je v'ous informe qute la,Mesiur, L Muane haiponIoutange que j'ai a<'lîctt*e de<lc .tsc I

1 e13 Pouces que nous av.ons achetée de tuai 19b2 tue donne' etière satisfaction.ljj tIen ma lott rapotse donnie sati-fac- Je trouv<.e que 'et te mîachine fonctionneion eonsu mai pr etO nu donne satlsfac- admîirablement bien et les cultivateurs4. t ion a 1<01 re arrondissement, de Diorval e't (les alentours sont touts
L.amachine mîoud de 30 à 50 minots à bien slmnt l 'urg u eluI s ure suivant la grosseur de la moulée. a at1 \i ou fai.ons marcher un planeur, des 1C.DSAY. '!-* it ea scies et scie à ruban en même

''e fellsque nous moudons, ce qui nous v l>itK'l.I.F, 11.Q., 8 juillet 1952.dnne un bon profit sans retarder notre 9 EST&CE olte

G~. PLAD& FRi'ýRFS. Messieuirs -La moulange <le Il Polices it
~. r ~ " 2jillet 1902. ,n voyez votre adresse à que j'ai achf tên (le vous en <epteînbre ÏP.tAiTQErQ., 2 uln te donne ent icre satisfactioni. Ellefonct ionne au moyen d*uîi puuvoird'catuS- ESSiei&s CIE, M oltageCettipo O fT O.f i de 13 forces. ei4 es.eSStir&-L Jou'net. hampionI ],es Pratiqtues Sont fbeaucoup P>lus 1lelipolices. que j'ai achetée de Ii'-ougS . langeT &'aîuu Cue d ep rlse ou-Ait l(onnie beaucottî de satisfaction. gCapo ud agoi nuKlefonctionne' très bien et moud de M- Ca lange ûen Piierre q tic j'a.vais avant.

4 i ts l 70V gi n 8 ti r'eu e . Il. A . LA I.',..
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LA FERMETURE DE BONNE HEURE

Le Conseil Municipal n'a pas le pouvoir
de réglementer en la matière

gOS lecteurs sont au courant de cette
ques1t;ion si souvent traitée dans

Le Prix Courant ". Ils savent qu'un co-
mité d'échevins avait été nommé pour
entendre patrons et commis sur le sujet
de la fermeture à bonne heure, depuis
qu'à la dernière session du Parlement
provincial, une loi a été votée permettant
aux mun'icipalités de passer des règle-
ments' relatilfs à la fermeture des maga-
sins.

Depuis longtemps les commis de maga-
sine de Montréal réc'lament un règlement
qui forcerait leurs patrons à fermer
leurs étabilissements le soir à une heure
déterminée, soit tous les jyurs, soit à
certaine jours de la semaine seulement.

Aux dernières élections municipales la
presque totalité des candidats se sont
prononcés en faveur d'un tel règlement
et, forts de la loi votée par le gouverne-
ment local, les commis ont mie en de-
meure les échevins de s'acquitter de
leurs promesses.

Une commission d'échevins à été nom-
mée, comme nous l'avons dit, pour en-
tendre les patrons et les commis, l'en-
quête qui se poursuivait montrait que, si
les commis étaient unanimes dans leurs
voeux, les patrons de leur côté ne se re-

fusaient pas généralement à accorder
quelques concessions à leurs employés
relativement à la fermeture de bonne
heure, certains jours d'e la semaine.

Mais un doute s"est élevé dans l'esprit
de queilques échevins. Le Conseil avait-*
i l'autorité voulue pour passer le règle-
ment demandé par les commis?

Aussi, up échevin demanda-t-il, si,
avant d'aller plus loin d'ans l'enquête ou
de faire rapport au Conseil, il ne vau-
drait pas mieux de savoir si la Cité avait
quelque droit de forcer les propriétaires
de magasins à fermer avant l'heure ha-
bituelle.

Des questions soulevées à cet effet par
l'échevin Nelson ont été séance tenante
référées aux avocats die la Cité et ia
commission a ajourné ses réunions.

Jeudi dernier, la commission se réu-
nisisait de nouveau pour entendre la ré-
ponse des avocats aux questions qui leur
avaient été soumises.

Les avocats déclarent, sans la moindre
hésitation, que la cité n'a pas l'autorisa-
tion voulue pourpalsser un règlement tel
que ci-dessus; le Parlement fédéral seul
a 'le pouvoir de légiférer en la matière.

En ce qui conserne le droit de la Lé-
gislature provinciale d'autoriser les ci-
tés à passer de tels règlements, les avo-
cats de la cité déclarent, que dans leur
opinion, le statut sur lequel est basé le
règlement, se rapporte à l'ordre public

qui tombe naturellement dans le,, attri-
butions de la police et, en conséquence
ils ne peuvent croire qu'un stanit de
cette nature a eu pour objet de (Intrò-
ler la fermeture des magasins.

A la question posée par léehevin
Nelson <le dire s'il n'était pas avëi-r que
les tri:bunaux avaient déjà déclaré qu'un
règlement similaire était inconstinuion.
nel, les avocats ont répoidu:

Un jugement a été rendu par la ('our
Supérieure, en 1896, déclarant que le rè.
glement passé à cette époque sur la fer-
meture de bonne heure était arbitraire vi
oppressif, en ce sens qu'il établissait 1u
injuste distinction entre diverses atéigo-
ries le marchands vendant la muénu
soi-te de marchandises et qu'il ordonnait
sans raison légitime la fermeture dev na-
gasins à des heures où le comm ercei peu

vait se faire sans contrevenir aux règle-
ments relatifs à la paix publique et à la
morale et qu'il restreignait la liberté du
commerce bt qu'en conséquen<e il d-
vait être considéré comme nul et nsn

avenu. La cour ajoutait, en outr'. que
la règlemen-tation des heures (le irav ail
des commis et la fermeture d(- boin'
heure sont (deux choses aibsolutmr-n dii-
férentes et que l'une ne découlait pas de
l'autre.

Comme conclusion, les avocats de la
Cité disent qu'ils croient que, dans 'ci-

taines villes, certains règlemeiits con-

DE OBTENUS EN VOYAGEANT
Montreal , par Voie de Chemin de Fer

de l'Intercolonial à bord des
NOUVEAUX TRAINS DU CANADA

A LE

"OCEAN LIMZTED"
Quittant Montréal à 7.30 p.m. tous les

jours, excepté le Samedi. Arrivant à
Halifax à 8.15 p.m. tous les jours,
excepté le Dimanche.

Chars Dortoirs sur toutes les Lignes
De Montréal à Halifax, de Montréal à St. John.

Char Refectoire
De Causapscal à Halifax.

L'Express de Jour du Grand Tronc
De Toronto, donne la correspondance directe.

Une seule nuit en Chemin de Fer
A destination de Moncton, St. John, N.B., Amherst,
Truro, Pictou, Ile du Prince Edouard, New Glasgow,
Halifax.

DE

Hialifax

Quittant Halifax à 8.45 a.m. tous les
'ours, excepté le Dimanche. Arrivant

Montréal à 7.45 a.m. tous les jours,
excepté le Lundi.

Chars Dortoirs sur toutes les Lignes
De Halifax à Montréal, de Halifax à St. John.

Char Refectoire
De Halifax à Causapscal.

Correspondance directe avec

l'Express Rapide du Grand Tronc
"THE INTERNATIONAL LIMITED"pour Toronto.
Buffalo, Detroit, Chicago, St. Louis.

Une seule nuit sur la Route
Pour Ottawa, Toronto, Hamilton, London, et l'Ouest
d'Ontario. Epargnons des heures de temps.

Pour Billets, Horaires, etc., écrivez au
DEPARTEMENT GENE RAL DES PASSAGERS, MONCTON, N.B.

A travers la superbe vallée de la iatapédia en plein jour.
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Demandez à votre épicier

le meilleur pour l'usage de la table.

le ..

Ce Jet -
r-- (*indsor
a est le sel pour les fabricants e

de beurre. Il se dissout éga-
lement, pénètre rapide- e
iment et communique une
saveur délicieuse et appé-
tissante.

Le Sel Windsor est le sel
le plus pur et le plus éco-
nomique. Et tous ceux
qui l'emploient s'accordent
à le dire.

ib Demandez-le
à votre fournisseur.

*¾ss Isssg ggeses

C'est de cette manière que nous amenons la
clientèle à votre magasin,

Si vous vendez le " Sel Windsor." C'est de cette manière que nous envoyons
la clientèle à quelqu'autre épicier, si vous ne le vendez pas.

Ces annonces, et une douzaine ou plus d'autres paraissent dans les principaux

journaux dans toute l'étendue du Canada. Elles font mieux connaître le " Sel

Windsor " de jour en jour. Elles créent de nouvelles affaires. Elles amènent les

gens qui veulent avoir le meilleur Sel, au magasin qui le vend.

Ne voulez-vous pas accaparer une partie de cette clientèle profitable? Ne

voulez-vous pas un produit de vente journalière - de vente continue - qui vous

amène de la clientèle-qui est bien annoncé-qui se vend tout seul-et qui vous

vaut un joli profit à la fin de l'année? Alors vous devriez certainement mettre

en stock

4e Sel ûindsor
Envoyez une commande d'essai à votre Fournisseur de Gros-faites savoir à

vos clients que vous avez le 'Sel Windsor " et voyez comment vos ventes de sel
vont monter.
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cernant la fermeture de bonne heure sont
m-ls en vigieul, mais que ces- dits règle-
ments sont mis en fonce et exécutés du
coneentement mutuel de toutes les par-
ties intéressée&

'I d'écoifle du rapport des avocats que
l'a Cité n'a pas le pouvoir de passer un
tel règqlment et qu'il ne peut obtenir ce
pouvoir que du Parlement fédéral.

Un rapport, en conséquence, sera re-
mis au Corei-l et M sera demandé que
la Cité fasse les démarches nécessaires
auprès du Gouvernement fédéral pour
être autorisée à passer un règlement.

iLe règlement futur pourra se faire at-
tendre bien longtemips encore si, toute-
fois, le Parlement fédérail consent à ac-
corder à la Cité les pouvoirs qu'elle lui
demandera.

Nous en revenons done à ce que nous
arvons d4t depuis lor'gtemips que ce que
pourraient faire de mieux les commis et
les patrons, serait de s'entendre et de
régler la question de la fermeture à
bonne heure d'un consentement mutuel.

Nous restons persuadés que, si les
commis veulent se contenter de deux
ou trois soirées par semaine, ils obtien-
dront facilement cette concess-ion des
patrons.

Le moment de cesser d'annoncer se
présente le jour où vous êtes prêt à dis-
continuer les affaires.

Les Spécialités de la maison Laporte,
Martin & Cie, Ltée.

La maison Laporte, Martin & Cie, Li-
mitée, n'a 'pas besoin d'être présentée à
nos lecteurs, tous la connaissent de lon-
gue date.

En dehors des marchandises générales
que tiennent toutes. les maisons de gros
la maison Laporte, Martin & Cie, Limitée
a un certain nombre de spécialités men-
tiorrées dans les pages d'annonce d'au-
tre part et dont nous al-lone dire un mot
en paissant:

,Le Gin Pollen & Zoon qui tout en se
venidant aux mêmes prix que les autres,
leur est bien supérieur par suite de son
vieillileissemer.t dans les caves des produc-
teurs avant l'exportation. Il a déjà con-
quis une place importante dans la con-
sommation au Cantada et remplace peu à
peu d'autres marques qu'il semblait au-
trefois imipossible de supplanter.

Les excellents " Irish Whiskies" de
Mitchell Bros. Co. Ltd de Beflfast et les
"Scotch Whiskies " renommés de Mit-
che1i & Co. de Glasgow, sont des pro-
duits absolument supérieurs dont la
vente s'affirme chaque jour plus grande.
car leur qualité invarialblement la même
est toujours insurpassable.

Les Cognacs 'de la maison Ph. Richard,
de St Jean d'Angely, Cognac, sont depuis
longtemps imiplantés au Canada et - la
verte en augmente d'a-gnée en année. Ces
Cognacs sort le pur produit de la dis-
tiliation des meilleurs vins de la région
Charentaise et ne sauraiert en consé-
quenice êtire surpassés; les médecirs.
d'ailleurs, le recommandent hautement
comme un tonique de grand mérite.

i.es vins de liqueur tels que le Madère,
le Ma-laga et le Sherry de 'la maison

Blandy Bros. sont une des spéci l
la miason Laporte, Martin & Cie. t.
Il est impossible d'offrir des vq
plaisent davantage aux véitai cý
naisseurs des vins fameux et hau: ir&s
d'Espagne.

Le Champagne "Vve Amyot o y
Champagne "Cardiral" sont de viins
populaires au Canad-a, autant qî, 1,11.
vent l'être des vire mousseux. il. e re-
commandert autant par leur quali;. qui
par leurs prix.

Les di.fférentes marques de vir I 1
liqueurs 'dort nous venons de iU. un
mot se trouvent aujourd'hui dans ýa leins
grande partie des épiceries. Les i
licenciés pour la vente des vins ri
tuçux qui ne tiennent pas encore o tilt
férentes marques trouveraient intr, l
s'en approvisienner, car ce sont d ,i
ques qui se vendent bien et donnii' ii.
jours satisfaction à la clientèle.

La maison Laporte, Martin & C I 1
fait aussi une spécialité des thé:
thés Japon des marques " Victoi a i
" Princesse Louise " jouissent d'm î6.
putation bien méritée ainsi que l. ithé
de Ceylan des plantations de Sir Tlhonas
J. Liipton dont elle a l'agence en '1ire

pour la vente au Canada.
C'est le moment pour le marhanil le

songer au commerce des fêtes, la maisn
Laporte-, Martin & Cie Ltée, a un biei a.-
sortiment de fruits secs à offrir à 'ett
occasion; les épiciers et marchands li
la campagne agiront sagement en s'iI o
sar.t à cette maison.

Les illustrations descriptives sont les
meilleures. De simples gravures. étran.
gères à l'article annoncé, n'ont pas grand
effet.

GOIDERIGH ** ONTT'RI00

Lo Gomt6 Banud'nDiuiGr
COMMENT LE FAIRE PROFITER?

AUGMENTEZ vos affaires en vendant une meilleure qualité de farine.
AUGMENTEZ vos PROFITS en vendant nos celèbres farines FIVE STARS et THREEI STARS
Elles donnent PLUS et du MEILLEUR pain que n'importe quelle autre.
Le pain aura le goût de la FLEUR du MANITOBA.
Nous avons fes MOULINS les plus MODERNES au CANADA et les MEUNIERS les plus pt:i-

tiques et les plus experts.
Blé du Manitoba choisi et inspecté par le Gouvernement.
Capacité : 1,200 quarts par jour.
Prix pour livraison, sur demande.

Lake Huron and Manitoba Milling Co.
LI mi1IED
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I RATTRAY & SONS
Marchands à commission d'Importation et d'Exportation

pQUEBEC MONTREAL OTTTAWA
pi REPRESENTANT:

ARMOUR & CO., Chicago, Ill ARMOUR LIMITED, Toronto, Ont.
Produits des Abattoirs Extrait de Bouf

JOSE RIERA, Denia, Spaif AG. RUSSO & FILS, Catania, Sicily
Raisins de Valence Noix

ROSENBERG BROS., Sans Francisco, Cal. F. MICELI-ANIS & CO., Messina
Raisins de Californie Produits de Sicile

J. WALKER & CO., Greenock, Scotland JUAN LLOPIS, Reus, Spain
Sucres Raffinés Amandes de Tarragone

DEZEEUW & VANRAALT Vlaardingen. A. T. ZINI, Fatras, Greci.
Hareng de Hollande Raisins de Corinthe

SOUTHERN COTTON OIL CO., New York ARMOUR GLUE WORKS, Chicago, 111
Huile à Salade et Huile de Coton Colle, etc.

ETC., ETC., ETC.

Importateurs et Exportateurs de

Sucre d'Erable, Baume de Sapin, Huile de Phoque,

Huile de Foie de Morue, Huile de Baleine

Racine de Senega, Riz de Patna et Rangoon,
Sucres d'Autriche et de Russie,

Etc., Etc., Etc.
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LA COMPAGNIE DE LAITERIE ST-
LAURENT

Les modèles d'Ecarémeuses ne man-
quent pas; ill ne s'ensuit pas que tou-
tes les écrém'euses qui travailenct dans
les fabriques de beurre donnent les
mêmes rendements. Toute la matière
grasse qui reste dans le petit-lait est
une pente sèche; en conséquence, dans
le choix d'une écrémeuse, on doit donner
la préférence à celle qui extrait du lait
le plus de matière grasse possible.

Ce point adlmis il est facile de se ren-
seigner .su-r la machine qui a donné les
meilleurs résultats dans les concours et

Médaille d'Or décernée à la " U. S. "

Exposition Universelle de Paris, 1900

les épreuves où différentes sortes d'écré-
meuses ont pris part.

A l'Expositon Pan-Américaine de Buf-
falo, en 1901, à la suite d'un concours
qui olfrait toutes les garanties possibles
aux divers concurrents, l'Ecrémeuse
"U. S. " obtint la plus haute récompense.

En 1900, à l'Expositon Universelle lu-
ternationale de Paris, la même EDcrémeu-
se centrifuge avait déjà obtenu la mé-
daille d'or, grand module.

Voilà des faits proibants en faveur de
la "U. S."

La Comapgnie de Laiterie St-Laurent
qui a l'agence pour la vente au Canada
des célèbres Ecrémeuses - Centrifuges
" U. S." a reçu, d'autre part, de nom-
breuses attestations de personnes ayant
fait l'acquisiton de ces machines; toutes
en font les plus grands éloges. On
trouvera deux de ces. certificats dans
l'annonce d'autre part de la Compagnie
de Laiterie St-Laurent.

Cette compagnie donnera à tous les in-
téressés tous renseignements qu'on vou-
dra bien lui demander sur les FEcrémeu-
ses. " U. S."

C'EST LA PEREOTION

Notre-Dame du Lac, Oka, [Deux-Monta-
gnesl, P. Q., .01.

Je soussigné, certifie volontiers que la
machine installée chez nous a écrémé
3,360 divres de lait à l'heure, ne prenant
que huit pour cent d'e crème et ne lais-
sant que .01 de un pour cent de matières
grasses dans le lait écrémé. A vrai dire
c'est la perfection.

M. ANTOINE,
Abbé de Notre-Dame du Lac.

LAPIDITE EYT PERFECTIOS lE
TRAVAIL

Séminaire de Québec, 2 Mars, 19i1.

Nous avons placé une EDcréneu-. (en.
trifuge " U. S. " dans notre crênie de
St-Joachin, et il me fait plaisir le cer.
tifier que notre-fabricant de beurre en
est très satisfait, non-seulement sous le
rapport de la rapidité et de la perfection
du travail, mais aussi pour la fai:iier dte
son installation et l'aisance (le sa mis
en opération.

En foi de quoi j'ai signé la ja me.
à Québec, à la date ci-dessus mlwion-
née.

H. GAGNON, Ptre.. l'. S Q

LANGEVIN& FRERE

manufacturiers
de Biscuits

Nous offrons au commerce 50 Lignes (le
Biscuits-plus spécialement les

BOSTON, PETIT THÉ,
ROYAL THÉ, SODA,

ET VILLAGE.

Dont la qualité et les prix défient toute
compétition. Demandez nos prix. En-

voyez-nous une commande d'essai.

Coin deuies St-Antoine et Piété, ST-HYACINTHE, P.Q.

Téléphone Bell 197.

ç I

CHs. T. IARvnAU

ETABLIE EN 1892.

QUEBEC PAPER BAG CO.
74 avenue Renaud, St-Sauveur, Que.

Nous désirons attirer l'attention du commerce en
général sur la qualité et le bas prix des marchandises
que nous fabriquons, telles que:

Sacs d'Epiceries de tous genres,
Sacs à Chapeaux, à Chemises, à Cants,
Sacs pour Calendrier,
Enveloppes de Banques,
Boites en carton solide, etc., etc.

Nous faisons une spécialité de boîtes pliantes, telles
que boîtes pour habillements, pantalons, à bonbons,
pour pharmaciens, et de fantaisie, etc., etc.

Toutes impressions faites à notre établis-
sement et satisfaction garantie.

Nos voyageurs sont constamment sur la route, toute
commande par la malle exécutée avec soin, quotations
sur demande et sous le plus court délai.

Correspondance et visite soffcitées.

ARTHUR BOLDUC
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LE CANADA EN AVANT

LES CERE LES
DU CANAD

PRENNENT LE DEVANT

Le nom de Mclntosh sur les Cérëales comme Nourriture

est une garantie de qualité.

Tous nos Produits sont fabriqués avec les meil-

leurs Grains Canadiens d'après les procédés les plus

nouveaux et les plus approuvés. Nos Marques

Crown " sont connues dans le monde entier.

EEXPORTATION

DE GRAIN ET FOIN PRESSE

Quelques-unes de qoa Nourritures Céré-
ales bien conques :

BEAVER OATS
SWISS FOOD
ROLLED OATS
CUT OATMEAL
FLAKED WHEAT
FARINE
et tous Produits
du BLÉ, du MAIS
et de l'AVOINE

Nous serons heureux <le correspondre avec des maisons de bonne réputation en Angleterre

et dans les autres pays, dans le but d'étendre nos exportations.

P. McINTOSH & SON,
MEUNIERS ET MANUFACTURIERS

Adresse de Cablegramme:
"6INTOSH" Toronto, Can.
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Snowdon, Forbes & Co.
La maison Snowdon, Forbes & Co., 449.

rue St Paul, Montréal, grâce à un sys-
tème de publliité et de -primes bien com-
pris, a fait conrattre en un très court
espace de temps ses remarquables pro-
duits de la marque " Bee ", pour lesquels
une demanvde existe.

T.es marchand% -profitent laq',gement de
la publicité -que font leurs fournisseurs
pour les, spécialités..

L'Eým.poi-s " Bee "- Le Soda " Bec" -
Le Borax " Bec " -La Poudre à Pâte
«'Bee "- Le Café " Bee " sont des pro-
duits que le marchand peut recommian-
der pour leurs qualités respectives, à sa
cli'entèle. Les prix auxiquels 1.r peut ven-
d-re ces marchandises lui laissent une
bo'nne marge de profits. A ces proflits
viennent WaJouter des pr-imes qui ne sont
pas à dédaigner, tant, s'en faut, comme
Ils peuvent s'en convaincre en parcourant

le catalogue que la maison ul,
Forbes & Cie leur enverra s-ur sr
nide.

Cette maison offre également 41. pri
mes aux consommateurs; ces
avec la qualité des marchandises 'ela
marque "Bee" activer't les yen',
créent une demande trèsi Piofitai,'.- auN
marchands.

Les marchands recevront égw, nfer,
sur demande le catalogue *des pulîni ré
servées à leurs. cliente.

*MM. Boivin, Wilson et Cie roti. ap
prennent qu'au point de vue de leur (oni
merce, toute trace de la varance s-t ilis.
parue. Le mois d'octobre a été dus

1. es commandes de Gin Mel(heýi. liii

été très considérables et absolumert con
tinues. Les paquets de cartes, ilijnu<'
en prime, un dans chaque caisse dul;i
Melchers Croix Rouge, on.t été très biien
vus des clients, car sur 25,000. il ent resu'e
relativement peu à distribuer.

,lie Vin St Michel fait une vente oles
p(lus, prospères, et des certificats sîsînta-
nés d'approbation arrivent tous les jouris.
de toutes les parties du 'pays et ileq

De bonnes commandes d'importai loti

sont prises pour les Vins de niess-. les
Whisikys Meossais Peter Lawson et l-,
Cognacs Fmopln sont très demandés.

La. collection est fort satisfaisante:
c'est le début d'une saison active et ijîras-
père.

Le premier venu est capable de couper
les prix, mais cela prend un bon vendeur
pour vendre des marchandises à profit,

MEUBLES ET TAPIS Nu vn
dans ces lignes de marchandises, l'assor- iri

y~~. timent le plus complet et l'un des plus j.
conidérables qui puisse se voir.

Notre choix de Tapis est ce qu'il y a
de plus nouveau dans toutes qualités. 41iç

Nos meubles. sont des styles les plis li
en vogues, et des plus recherchés.

Nous avons toutes les facilités possi- M1t
hIes pour la livraison de nos marchiaî- 14!

dlses.i

Nos prix sont toujours des plus bas.

SATISFACTION -GARANTIE

0. LANGLOIS
UNE PARTIE DU 1 ER ÎTAGE Marchand de Meubles et Tapis ~I

LE PLUS GRAND MAGASIN DE SAINT-JEAN 43, 45, 47, 49 et Si RUE RICHELIEU

ET DES ENVIRONS BT-JEAN, Que.
lé 

.---

Usine de la Cie Manufacturière des CéIê bres Eérémeuses " U. S."
à Bellows Falls, Vt. E. U.
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B. O. BELAND
168 - ueNotre-Darne - 1684

m NAMONTrREAL

Réputation Universele

_ LIQUEURS E

__ GARNIER
S- - .oe

Nous avons le contrôle pour tout le Canada.

LIQUEUR JAUNE, Litre
LIQUEUR JAUNE, z Litre

LIQUEUR VERTE, Litre
mk~ ~VLIQUEUR VERTE, '• Litre

LIQUEUR D'OR, Litre
LIQUEUR D'OR, l Litre

Toujours en stock le plus bel assortiment de
Liqueurs de Fantaisie. Abricotine Blidah. Anisette
Kinneet, Curaçao, etc., etc.

Ecrivez-nous pour nos
MAGNIFIQUES CATALOGUES ILLUSTRES
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CAMEMBERT CONTRE CHEDDAR

Une menace pour le fromage Canadien

acv Ans un artile intitulé " La Faibrica-

lttion du -fromage chez nous et à l'é-
tranger, paru dans le Creamery Journal
de Londres, l'auteur, aiprès aivoir parlé
de -la-production aniglaise où iIl est ques-
tdon principaleiment du 'Ohester, arrirve à
l'importation des fromages mous de
France et spécialement du cameimbeTt.

-La consommation de ce fromage s'est
accrue dans des proportîienis considéra-
bles en Angleterre et, contrairement à ce
que croyait le signataire de cet article,
ce sont les classes ouvrières qui en con-
so'mment le plus.

Dans ces conuiitions, l'a consommationi
devieinrt peeque Illimi'tée.

L'auteur qui a passé quelque temps en
Normandie, chez les fermiers. et dans des
fromageries, apprécie da fabrication du
camembert et voudrait voir cette Indus-
trie se d'évelolpiper eni Angleterre.

Au ipoinmt de vue Canadien, nous ne
pouvons voir d'un, oel calme le fromage
de Camembert prendre la place de notre
Chedidar damn la consommation anglialse.

Cette an-née,nous ajvonis moins emporté
de fromaige en Angleterre, que l'an 4er-

nier et les prix payés à no's producteurs
ont été sensiblement plus bas que ceux
(les années précédentes.

Les prix ayanl été, pendant la saison
actuelle en faveur du consommateur et
la consommation de notre fromage ayant
dilminué, a'lors que logiquement. elle au-
rait dû augmenter; nous nou" deman-
dons si, en effet, une autre sorte de f ro-
mage -ne rem-place pas notre Cheddar
dans la dilète de l'ouvrier anglais.

-Le fromage Cii-t un des alà-dients les
plus saints, les plus rourrissants et ]e
meilleur marché en même temps, nous
doutons fort que la consomimation du
fromage ait pu diminuer en Aingleterre,
surtout dans ces derniers -mois à cause
précisément de la situation précaire d'un
grand nombre d'ouvriers anîglais.

L'ouvrier anîglais s'est forcément re-
jeté sur. l'aliment le madrts cher, le fro-
mage. Seulement au lieu de s'en tenir
ait Chester et au Cheddar, il s'est mis à
consommer dui Camembert, comme le dit
le ('rea?nery Journal.

S'il en est ainsi à qui la faute?
L~a réponse est facile.
-La faute en est au producteur et à l'ex-

portateur.
Au producteur qui ne veille pas suffi-

sam'ment à la qualité dii lait apuporté à

la fabrique par ses patrons; qui a-
ponte pas toujours à la fabricatiuî, toits
les soins voulus; qui met parf(,k. qon~
produit sur le marché avant niati lli
qui emploie des boites trop mi.ne,i o1 r-n
bois encore vert.

A l'exportateur qui, bien qu'il î-<

man-de, en apparence du moins, wix fi-)
mageriEs (le ne pas faire de from.tgi o'- é.
tabyle, -s'empresse de l'acheter aii 1oill
de passer des contrats polir slîae
de la fabrication à venir; qui -n---
trop longtemnips on glaclièrels (les fî-orn-a-
ges de peu de garde et qui, comni.. u'uet
année par exemple. ddscrèdite pir wos
circulaires sur le marché de con-sounia-
tion notre fromage tant au point I vi

de la qualité que des prix.
Nous n'avons pas besoin d'entrer lar:

plus dle détails; nous savons que "iu
qui nous li-sent nous comprennent -
notre but est d'être bien compris.

Prenons-y garde, nous somme-s en iraini
(le tuer la poule aux oeufs d'or, alois iliir
nous devrions, par tous les moyens et-1)a i-
toutes les voiets en <notre pouvoir.,ta
lir, par notre industrie laitière, unei té-
putation tellement haute et tellemnnt en-
viable, que le marché anglais, ne ;ccit
pas tenté (le délaissler peu à lc'u noir(,
f romage.

Attention on
migeiï,s Ro'zal Spice,

F>0U F

CHEVAUX, BETAIL,
VOLAILLES, Etc.

Est le meilleur condiment:

Il les fortifie.
Il fait poudre les poules, qu'elles le veuillent ou

i10ou.

Il leur donne des os et des muscles.
Il constitue positivement un producteur de chîair.
Il donne du brillant au pelage, crée ta Vie,

Il est économique-car il*'épargne le gratin.
Il élève la plus forte barrière contre les niaîaiui-.

Noua sollictons respetuuOsemenOft votre corires-

pondance relativement à ce pr'oduit

ZEYEIRS ]ROYAL SPICE CO-, '

Sta. A. Niagara Falla, ont. et N.Y

'. . 1 .
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ARTHUR P. TIPPET & CO., Agents,
8 Place Royale, 20>• Front Street E.,

Montreal. Toronto.
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ATTENTION A LA GELEE

Nous croyons devoir attirer tout par-
ticulièreinent l'attention (le nos lec-
leurs sur la nîécessité pour eux (le ne
pas attendrie dlavantage ipour pa sser
leur., ordrvts eniiia rclutnml ises suj,,-ttes
a souffirl (le la ir-gele n cou11rs (le trans-
port.

Les granrds froids ne ta rdleî'nt plus
guière à fai re leu r a pparit ion ; il es
(donil nvessa ire que k' niia rvlîand lren-
tIe sus l)rV(.'auiltis 1ians retard, s'il ne
ve ut pans cur i irî le risque (lQle ret'evo irî des

1111 ieln nl sesiltcr1ortes, otv s'i lie
veuams s'vxps:'r àu pa.ver les taux d'ex-

pr'ess pendant l'hiver.
P'armi les, marchandises les. pîlu., ex-

posév, à sou ffri r de la gelée sont totiues
celles sous verre ou en fûts contenant
uni liqlu<(le autre que l'alvool, 'lar exelli-
pde les ina minîades, les conservus et les

l'il graund noimbre dv ces niareliandu-
seLs Sont. (le bonne vente ail monment dets
fêtes -, il serait done pruden t (le ne pmas
iittClld lre dav'antage pmour s'napplrovi-
sionner ca r lot, taux <le fret par wiagon
chuffé. qu 'il faudrait ia.ver dlams quel-
q uvs semaines. dans quîelques jour ms

petut-être, sont p>ar trcil) CC5is

Une entreprise qui ne vaut pas la pei-
ne d'être annoncée, ne vaut pas la peine
d'être mise en opération.

Madères, Malagas et Sherries
Il est difficile d'obytenir un Vin de Ma-

dère, un Malaga otl un Sherry de choix
quni égale les Vins généreux de 'BI-andy
Bros."

Le "London Particular", le "Very Su-
perior", et le "Specially Selected" sont
trois vins de prix modéiré, très répandus
au Canada, dont l'éloge n'est plus à faire.
Dans les "Malagas", le "Pale Sweet,
étiquette bleue et ]e "Pale Sweet" éti-
quette blanche jouissent d'une renommée
assurément fort enviable. Dan s les
"Sherries", 1"'Amoroso" et le "Manza-
nilla" ne le cèdernt en rien aux meilleu-
res marques. Comme tous les vins de la
maison Blandy Bi-os., ce sont des vins
de grand choix dont la Maison I aporte,
Martin & Cie, Ltée a l'agence au Canada.

Gin
Le Gin Pollen et Zoon est une des

marques dle Genièvre les plus populaires
aul Canada. C'est une boisson for-te et
savoureuse, avantageuse pour le con-,om-
mateur et profit9tie, pouir l'hôtelier.

La Maison Laporte, Martin & Cie,
Ltée. en vend des quantités érormes
parce que c'est un produit réellement
recommandable.

Whisky Irlandais
Les marques de Irish Whisky sont

nombreuses sur le marché, mais il en est
peu qui, par le prix, égalent le IICruis-
keen", et le '-Old Imperial" de Mitchell
Bros. Co., I td., de Belfast, Irlande.

Il s'en vend beaucoup, parce qu'ils sont
appréciés par les connaiseeurs et que la
qualité en est réellement exoquise. 1- a
Maison Laporte, Martin & Cie, Ltée, en
fait une vente énorme.

Thés de Ceylan et du Japon

Dans les Thés de Ceylan verts-en-e
Japon, la Maison Laporte, Martin &cip,
Liée, offre deux marques: L.a ýliarqmîîý
"Duchess" et la marque "Lady."

Dans les Thés du Japon, elle a Ile,
marques "Victoria" et "Princesse 1
que connaissent et apprécient tiiut.
lamilles canadiennes. I a Mais ii liai
porte, Martin & Cie, L-tée, est tit 'f. *d'ailleurs, pour la belle valeur il.. thés-qu'elle tient en magasin et pour .>'ii
avantageux au commerce.

Commerce des Fêtes

Où en est votre stock de Fni. s.q,
et de Noix? Il s'en vend beauouj,
le Commerce des Fêtes, et la ),ait-,n 1 a.
porte, Martin & Cie, L-tée, offre (( ,o
duits de choix et ses prix. tirès
sarts pour le commerce de détail,.*w
communiqués sur demande.

Cognac Ph. Richard

C'est un produit authentiquu iiiii :a
i éputation est faite en France oü !.-ýiii
raisFeurs et les gourmets soit i ii.>i

breux et particulièrement difficilts et
qui a conquis une réputation rn'mt t' ait
Canada. C'est un grard favori in iii ýa
profession médicale, car c'est u nnhi
dont la valeur est facile à apio t-ii Il
n'est par un hôtel ou un restaiuacî il
premier ordre où on ne jouisse ja;s olitv.
nir un verre du fameux "Brandy l'ht i-
chard".

C'est la maison I.aîoî'te. Martin & Cie
I tée, qui représente ces Cognais mi t'a-
Dada.

UNE VITRINE D'ETALACE A DEVANT OVALE
11 iiÈý Il! 1 l En bois dur et d'un beau poli; trois pieds

de long SANS joints en nickel, porte-
miroirs, a glissieres et verre diamnant de

I ~I qualite extra dans toutes les parties.
ilCet te magnifique vitrine avec l'assorti-

ment suivant de savons de toilette de

vente rapide,

pour ... $25GO
CETTE OFFRIE REPRESENTE 58 p.o. DE PROFIT POUR VOUS.

NOTRE NOUVEL ASSORTIMENT:
3 doz. Infant's Deliglit
2 "Floral Lune
2 "Alexandra Line
1 Heliotrope
1 Carbolie
1 Glycerine sans odeur
1 Goudron et Glycerine
1 Farine d'Avoine Fine
1 Violette de la Vallée
1 "Rose d'Italie
1 Violettes
1 Whlite Carnations
1 Roses de Juin
1 Rory Posy
1 Bain Turc

~e détaille à
'c

'c
c'

'c

'c
c'
'c

$2.60
2.40
2.40
1.20
1.20
1.20
1.20
1.20
1.20
1.20
.10
.60-
.60
.60
.60

1 doz. A Barbe de Taylor se détaille à 5c.
1 Goudron Raffiné ci (..
6 "Barre Castille King" e
2 "Farine d'Avoine Barre Kiiug "

1 « Concombre 5 c.
3 " Produits Français " 3pour Ille.

33 doz. Produit de la vente de Savons (le Tluilet n,
Valeur de la vitrine

Notre prix net pour savon et vitrine

Votre profit net

I 2<

- r

- 1.1 I

Vu leaugmnentation des Tarifs de fret. le prix ci-dessus pour l'assortiment et lit Vitrine d'Etalage ci-dessus ne s'applique que jilit-<j 1 I
Pertage. Prix spéciaux pour les points plus à l'Ouest cotés sur demande.

.Jc>IiP a..N a0 cyOC., C 0 Z .
SUCCURSALE DE MONTREAL. 141 RUE ST.PAUL.
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A supporté l'éPreuve de tous les climats.

GREM L IN-SUCE S tflL
En concurrence avec le monde entier, a reçu les plus liautes récompenses à

L'EXPOSITION DE CHICAGO, CHICAGO, IIL, 1893bleç#"ARLEXPOSITION DU TRANS. MISSISSIPI, OMAHA, NEB., 1898
~.Ii RL 3 EXPOSISION DE PARIS, - - - PARIS, FRANCE, 1900

EXPOSITION PAN-AMERICAINE, BUFFALO. N.-Y., 1901
TEXAS STATE FAIR, - -DALLAS, TEXAS, 1902

et à de nombreuses Exposition (le Produits Alimentaires Purs dans diff, rentes

parties dlu pays.

"P LA CREME ST. CHARLES est toujours prête et toujours correcteTote le réatonAonPrseOouRaprprainAcu
assure son uniforme haute qualité. CHAQUE BOITE EST GARANTIE .

Nous sommes maintenan~t prêts à E MU ESft1Yr deLit osevUSUCRE. fournir et à expédier promptement lESI i oLi Cnev
"1SILVER 00W"I "PURITY" et ";COOD LUCK" I

égales, sous le rapport de la pureté, à notre fameuse CREME ST. CHARLES, et absolument garanties.

Manufactures a Ingersol, Ontario. Canada, et St-Charles, lui., E. U. A.
Pour prix et renseignements complets, adressez - " FOREING DEPARTMENT,"1

ST. CHARLES CGNDENSING Cng. ST. CHARLES, ILL.

I ~4MY 'gWALTER THOMSON
& SON, Limitod.

Avoie ]ROUlée
Marque 'fMaple Leaf"

AUSS . .. .Ainsi que toutes qualités Une Spécial itéFlake WheatDEGUX
Split Peas ICORRESPONDANCE SOLLICITE

Pot Barley Moulins à

Cornlmeal Mitchell1, London & Seaforth
RIEN DE MEILLEUR CANMADAUU p--------- e sbsm :.......s..e------b hW A1
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M. J. O. 1,egienîdre dont nous donnons
ici le portrait est né à Ste-Croix, Co. Lot-
binière en 1860.

1.1 fit ses débuts dans les affairesý comn-
me marchand, it Kamouras-a d'abord et
à St-Barthé-lerni, Comnté dle Berthier, en-
su-ite pendant une période de quator.'.
ans.

En 1891, il se livra à la fabrication dAes
vins; il est le propriétaire de la Victoria-
ville Win-e Co. de Victoriaville, P. Q., qui
possède une belle clientèle dans la Prc.
vince le Qu6bec.

M. J. O. Legendre fait, uniquement le
commerce de gros et il es-t ré'puteé pour
ne mettre su<i* le marché que des bons o.1
vieux vins d'une pluî-eté absolue. Sa mai-
bon se recommande et nous la -ecom-

maivdons nous-mêmes au commerce de
détail.

M. Legend;re en dix-huit ans de Tua-
Mage a eu dix-sept enfants.

LA SARDINE

On nous envoie de France l'entreflet
suivant:

La science est encore une fois prise en
défaut, car elle avait prédit l'abandon
complet (les côtes de Bretagne par la s-ar-
dine.

On sait qu'une colonie de pêcheurs Oùe-
tons s'était rendue en mission en AIgé-

.rie et en Tunisie afin d'étudlier la possi-
bilité d'une émuigration b-netonne sur la
c-ôte -d'AMriqit afin d'y pécher la sardine.

Or, la sardine, qui avait fui la Breta-
gne dlepuis trois ans, vient (le reparaître.
A Audierne, 'les braves pêcheurs font les
prises splendides de 20 à 25 mille pois-
sons; à Penmark chaque bateau rapporte
journellement dle 3 à 4,i000 poissons. La
joie est revenue avec le p)ain au foyer- duI
pêcheur breton.

La St Croix Soap, Manufacturing Go..
St. Stephen, N. B.

Le savon Suinlrise est un article que
tous les épic-iers connaissent. La St.
Croix Soaqp Manufacturing Co., qui le ma-
nufacture, fait une large publicité qui en
aide grandement la vente dans le déta'l.
La vente de ce savon a tellement aug-
menté dans ces derniers temps que la
Com~pagnie se voit dans l'obligation d'a-

grandir son établissement dans p ,

portions considérables. Tout d-î
ment elle a dû ajouter deux g;
chaudières à ses usines, et faire la r
améliorations pour la mettre àmni
réponid-re à ses affaires croissante-.. A\i-.:
l'année 1904 sera-t-elle la plus foric- aii-
née de son existence.

Nous nie saurions trop engager- nos
teurs à s'adresser aux fabricants du
von Suilprise, pou-r leur demander il
prodluit -d'une.ý vente journalièr-e, (.1
laquelle ils sont aidés par la
que fait la Compagnie manufacturti

Champagnes et Vins Mousseux
Le Champagne es-t le vin favori d

grandles occasions. Il n'y a pas le4 ii-t-
un petit peu relevée où l'on ne serive- ipý
un ver-re dle Champagne pour ('ouii(ltll-I-
les réjouissances. L es Cham a),iui-s,

*VeAmyot", "Carte d'0tr" et (al
d'Argent", "Extra Dry" et le Champagne
"Car-dinal Extra Dr-y" sont (les miallui-s
qui figurent honorablement sur les iil-
leutres tables et qui ne coùtent pas très
cher.

La Maison Laponte. Martin & Cie. .i'e
qui représente ces marques au ('anatal'à
possède également une série de v'ins
Mousseux qui sont intéressants à plus
d'un titre. Ils possèdent la quantité que
l'on recherche dans ce genre de viin et
sont à prix très abordables. Tous coux
qui y ont goûlté les déclarent excellent>.

QUAND ANNONCER?
Le temps d'annoncer, c'est lorsque

vous désirez -accroître le volume de vos
affaires. Il n'y a rien de neuf dans ce
dicton; mais il vaut la peine d'être répé-
té souvent.

N'EIJOIIE PA LERISQUE AVEC LA 9ÂZOLINE
NAIS E-MI=LOYEZ UN

Appareil d'Emmagasinage a Gazoline, a Longue
Distance de BOWZKR

Il constitue une protection absolue contre
le feu et les pertes qui en résultent.

UN SEUL GALLON DE GAZOLINE DANS L'INTERIEUR l)E LA IIATI-SSE
ET CELUI-CI A l'INTERIEUR DE LA PO'.IPE.

IIESERVOIR EN FORTE TOLE D'ACIER, RIVEE ET SOI-.FE.

IL EST AUTORISE PAR LES C-OMP~AGNIES D'ASSURA.NCE.

MESURE I)ES GALLONS, DES DEMI-GALLONS OU D>ES I'INtE.

POMPE roUTE EN 'METAL.

]Demandez le Catalogue "C.C."-i n'y a pas de meilleur temps
que maintenanlt.

Pompe dans le magasin, réservnir enfoui dans le sol,.

622, Avenue de I'llotel-de-Ville. MONTREAL. F ORT WAYNE, INDIANAI
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HATEZ-VOUS! H AT EZ-VOUS!

de donner vos commandes, car les 25.000 caisses contenaiit
les 25.000 jeux de cartes (le luxe s'enlèvent rapidement, et
bientôt il ne sera plus temps (le profiter de ce superbe cadeau
de la saison!

! Gin ganaditn mH1dhbr
% 1

Croix,. 'Rouge

Est le seul Gin distillé, fermenté et vieilli sous le contrôle
du gouvernement.

BOIVIN, WILSON & CIE, 520 rue St-Paul, Montreal, seuls concessionnaires.

I I

TOUJOURS EN AVANT!

C'EST LE

Vin St-Michel
La vente du VIN ST-

MlicHEL est plus con-

sidérable que celle de
tous les autres toni-

ques imiportés réunis.

CE TOiQUE MERVEILLEUX

Enrichit et purifie le sang,

Donne la vigueur et la fraîcheur,

Calme la nervosité et l'insoinnie,

Fait renaître l'appétit,

Aide à la digestion,

Embellit la nature,

Rend la santé aux malades

$%tcH

r"

BOlVIN, WILSON & CIE, 520. rue St-Paul, seuls Agents pour l'Ameriqtue du Nord.

.. «M fil
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VOYAGE COMMERCIAL AU CANADA

Correspondance Spéciale adressée au
"Birmingham Daily Post."

~~ 1PU18 plusieurs années, tel un
astre de premîière grandeur, le
CUanada brille au firmament

conmmercial . Dans ce pay8 sont par-
venus des comptes-rendus tellement
flatteurs concernant la prospérité, que
le palus arpathi-que des nianufact uriers
britanniques a fini par se rendre
compte de l'existence du Grand Domi-
nion et de son Nord-Ouest. De là,
sans doute, la cause de l'invasion de
cette colonie par des commis voyageurs
anglais qui depuis environ six iiiois s'y
sont rnu-'--n smé-no n-
bre jusqu'ici inconmnu. Personnelle-
nment, j'ai été un de ces voyageurs, et
comnme tout ce qui concerne les voya-
ges au Canada, en tant que source gé-
nérale d'informnations, p)résente en ce
mionent uin intérêt tout spécial ;- pro
bon o publico, je nie propose d'offrir
ici uin résumué des renmarque-, que j'ai
faites en cette occasion. On une l)ar-
donnera peut-être d'affirmer que bien
qlue le Canada mue soit nouveau, je suis
un vieux "routier" connaissant par ex-
Imrience prcoe&ue tous les pays d'Euro-
pe; et, en outre. parfaitement aut cou-
rant des marchandises que je dois yen-

r dre. Mes inmplressions ne sont donc
pas celles d'uin novice; ni mon expé-
rience celle d'un type très commun au

j Canada-l'aven-turier commercial, le-
quel s'est procuré quelques agences se-
condaires le marchenidises qui, précé-
deinent liii étaient totalement incon-

('e f ut donc avec de grandes espé-
raleet (le belles perspectives, que

je partis à la conquête de nouveaux
4 champs à exploiter. Si je ne me repré-
asentais pas un sol vierge, nion encore

labouré par la charrue de l'agent d'af-
faires britahnique; au moins je pensais
être à peu près certain de rencontrer un
peu~ple bien dis-posé en faveur des mar-
chandises anglaises-un peupile vif à
savoir les mérites d'une idée nouvelle;

V diqposé à apprécier la nouveauté de cer-
tain sdessins; à même d'établir une dif-
férence entre les articles bien faits et
ceux rapidement confectionnés; et par-
dessus tout, un pemmpile qui, lorsqu'il
achète, achète en grande quanntité. Il
est fachîeu x l'hélas ! (Ile j'aie il le consi-
gner, maiis la vériîté avant tou t
successivement toutes îes illusions fu-
rent nanis Mêmie, je Ille suis anti-
pleinent convaincu que ce qui mn'est, ad-
venu n'est nullement eýix*ptioumni..
J 'ai comîparé me-, notes à celles de plu-
sieurs douizaiies (le voYageurs, mies col-

lgisimte, qlu'ils mouillire'nt durant
leur pîremlier 'oYage aut Canada et je

LE PRIX* COURANT

n'en ai pas rencontfré dont le verdict
fut sensiblement différent du mien.

Illusions évanouies

D'abord, considérons la faveur ac-
cordée aux marchandises anglaises, que
chez nous nous supposons être très re-
cherchées des Io"aux canadiens. Cette
illusion doit disparaître tout comme
d'autres croyances mal fondées. Aut
Canada, comme partout ailleurs, le
patriotisme cesse dès qu'il faut mettre
la main à la poche. Quel que soit le
sentiment patriotique du Canadien,' sa
fornmule pilosophique en affaires est
"Le Canada pour les Canadiens", car
tout d'ab)ord il favorise les industries
(le son pays,. Il est vrai, cependant, que
ses sentiments de loyauté envers la
Mlère-Paitrie, le poussent-toutes au-
tres choses étant égales-à favoriser
l'Angleterre de préférence à l'étran-

ger; de là le tarif pré-férentiel.
Mais, ses goûts, ses habitudes, sa façon
(le vivre le portent plutôt vers les amné-
ricain--. En tout; dans la façon de
mîeubler leurs nmaisons, d'inîstall1er u ne
muanu factutre. d'aménager uin hôtel,
il'âtablir une voie ferrée danis le., ques-
tiens d''èn,<éclairage, :(le t rafic'
urbain; même quamnt aux ports, les ca-
iladiens s'inspirent des profrri 1
réalisés aux Etats-Unis. Cela d'a-
près l'inflexible loi qui veut que le
p)etit gravite autour du grand. Et il
en est ainsi non seulement en vertu
d'une loi naturelle, mais, même, dans
ce cas cette dernière a été aidée dans s,,s
effets par la longue négligence dont
la Mère-Patrie a fait preuve vis-à-vis
dle sa colonie; c'est au point qu'on se
demande conmment une telle incurie
n'a pas tout aussi bien, totalement
sapé aut Canada l'allégeanceS politique
qu'il doit à l'Angleterre. Quand on
fait cette remarque aux Canadiens, ils
répliquent non sans raisonl-que ce
n'est que depuis peu d'années que l'An-
gleterre a daigné, soit en politique, soit
au point de vue commercial, entretenir
des relations étroites avec le Canada.
Ainsi se fait-il, que l'influence amé-
rîcaine présente l'obstacle le plus sé-
rieux qu'ait à combattre le manufac-
turier anglais. dans la lut-te entreprise
(le divers côtés, afin de s'assurer le
commerce canadien.

En fait de inarchianiseqs décoratives:
lelles que bijouterie, artiles, plidis.
objets métallques artistiq1ues. lampes ,
Verrerie, vasel-lfaut làî compter
avec le groût américain; or ce groût se
por-te vcers les cho«ses légères et brillan-
tes, par opposition aux articles plus
unis et.iiiieulx finis qui donnent la ca-
ractéristique du marché britannique.
Quant à la quincaillerie, àl'bnte
rie. aux cuivres- de la hôisaux ap-
pareils de chauffage out ustensiles de

cuisine à l'éclairage électrique, au, inz-
4a Ilat îonîs det plombel>rie oit (l'il'

out a à faire face à une vive Oltiii
ce américaine qui, dans dle fluîuî!îîvail
cas, offre. (les articles, brevetés îulil ini-
tel ligeiit , avec (les inotions Cu eiiiiîî.iîl
les plus àS la main. Mais mnême flar us I
('ilS4 i) 1 il eiNSA ntr'e les îîrolîiiî.Il of-
fert,; aucune difféerence iiiaterîi-i. n
doit tenir comlpte des idées nî'a-
nes et de la façon dont ces drlr
lirocoilent quant aux choses (le 1i ciii-
si ne out <le l'amneubleent ; on dolita ii:-
si se conformer aux modèles et au\ i. le-
gIleîîîents auméricains, que paîrtout le-s
Canadiens adoptent de confiance. Il (.il
esýt ainsi jusque dans le doniain 4lt-
spoxrts; le 'h)aseb)all" et non le cikt
est le jeu national canadien ; le lode
et non le "dogeart" est le véhicule m
té pour les pîromenad1es; quant, ait <v
e!liîne il est en faveur au-près dlesni-
ses et non aupirès des classesébes
les machines montées dans ces genres
(le sports appartiennent à la classe in-
fêrieuxe de ces productions yaniketes,
faites dîrs'lesàiéeýs amérieaiiu l1 a
c<iiii je te >us'.esieî-ilî
prévalant aut Canada d îspczent di-
gre dFaecessoi re supierfl us tel., quo: -n

licries, freins. et lap P.uinti-it
besoin d'êtr'Ilid u nétier pour n01 C01r
bien les canadiens, copient le~ aîî-
,11 sujet des chapeau x, (le' la iinn
et <le la chaussure.

A propos du Tarif Préférentiel

".Ah! disent les anglais, nous a\-oîîý
maintenant ohtenu uin tarif 1 rfii
tiel."' Mais, on lie sait pas génlil-
ment chez nous--ou, si ont le sa il. oi
n'est 1)1îilarateull-cîiilli

compte (laits la lutte celle li*ch.-
rence. Il est donc 1e lit-ei n lîlîli1 flf
dlire, que bien qule nous jouisinsii 1*1îî
raba]i louan nier (le li fltiers (Ili' j ii1
uistiels, iv rabais ne ropeî ili >(i iii
ment (lue 10 pour cent de la va leii lis
articles mianufacetur(és. lesquels Iiiil
plupart sont soumis à uin drî0i1 l'ii-
trée *de 30 pour cent. En d'*aiitiýs 1 ir-
nies, tandlis quie bes artile-it'
cains.-p1 aient aui C'anada un ilIii(1,1
d' entrée. ceux provenant 41 lV.\iiý-,I
terre v entrent pour '20 Ijîiii 'l"u ii
Ce ni'est. o1u en conVîenlra l-1. ju
t ite avae que nlous ol il iii iii-

dans la grtande cour-seiniii
IvIli Ii qWIll est nleiitralisev 1i >A

ciiiiite ls en rae il ltl'ut-il il '.17

eir liée ie vra illS 11 - cil-

pe ici que dle miarchlandi-]
turée's, telles (Iue celles fili" ''1

prnipa>île production dleB ''2i

et des M id1landis. et. hIllýIllli
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TIIES, EPICERIlES, PROVISIONS,g+0

VINS et LIQUEURS.
tLe plus fort stock. La plus grande variété.
MI

NOTRE SYSTEME:
BAS PRIX.

ECOULEMENT RAPIDE.
GROSSES AFFAIRES.

Quelques ordres d'essai vous convaincront que nous méritons

0+0VOTRE CONFIANCE.
+;00 Nous avons :

Matériel sans égal. Personnel compétent, -
Organisation parfaite.

HUDON HEBERT& CIE
Inmportateurs et Negociants en Gros d'Epiceries, Vins et Liqueurs

MONTREAL .
La Firme ayant la direction la plus libérale au Canada.
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res la différence de un shilling offerte
au eonsommaiteur sur un demi-souve-
rain, est mna foi, tout à fait trop petite,
poure compenser des habitudes prises, le
goût ou le patronage.

Ainsi, il peut se faire qu'on importe
ait Canada les inordiandises de n'iîn-
porte lequel de vos plus célèbres nanui-
facturiers anglais; que ces marchiandi-
ses soient d'un dessin excellent, sans
faute en tant que fini, d'un prix con-
venahble; et, cependant, si elles s'écar-
Lent du style amnéricain et du goût qui
prévaut sur le moment, on *ne trouvera
pýas à les vendre.

Ceci m'est arrivé avec deux articles
séparés et distincts, mais non connus
de touts; néanîmoins, ces articles de fa-
brication anglaise, se vendent non seni-
lement en Angleterre ot au moins dans
une colonie anglaise, mais même par-
tout en Europe.

Il ne faudrait pas croire non plus
que toute la difficulté consiste à intro-
dluire aul Canada des Tnarchandises spé.
ciales, faites pour "lutter contre" celle,3
provenant des FÂts-Unis,. Car, pour
ma part, je n'ai jamais -trouvé un peu-
ple aussi difficile à convaincre d'fine
nouvelle idée que le peuple canadien.
Cette particularité nie constitua pas je
]'avoue, la moindre des surprises <le
nia tournée au Canada, même je décla-
re qu'elle se trouva être absolument
l'opposé de ce à quoi je 'm'attendais.
Avec moi j'avais une ligne d'articles
aibsolument nouveaux--quelque chose
d'entièrement inédit par rapport à ces
marchiandises, dont je n'ai pas la liber-
té d'indiquer la nature. Au début de
l'année j'avais fait un tour à travers la
plus grande partie du continent Euro-
î>évîî afin de placer ces produits; ils
furent promptement et avidement red-
cherchés dans toute leur gamme. Or,
au Canada, personne n'en a voulu. On
m'y assura que "ces mnarchandises n'é-
taient pas en demande." Je subis un
sort analogue au sujet d'un certain
nombre d'articles 'brevetés en Angle-
terre que j'avais avec moi, et qui se
vendent bien tant chez nous que sur
le continent. J'ajouterai que rien dans
ces articles ne les rendlait inservia-
hies ou à même de ne pas convenir aux
Canadiens. Mais ils étaient nouveaux,
et... n'avaient pas encore été "de-
mandés". C'es ce qui fit qu'il me fut
imipossible (le les rendre intéressants
pour qui q~ue c'e tuCt. Te~ls Sont les. -vens
qui clamnent aux oreilles des anglais qui
vont à potits pas, qu'ils sont eux lou-
Jours "en avant de leur époque !"

La raison de cette extraordinaire la-
cune d'intérêt concernant de nouvelles

nîarhandses-u'ilne faut lu-s confon-
dre avec l'impulsion d'achat dont jouis-
sent de nouvelles bagatelles à bon mar-
rlhé--est dute, selon noi, à ce qu'au Cii.

nada les maisons dle commicrce indé-
peilsîntes îexistenît à peine. Car tant
enri e <lui concerne les "magasins" de
déetail qjue ceux <le gros, le conmmerce
est vin inai ns de comp~agnies limiitées,
1 4a uiup p 11lus qu'il ne l'est en Angle-
terre. ("'-st ce Muui fait qjue le voyageur
sî rri e iiffiîlieîiient en cont aet ave les
eliets (le niaisons mna is a, aut ontraire,
presque totaleinent àt t ra iter avec (les

-cetti r,, ý,hes de <'ateint. esont

pou r la piluipart de tous jue gens-
,"ont la plupart de tout jeunes gens-
l>ea.ue<)lp trop) jeunes d'après nos idées

a hîiseis inqu'il n'y ait p~as de ca-.
iadienl de vi ugt-vinq ans. (plii Slomn liii.
nie soit à même ile gérer quoi que ce
soit au inonde. 'l'otite parad<oxaile que
paraiss la cloi.il ii'eîi est pas moi ns
vrai qule cette jeulnesse est l'antagoîîis-
te <14idées nouvelles. Ces acheteurs
dlépartemepntax mtanquant i sti un u-
lant que leur fournirait la concurrence
<le qul iusniaisons indépiendanutes (le
lireliiier orwire. tuîiîlbent <dins li r<îa-
tinv et suivent Ltus le mêmîe sillon.
Leur hiorizon eniîercial se confine' à
ce qu'ils savent devoir se venid re; et
colnume ils répondent <lu suiccès <le leur
déprartemient. ils ne "courent aucun ris-
que." Si on nous demande des poêles,"
<lisent -ils. mcnéuîmn îonîtrez-
nous des poêles" et nous nous occupe-
Pfis dle vos priîx iais nle ]toits ejiu*vez
lias avec uit article appelé à remplacer
les poêles. lequel nous causerait des dé-
ssîgrément- 'pouir le p)résenter aut pu-
lblic. Que -i 11)11 donine à vendire aux
C saadiensi dvs uîiaroltan-dises ré orulières.
ils se dépenseront en annonces mirifi-
<lie.s, monteront 'des ballons, et rédui-
ront leurs prix, nmais c'est tout. Là
est la clef principale des affaires du
canadien. sa ".znau"tnessq."'

Lenteur de la Clientèle Canadienne

Les remarques qui suivent, touchent
le Canadien pris "sur le vif". Certes,
il est peu ou point d'assertion qu'il res-
sente autant que dle lui dlire qu'il est
"l(-nt". Jamais il ne se fatig-ue le ré-
p ôter: "Vous. les, A n!îrais v'ous êteýS
lents." Cependant. en tant qtu'ache,-
teur. (le toits les peuples que je, connais
Ipia'týique'uuient. le peuple ranad eu es-t le
plus lenit. Le' Càaadivestc ainsi, tuaIS,
lionî pour' vuîi1lî voir voséhaîljbîs
v'ai' <'lsi il 1Iv fait vivemtentt 12;11 î1111ro<

(iiitOs T. 'ouitefois. c'est tplus tardl.
lorsqule le clienti s'est d1écidé àt Vous
donner' fîine eouiiande. qil'il vous faut
vous préparer' i traverser une période
d'exaspîéra.tion. ecar le dlit client ne se

léci<le qtue diffic ilemient a écrirne ses
ordres. Tel est le cas jîrineipaleinent
avec les jeunes gesacheteurs tilît j'ai

déèjà parlé. Ces derniers ne t' huienti

nuîl e-oîîlît<'t <lu1 tî'nps-du n(>m
enten<lu-s'en servant à leut rol
avvc l'assurance propîre à <h1nv "
lioiics fils d'un jeune pays. or.i
Se pe<ut que vous aYez a taii1'î' ' f
fres dans lisi et]rs, d ej>irtîiei p li 
V(e. eo-)il tiolns votrie c",is <st

car' toute commîianido llsrsîi~î
<luit si Ion uin s dtiicîe 1'o0t0il11. '-

î' r îune filière ci'd<u'. Lii
dlonné <jti chia<1uîe ahtu i

'eu' l'oreille,. le voYargeur petit, Il*. r iaill-
teniu ind<éiimient en SuiSîctu-.. *i\ <nu

d'en avoir fini avec lanisîii
pré'senite. D 'aîprès 1101 'o<n ''
Vet égard. je suis persuéiî ll-'1:1t

Lla célérité. h's ''nagasiîis, viii.ii.
ne( le oneît m rien aux ~ hi';!-i
si, lenites mîéthodxes (li1 doiiîs 'Ii
guerre anîglais. ]-'t, nie si'ez -. 'u

[is si, lorsque vous re(evez o ni11'.
mnandle, vous la trouvez piteisciiiw 111
4ýignlifitvd par rappîort àilaijliii
<les idée., que' vous étiez i i C'i

ne,. Car.' le canadien, si (-ii a' ni li,
son époque a toujours I*l'mil itii- du
faire "ýmettre dle c(tt" ss i- i'-: sîi
ses dilx-hulit muois à l'avaiîi<i. ( '-îdii

moins ce qu'il nnis dlit. Li iii'i 11i
tend écouler elit<jue annév ule-iijli1
et des milliers, de dolsîi' île, te ii- (il
tel.1le <'lasse (le i i li<a nilis s. I i Iw 1ii t
cependanît qtue <11ffici letiietit te 1'i'
petit lot des vôtu'e. .<our* v'oi n îî'
"celles p)rennent". C'est de, la \ii<'uic
histoire qu'on ne s'attendait pi- 1 iili-

tendre dlans, le nouiveautn'.

Il n'est que juste ( le dire-i ' fait
est intéressant ài noter-ii r-~ îafltCI(-

téristiques île l'hon11ite <'îfti t ;ti

<lien, sonit associées ti 1îî' mi rî';îi' a ffa-
bilité de manières ; la 'aci liii 1*;Ia,01-
der étant une autre dc e-~qi t-
voyageur à soit pt'cnier *îvy

îmriuve auv'iile di ffieî t i
chefs de maisons oit <le 1 i'

à n'importe laquelle des 11liir- .1* it
faires ; ce qui est dû en gri îî'
à l'aménité native des Ctîl' r
je n'ai jamais insinuié iihilil'i
n'est pas lin joy.v 'îul as"
pa rticuîlarités t iî'îîl(11 ;Ieiits t-5

itOls. .115Z:i 5 tî'i Mj iit'10

le ttcitt<c.éîtî ii' raVi'W '

qu'on le'ur fit ait ('aîil;î.
cen raiscîn! (ietile 1(<<r-
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SIROP DU

Dr J. 0. LAMBERT

Toux,

(Seul Sirop de Goudron à l'Huile de Foie
de Mo-ue enregistré au Canada.) . . .

GUERIT

Rhume, Bronchite, Ca-
tarrhe, Asthme, Coqueluche

et la Consomption dans
la première période

SI NOV A'RGE}VT 'REMIS

Dr J.
Bureaux et

Laboratoires

O. LAZBERT,
2119 RUE NOIRE-DAME, MONTREAL
178, 9ème AVENUE, NEW-YORK.

MONTREAL,
N EW-YORK,
BOSTON,

CHICAGD,
ST. LOUIS
ST. PAUL,
DETROIT,

22 De Bresoles
178, 9ème Avenue
1104 Dorchester Avenue

j t77 Harrisson Avenue
564 Harrisson Street
1704 Market Street
529 Wabasha Street
446 Gratiot Avenue .

4&"' Exigez la phiotographie et la signature du Dr Lambhert sur chaque bouteille. Qu'il soit bien comrpris qlue si le
Sirop du r Lambert ne produit pas les effets tels qie représentés, l'argent est renis.

PAS DE COMMENTAIRES
Le SIROP DE GOUDRONJ à L'HUILE DE FOIE DE MORUE (sans gout) du

Dr J. O. LAMBERT est adopté par l'Hopital des Incurables de Montréal où il est em-
employé avec le plus grand succès. " Qu'on se.le dise."

Principaux distributeurs
en Amérique

A vendire parfloui 35 es
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Quelques réflexions

On ne peut trop vanter la prospérité
du Dominion, et dire aussi qu'il s'y
fait de grosses et régulières affaires
avec des maisons angflaises. Que dans
certains cas, de telles affaires et leurs
représentants soient beaucoup moins
sujets aux conditions que j'ai décrites,
cela va sans dire; je n'ai pas à dire ici
comment se font et quelles sont ces af-
faires. J'offre tott bonnement, et gra-
cieusement une sorte de guide aux mai-
sons anglaises qui ont en vue d'ouvrir
des relations commerciales avec le Ca-
nada, et je leur donne une idée de ce
qui'les y attend. Je me suis efforoé
de montrer que les manufacturiers an-
glais ont encore beaucoup de chemin à
faire s'ils veulent sur ce terrain join-
dre les américains. Le commerce ca-
nadien n'est pas ainsi que le pensent
d'aucuns, une espèce de pomme mûre
prête à tomber entre les dents des An-
glais qui ouvrent la bouche pour la re-
oevoir. Pour les maisons, là-bas incon-
nues-bien qu'elles le soient beaucoup
chez nous-la lutte doit être chaude.
Les maisons anglaises ne doivent pas
aussi s'imaginer qu'elles atteindront
au succès parce qu'elles sont "vieilles".
L'âge n'inspire aucun respect au Cana-
dien; tout de suite cela l'induit à par-
ler de "toiles d'araignées." On racon-

te l'histoire d'un magasin canadien qui
ayant longtemps joui d'une sorte de
monopole, se trouva- un jour en pré-
sence d'un concurrent. La vieille mai-
son n4t au-dessus de sa porte une en-
seigne ainsi conçue: "Etablie depuis
plus de cent ans"; sa nouvelle concur-
rente s'empressa de faire mettre au-
dessus de sa porte: "Etablie la semai-
ne dernière pour enrayer une maison
vieil-le d'un siècle." Il n'est pas dou-
teux que cette dernière plut davanta-
ge au sentiment canadien.

Je ne connais aucun pays au monde,
où les voyages soient plus coûteux
qu'au Canada. Si un homme empor-
te avec lui des échantillons, il devra
déposer un cinquième de leur valeur,
avant de pouvoir les déballer. La
douane impose ses caisses de voyage,
et ses paniers selon l'arbitraire évalua-
tion des préposés aux douanes. On ne
peut aucunement se faire rembourser
ces droits en quittant le pays. C'est là
une exaction que ne pratiquent pas les
gouvernements européens les plus ar-
bitraires; ce n'est pas de la "politique
fiscale" c'est de la pure filouterie et
on devrait s'en.occuper dans les chan-
bres de commerce d'Angleterre. Au
Canada les distances sont énormes et
le trafic du fret est à la fois lent et in-
certain. Conséquemment le voyageur
doit toujours, avec grandes dépenses.

envoyer ses vaisses par "express." 1,.,
hôtels'y sont excellents mais dLrs.
Dans ce pays on manque des 'ug
anglais ou ile "commissionnaire i

.continent (lui se chargent d Ieties
affaires inattendues. Tous I.lespiis
services doivent être payés à des una
exorbitants, ou il faut s'en passer. il
n'existe pas là-bas de camîionneur
pour porter les caisses chez le clivnt : il
faut les envoyer-à l'aller et au t
par l'entremise des "comîpagni,- le
transport," au coût de 25e par 1
pour ehaque direction. Et ainsi l
suite, pour toute l% gamie des pits
dépenses-depuis le cireur de
sures à 10 cents. jusqu'à la voit iri ile

place à 2 1-2 dollars pour une
de dix minutes. Bref, le vovageur 4oi
s'attendre à payer un dollar pour eia-
que shilling qu'il paierait chez nous.
S'il est peu content de n'être servi que
pour la yaleur d'un shilling, il lvra
se consoler et penser qu'il pave la ha-
lance pour "l'expérience" qu'il ;w-
quiert.

VANILLE ESSENCE

En vente à $1.00 la livre fluide, par Ju-
les Bourbonnière. Téléphone Bell, Est,
1122, Montréal.

Celui qui compte sur la chance pour
réussir, sera heureux s'il la trouve.

"Le Scotch Marchant"
SPECIAL OLD ÀIGHLAND WHISKY"

est absolument pur et très vieux; il possède un

bouquet savoureux et délicat qui ne peut pas être

égalé. Essayez-le ; il vous donnera satisfaction.

LE COGNAC

3abrtet Eubots & Cie
est recommandé par tous les Médecins et est en

vente dans tous les Bars et les principales épiceries.

Demandez-le.. . ..........

~ft1~4wHaD
>1î'I!~i
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Notre Motto-En Avant !
NOS AGENCES:

BOULESTIN & CIE, Cognac
La meilleure qualité importée au Canada, " FINE ' et "EXTRA FINE CHAMPAGNE."

GONZALEZ, STAUB & CIE, Cognac
Qualité choisie et recommandable.

J. PRUNIER & CIE, Cognac
Bonne qualité de " COGNAC."

C. DERVOS & CIE, Cognac
Qualité de choix et incomparable pour le prix.

P. HOPPE, Schiedam & Amsterdam
Genièvre " IMPERIAL," " NIGHT CAP." Liqueurs Fines et cordiales.

JAMES AINSLIE & Co., Leith & Glasgow
Whiskies Ecossais, BIEN MURIS.

JAMES L. DENMAN & CO. Ltd, Glasgow
Whiskies Ecossais, ''BiG BEN " io ans.

THE UNITED ALKALI CO. Greenbank Works, Liverrool, Ang.
Manufacturiers de LESSiVES, POTASSE, CHLORURE DE CHAUX, Etc.

BRUSSON JEUNE, VILLEMUR, Hte Garonne
Un des plus grands manufacturiers de PATEs ALIMENTAIRES. Qualité supérieure.

Capacité, So,ooo lbs. par jour.

DUBONNET & FILS, PARIS, France
Propriétaire du célèbre vin apéritif et tonique " DUBONNET."

F. MARTINAZZI & CO. TURIN, Italie
VERMOUTH fin, Sec et Sucré (litres).

SOCIETE ANONYME A. SAUPIQUET, Nantes
PRODUITS ALIMENTAIRES, en conserves.

SOCIETE ANONYME DES "SOURCES ST-LOUIS," VICHY, St-Yorre
Eau Minérale " TREFLE ROUGE." La plus gazeuse (naturelle).

CIE J. L. MATHIEU, Sherbrooke
Manufacturiers de MÉDECINES PATENTÉES, SIROP DE GOUDRON.

Seuls propriétaires des célèbres marques de Thés Japons " Beaver " et " Owl Chop."

Distributeur du Thé Ceylan "Abeille " (paquets).

r... ozEE..PUT, rEE.s ED CI
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LE BLE, LÀ FARINE, LE PAIN

Au moment où déjà tombent les pre-
mières neiges canadiennes de l'année, à
l'approche de l'hiver, qui, sauf dans les
pays chauds, force l'homme à se aurali-
menter afin de combler les pertes d'à-
rergie que cause le froid; il nous sem-
ble intéressant d'entretenir nos lecteurs
de ce produit alimentaire et in4ispenea-
ble qu'est le blé.

Aussi nécessaire à la vie que l'air que
nous respirons, que l'eau potable que
nous buvons, le blé qui est une grami-
née, a des origines douteuse. On en
connaît huit espèces alimentaires; celle
que l'on cultive en ce pays étant le blé
froment, ou blé proprement dit.

Or, si la plante dont nous parions et
son grain n'ont pas considérablement
changé d'aspect depuis les temps les
plus reculés; si même, les parties cons-
tituant le blé sont demeurées sensible-
ment les mêmes; il n'en est pas moins
vrai que, grâce à des manipulations spé-
ciales, cette céréale ofMre aujourd'hui
à l'homme des qualités alimentaires plus
développées que jadis.

Cela tient évidemment aux recherches
entreprises par les savants contempio-
rains. En effet, non contents de voir
produire du beau blé, les chimistes ont
voulu déterminer rigoureusement les par-
ties composantes de ses graine, et ils en
sont arrivés à la conclusion que: suivant
le sol et malgré son aspect extérieur, le
blé, après avoir été converti en farine,
puis en pain, possède des vertus nutri-
tives différentes.

Combien surpris seraient les bons
meuniers d'antan, s'ii leur était donné de
parcourir une des minoteries modèles de

notre époque? H est passé, en vérité, le
temps où ces braves gens, dont la renom-
mée dépendait de la bonté de leur farine,
se contentaient de juger au toucher de
la qualité du blé..

Rien ne rappelle plus les procédés ru-
dimentaires et surannés, dont on se ser-
vait du tem.ps des Pharaons et même de
Washington. . Is ont vécu les moulins à
aube ou à vent; de nos jours on a des
machines mues par la vapeur et par l'é-
lectricibé, qui relèguent dans le passé les
énormes meules de granit chères à nos
pères. Mais, c'est surtout dans le choix

du blé et dans les procédés d'analy c dep
sa farine, qu'il faut constater h lic-m
grès.

Ja4de on se contentait de voir si 1, blé
était sain et sans poussière, avant (ie le
moudre; cette Inspection blémentaire,
sinon nécessaire, est insignifiante si on
la compare aux nombreuses et savantes
expériences que l'on fait maint*nant
pour établir la valeur d'une farine «t
celle du blé dont Il provient.

C'est donc de ces procédés d'analyse
du blé que nous allons nous occuper, Pm-

pruntant quelques notes à un mémoire

DA& MORIN
Toiles sur Ressorts

POLES ET ORNEMENTS DE POLES
BROSSES, PINOEAUX, BALAIS.

n main: Jobs dans les Toiles

VAL Y & MORIN,
PROMPTE LIVRAISON. 32 rue SI-Sulpice,

MONTREAL.

Les moulins " Royal Mills " et l'élévateur. Cette minoterie
est sans nul doute la plus considérable de l'Empire

Britannique. Elle produit plus de 4,000 barils de
farine par 24 heures.
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Ferguson's~

SCOTCH WHISKEY
SPECIAL LIQUEUR 4

10OANS D'AGE..

Alex.Ferguon Co,
GLASGOW

SUCURSLE E MNTRAL UCCRSAE D QUBE
214 ue S-JaquesHeqi Beute ,

J. WatrT4,dAen.AET
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lu naguère à Hamilton devant la troi-
sième convention annuelle des maîtres
boulangers Canadiens, par le professeur
A. Gray, chimiste analyste de la grande
Compagnie des Moulins Ogilvie.

Nous parierons spécialement de cette
minoterie de tout pi'emier ordre, l'une
des plus importantes du monde; parce
que s'étant rendu compte depuis long-
temps que le Canada est appelé à deve-
nir le grenier de l'undvers; Ces Mes-
sieurs qui dirigent la "Ogilvie Flour
Mills Co. Limniteld, " n'ont rien négligé
pour rendre leurs immenses, établisse-
ments les modèles du genre, et ceilà à
tous les points de vue.

Ce qui caractérise surtout les moulins
le cette compagnie, c'est le soin qu'elle
apporte à se procurer le blé que plus
tard, elfle vendra dans le monde entier
sous forme de farine de premier choix;
tout le grain qui entre à la " Ogilvie
Flour Mills Co. Limited," étant scrupu-
leusement choisi.

Nous alons voir jusqu'à quel point est
poussée la minutie des expériences, afin
d'obtenir des farines irréprochables; les
méthodes employées, étant si rigoureu-
ses, que: ses meuniers sont aujourd'hui
comme demain tout aussi sûrs de produi-
re la même qualité de farines de premier
ordre. Quant à la qualité, ajoutons qu'il
est impossible d'établir une différence
entre les farines de marques variées, li-
vrées au commerce à des époques diffé-
rentes par la Compagnie OgIlvie; si bien
entendu, l'on compare deux à deux des
échantillons de même marque. De là,
sans doute, l'uniformité des résultats ob-
tenus par les boulangers qui employent
les farines Ogilvie; car le pétrissage de
la pâte et sa cuisson sont intimement
liés à la qualité de la farine. Ainsi, si

l'on désire avoir toujours la même sorte
de pain, faudra-t-il employer la même fa-
rine manipulée et préparée dans des con-
ditione identiques. Certes, il est possi-
ble de faire du pain sans être initdé aux
mystères de la fabrication de la farine,
toutefois un bien. meilleur résultat est
obtenu lorsque le boulanger connaît les
sec-rets de l'arit du minotier et que celui-
ci ,de son côté, est au courant du travail
de la boulangerie.

Il n'y a pas plus de douze ans, cepen-
dant, que les méthodes expérimentales
d'anallyse et d'essais de la farine et du
blé étaient encore tout-à-fait primitires,

et partant Incomplètes. Les nieotiers1 ...
avaient accoutumé de se fier aux rap.
ports de leurs inspecteurs de céréales, et
à ceux de leurs meuniers, afin de main-
tenir autant que possible l'uniformite dle
leur production. Y parvenaient-ils? il
est permis d'en douter.

A l'époque dont nous parlons, on ne
s'occupait nullement de faire l'essai du
blé. Pourvu qu'il fût dûr, tout était dit;
et il fallait en avoir moulu des centaines
de boisseaux, c'est-à-dre avoir comnw-
cé à livrer aux boulangers la farine qui
en provenait, pour que ces derniers, don-
nassent leur vendict. Aussi, comme veux-

IRien que du IŽouveau
LA MENZIE WALL PAPER CO., LIMITED

N'0VFRE A SA CLIENTELE QUE DES

7apisseries absolument nou0elles
à des prix excessivement avantageux.

&
fIIontreaI,

/fISor
C-lb Egente.

Département expérimental pour les farines de la " Ogilvie
F:lour Mills Co., Limited. "

__J1

Va1*ý
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Nous Sommes Importateurs

Agents des meilleures Manufactures

Producteurs d'Europe

Légumes Français en boîtes et sous verre, Potted.
Meats, Patés de Foies Gras, Champignons, Truf-
fes, Artichauts, Asperges, Macaronis, Vermicelles,
Olives (Queens, Espagnoles, Manzanillas, aussi
farcies au piment) Huiles à Salade, Câpres, An-
chois à l'Huile et en Saumure, Sardines, Polis
pour TiArgent et le Cuivre, Prunes Françaises,
Gelées de Bar-le-Duc, Fruits Cristallisés et Glacés
en Boîtes et en Paniers de fantaisie, Chocolats
Français, Couleurs Végétales de Breton, Géla-
tines, Pulpe d'Abricot et de Reine-Claude, Gousses
de Vanille, et Manufacturiers d'Essences Culi-
naires, Sirops en boîtes de fantaisie, etc. .

ECRIVEZ POUR NOS PRIX

HENRI JONAS& Co.,
MONTREAL.
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ei travaillent souvent de façons diffé-
rentes, LI arrivait que leurs appréciations
A ce sujet, ne s'accordaient pas tou-
jours. Quant aux méthodes d'analyser
la farine, elles étaient des plus simples,
teilles que celles dont se servent encore
certains minotiers et acheteurs de fa-
rines peu progressifs. Par exemple, on
malaxait dans le creux de la main un
peu de farine détrempée, sans mesurer
ni peser; c'est, on en conviendra, un an-
cien procédé. Il peut avoir quelque va-
leur lorsqu'il est pratiqué par des ex-
ports, mais les résultats cherchée sont
si déflicats qu'on ne saurait le préconi-
ser. Et, quand le commun des mortels
s'en Sert, 1 est absolument sans valeur
et même décevant.

Seul le meunier qui 'est familier avec
le blé qu"il moud -peut se renidare compte
des diverses qualités de farine. Du reste,
il est maintenant reconnu que le blé
provenant du Nord-Ouest Canadien, tout
en ayant pratiquement le même aspect
et Île même poids, varie plus ou moins
dans sa composition. Or, comme la sur-
face de culture du blé augmente au Oa-
nalda, qu'e de nouveau-x champs de blé
sont sans cesse mis en exploitatlon, l est
évident que le problème de l'uniformité
du blé se fait de plus en plus difficle,
vu la diférence de -la compositlion des
terrains sur lesquels il pousse.

'Cependant, les boulangers sont exi-
geants, ils demandent de la farine de
première -qualité et toujours la même,
aussi faut-il les contenter; on n'y par-
vient pas sans peine, car ces boulangers
travailllent dans d'es boulangeries moder-
nes bien éclairées et bien ventilées, et
peuvent constater facilement tout change-
ment que subirait la farine.

Ce fut aux Etats-Unis, Il n'y a pas long-'
temps, que les boulangers ayant demandé
une qualité constante de farine, les mino-
tiers se rendirent compte que: pour les
satisfaire, il était nécessaire de connai-
tre chimiquement la composition du blé.
Il est vrai qu'avant cette époque on a-
vait déjà d'es données scientifiques sé-
rieuses sur cette composition, mais le
caractère albstrait de ces connaissances,
faisait qu'il était difficile de les appli-
quer à la pratique dont devaient se ser-
vir les contrôleurs des farines. Entre-
temps,,M.W. Howard de Minneapolis ima-
ginait et perfectionnait un système com-
paratif de cuisson du pain; Ce anonsieur,

un expert en la matière, pensait que la
cuisson expérimentale de la pâte du pain,
et les procédés usuels et simples du con-
trôle de la farine, donneraient la seule
s;ulution satisfaisante du problème pro-
posé. C'était, on le voit, imposer la pra-
tique de préférence à la théorie; ce mode
d'agir était donc défectueux, outre qu'il
était lent. Rarement le pain produit par
cette méthode était absolument similaire
à lui-même; M. Howard dut l'e reconna-
tre après de nombreuses expériences. On
chercha donc autre chose.

'Ce fut aussi vers cette Ù!nlme époque
qu'une des grandes minoteries de Minnea-
polis installa un lalboratoire, avec fours
y attenant, etc. Bientôt elle fut imitée
par d'autres compagnies et les progrès,
les améliorations ne se firent pas atten-
d re.

Tout cela n'alla pas sans dépenses, car
l'instalaation de tels laboratoires, est coû-
teuse. En effet, nomlbreux sont les ins-
truments délicats, y employés, qui doi-
vent être faits sur commande. Ce ne
sont donc que les m-inotiers qui écoulent
de grandes quantités de farine qui peu-
vent se payer ce luxe.

C'est une de ces très coûteuses instal-
lations que possède la " Ogilvie Flou-r
Mi'ils Compainy". Nous allons en parler
d'autant plus volontiers que c'est, croy-
ons-nous, la seule Installation du genre

qui -existe au Canada; et l'une dles ilmel-
leures du monde.

Il est bon de noter qu'ayant été '-talbii
il y a un an, ce leiboratoire a profi: ie.
connaissances acquises, et qu'il est aussi
complet que possible, en tant qu'appa.
reie de manipulations scientifiqi-s eI
autres.

Quatre chambres lui ont été rése-rvées
au troisième étage de l'édifice des 1uI.
reaux de la compagnie. Dans la pris
mière on moud le grain; dans la d-uxiè.
me on cuit le pain; dans la troisiénie est
un laboratoire de chimie; et dans la qua.
trième, plus petite, se trouve le bi'eau.

Jetons un coup d'oeil dans ces dliffé-
rents locaux.

Le moulin, employé aux fins d'expéri-
ences, est un moulin destiné à moire
des échantilllons de blé; on y' a arijoint
des machines à nettoyer le blé et un mo-
teur électrique qui donne la foru/ re-
quise. Ce moulin peut fournir selon le
besoin: trois ou quatre livres (le farine
nécessaires pour tiare les essais, et ana-
lyses chimiques. Quand arrivent des con-
vois de blé, on en distrait des échantil-
Ions qui sont donnés au laboratoire, où
ces petites quantités de blé sont moulues
et convertis en pain, avant que tout le
blé ne soit envoyé aux grands mouins;
ce qui n'arrive que lorsque le blé est ac-
cepté en bloc, à la suite des expériences
et analyses.

Dès le début de la récolte, des ëchan-
tillons de bilé provenant de toutes les
parties du pays sont envoyés au laiora-
toire de la Cie Ogilvie à Montréal. Aucun
blé n'est moulu en quantité considérable
pair des moulins de la " Ogilvie Flour
Mills Co. " sans que des échantillons Ilu
dit 'blé n'aient au préalable été soumris
au laboratoire de Montréal: analysés, et
acceptés.

Ces travaux scientifiques donnent lieu
à des rapports qui sont communiqués il
M. Thompson, le Vice-président et Diree-
teunrgérant de la compagnie; M. llack.
le gérant de l'Ouest en recevant aussi
une copie. Ces documents servent. vous
le pensez-bien, à donner d'avance une
idée de ce que sera la récolte; et aussi.
permettent de diéfinir comment devront
être effectués les mélanges des blés qui
arrivent au moulin. Il est évident I'
dans la question du classement dtu blé. on
ne saurait choisir un étalon trop ('le
car, la production du blé No 1 étant li-
mitée, il serait fâcheux pour les mino-
tiers et pour les boulangers, qu'après
quelques mois ils se voient dlans lin-

Série de machines du moulin " Royal " de Montréal, sises à
l'étage où l'on moud. Système Foster pour analyber le

gluten et faciliter son développement

Machines pour tamiser et purifier la farine. Moulin " Royal
de Montréal.
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La plus
Haute Récompense

et la Médaille d'Or
ont été accordées aux Thés de Ceylan "SALADA" à '
l'Exposition Universelle de St. Louis. . . . . . . .

Quelques croyances inébranlables, chez nous: 4
NOUS CROYONS que les Thés verts de " OBYLAN SA LADA "

sont meilleurs que ceux du Japon dans chacune de leurs caract ristique s
quant à la tasse et à la feuille.

NOUS CROYONS avoir prouvé ce fait par la manière dont le com-
merce et le public ont accepté les nouveaux Thés depuis leur introduction.

N OUS CROYONS que, au fur et à mesure que leurs qualités supé- +
rieures seront mieux connues, plus grandes aussi seront les apprécia- +
tions et les demandes.

NOUS CROYONS qu'il n'y a pas un commerçant en existence qui
ne serait forcé de " croire à nos croyances' sur une infusion d'essai.

Ne restez pas en arrière quand d'autres tirent le bénéfice d'un com-
merce qui devrait être le vôtre. C'est aujourd'hui qu'est votre opportu
nité.

De même que les Thés Noirs " SALADA " ont remplacé les Congous 1
de Chine, de même les Thés Verts " SALADA" mettent les Thés du Ja-
pon hors de la route, (cela pour durer).

Demandez immédiatement une caisse d'échantillons nous en ga-
rantissons la vente.

4

Salada" Tea Co.,
368 rue St. Paul, Montréal.

46+4. r.4 à t 44,44 4 & 444 àâ
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Appareil Jaldahi pour déterminer l'azote

possibillité de répondre à l'attente du
public, qui, lui, s'halbitue vite aux bonnes
choses.

Il est bon, puisque nous parlons de la
qualité des farines, de signaler une faute
que commettent quelques meuniers les-
quels jugent à propos d'écouler une cer-
taine quantité de blé Inférieur par baril
de farine; c'est là un procédé qui ne
manque pas de leur nuire. Effective-
ment, si, d'un côté, ills font une écono-
mie de cinq cents par baril, d'autre part,
très certainement, ils finissent par per-
dre de 1,0 à 15 cents par baril, soit à la
vente, soit .par perte de clientèle. Cette
manoeuvre est donc de celles qu'on ne
saurait conseiller, d'autant plus qu'avec
de 'la mauvaise farine il est impossible
d'obtenir de bon pain.

Afin de mélanger les blés convenable-
ment,'i'l faut, avons-nous dit, connaître
leur composition chimique, arrêtons nous
in instant à ce détail. Pour le meunier,
le blé se compose de deux parties essen-
tielles, la farine et les sons, son rôle é-
tant de les séparer aussi complètement
que possible. Or, le chimiste a constaté
que le blé se compose d'un certain nom-
bre de parties dor.t quelques-unes influ-
cnt beaucoup sur la qualité de la fa-
line et partan't du pain. Au laboratoire
Ogiilvie dont nous parlons, on dose prin-
<ipalement l'état hygrométrique, la cen-

Polaroscope. Cet appareil est employé pour déterminer
la gliadine

dre, l'azote et ses composés et acidité
du 'blé. Fl est peut être bon de taire re
marquer que l'état bygrométriipw d
blé est fort à considérer au cours 'e
opérations de la minoterie. Si le bIl e
trop sec, le son se brise en petite- parti
cules sous la meule et se disperse dans la
fa)rine; il vaut dor:c mieux dans (e cas
humecter le blé avant de le moudri. Ce
pendant, un état hygrométrique trop éle-
vé est peu conivenable, car il provoqule
de la fermentation; dans ce cas il faut
donc sécher le blé avant de le ni, Ir.
En opérant ainsi, on parvient à obtenir
un état hygrométrique à peu près un;
forme.

Quant à la cendre, contenue tans la
farine, elle varie régulièrement selon la
quallité du blé; plus celui-ci est infé.
rieur, -plus la quantité de cendre "si
grande. De l'azote, nous dirons qu'il est
en 'proportion des protéides comenus
dans le blé ou la farine. Quand on Il.
vise la gliadine azotée, par le total de
l'azote, on obtient le pourcentage de
gliadine contenu dans les protéides Les
deux facteurs qui donent le plus d'infor-
mations quant à la qualité du gluten
sont: d'albord le pourcentage du total
des protéides, puis le 'pourcentage de la
gliadine contenue dans les protéides.

Examen du pain.-Tribunal sans appel

Disons de la gliadine qu'on l'a défini
une colle végétale, laquelle permet à la
pâte de farine de se tenir en masse.

Au sujet du gluten nous ajouteroi
qu'il' existe en quantité variabi 'laits
les dfférents blés, ceux de qualité infé-
rieurre en contenant relativement eati-
coup moins que les froments t'v
Le gluten est en lui-même une maiere
azotée, très nourrissarnte, il foirin a
base alimentaire que l'on trou e lain ,a
faire de blé.

L'aci-dité du blé sert par een
déterminer l'état de natuîritë Ii raA
et les bonnes propriétés lygh-ivtte5 1b'
la -farine. Ainsi que la cet acH
unormale varie avec le graii. t' i-
ci est inférieur, plus grand e - '

d'acide lactique qu'on y troiiu
lyse en vertu de laquelle se

tion de ces corps est des pltiu sna
tes, car elle permet de se 'e ' onî
de la valeur comestible et h. n
la farine dont on fait l'essai ait ta

banidonner cette question d'a' ' l
farine, nous rappellerons b':
procédé si connu du lavag-
et nous ferons remarquer b t'

gueur scientifique qu'il offr" n 'Ct
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Aliment Anglo=Saxon pour Bestiaux ! !

IAliment Anglo-Saxon pour Volailles ! !
IPréparation Vétérinaire Anglo=Saxonne! !

CE QUE DISENT LES COMMERCANTS
RussI.rit., ONTr.

'L'Alimtent se vend à îîîervejlle. Il lie ni'ej reste lus qu'un seau. Enivoyez-îuî'eni
dix autres seaux. Tous ceux qui s'eu sont servis eu sont enchantés, Un honine en a eu
deux seaux et enî demande un autre."

S. J. MANCHESTEjR.

CE QUE DISENT LES CONSOMMATEUR~S
WINIDsoR Mîr.î.s, Qué.

flepuis quelque temps je nie sers de l'Aliment Anglo-Saxon pour Bestiaux, et je
m'aperçois qu'il produit d'excellents résultats. je le soigne aux l ue je prépare aul

PNRICEmarché. C'est justenient l'article qlui les fait grossir et les engraisse en mniîie teinjs. je
me sers aussi de l'aliment Anglo-Saxon pour Bestiaux pour nies cochons et ines truies
d'élevage, et j'en obtiens de grands résultats. C'est l'aliment par excellenee pouir les
truies d'élevage. Il fait grossir les petits cochons et les préserve <lu scorbuît. je conistate

~ ~ aussi qu'il donne à mes chevaux une apparence de santé et leur aide à jt ter leur poil
promptement. Je suis en état de recommuander l'aliment Amîglo-Saxon pour Bestiaux à

TORONTO.tous les fermiers, et je suis sûr que tout ce qui est nécessaire pour prouver ses nmérites,
c'est de l'essayer."

Votre dévoué,
C. J. JONElS.

M fous vendons aux commercants et aux commercants seulement.
L'Aliment Anglo-Saxon pour bestiaux est sans aucun doute le plus nouveau,

*et d'une façon indéniable, le meilleur). L'Aliment Anglo-Saxon pour bestiaux est mis en jolis
p)aqtiets attrayants et en seau.x de 25 lbs. Les directions complètes en français sont sur chiaque paquet.

IL EST VENDU POSITIVEMENT A L'ESSAI.
En plus de notre matière d'annonce régulière, nous enverrons gratuitement avtc chaque ordre

t'a bon approvisionnement de Reproductions splendid*ès des Tableaux les plus réputés du mnonde. Ils pro-
% minent des maîtres andie s et modernes. Eerivez-nous pour, les renseignements.

THE NAISBITT COMPANY LIMITED
122 WELLINGTONTON ST.. WEST,

de TORONTO, Can.
ýU1cCursale deWinnipeg: Succursale de St. John:

184 JAMES ST., 8- 0 WATER ST.,
* WINNIPEG, Man. ST. JOHN, N. B.
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Four électrique

damner cette méthode, il est hon d'objec-
ter qu'elle n'a de valeur que lorsqu'elle
est pratiquée conscienicieusement par un
homme expeit. Il est, en effet. très facile
soit de faire un lavage incomplet, soit
de laisser 2 ou 3 pour cent d'humidité
dans le gluten avant le le peser. De là,
la difficulté d'obtenir ldes résulta-ts ri-
goureusemrnt identiques, mème quand on
emploie divers chartilors de la même
farine. On feia darc bien de faire pra-
tiquer par la même persorne et dans les
mêmes. corditons les lavages de la la-
rine modèle et de celle qu'on analyse.
Au laiboratoire d'e la " Ogilvile Flour
Mlls Co., Ltd. " c'est toujours ainsi
qu'on procède, se servant en outre des
rigoureuses méthodes de pesée inrven-tées
par Foster pou'r bien doser le gluten et
mesurer sa dilatation.

iMaintenant que la farine est analysée,
la tAche n'est qu'à demi-faite, puisqu'il
faut se rendre compte comment elle se
comporte à la cu.isson. C'est cette par-
tie des opérations du laboratoire Ogilvie
qui intéressera le plus les boulargers.
Pou-r en donner une idée nous dirons que
chaque jour en ce local on dispose d'une
quantité suffisante de levain, de sucre et
de sel préalablement pesés; le tout étant
mélangé à une quantité d'eau muesure
et chauffée à une température convena
ble. Des échantillons pour cuisson sont
pis aux moulins toutes les' six heures et
envoyés au laboratoire. Un certain
poids de farine est pris sur chaque échan-
tillon et un poids égal sur la farine ser-
vaut de modèle; afin que les moulins
n'àient à redouter aucune comparai
son, une troisième quantité équivalente
d4 farine est aussi prise à la production
d"te-dee autres moulins renommés de ce
pays et le -tout est soumis simultanément

et séparément aux mêmes expériences.
i.es pâtes obtenues sont manipulées deux,
fois d'une façon uniforme; le levain mis
en quantités égales et convenables, le
tout enifin travaillé de même façon. Puis
une fois la pâte prête, sous forme de
pains on l'introduit dans un four élec-
trique, sur des plateaux spéciaux. Lel
four dont il sagit. est fait en feu'lles d'a-
< ier d'oublées d'une couche d'amiante
<le trois pouces, l'in-térieu-rtant aussi re-
<-ouvert d'une mince couche de ce mi-
rerai, qu'enferme un plaquage de chêne.
De la sorte il se produit fort peu de ra-
diaition et à l'intérieur du four la tempé-
rature peut être 'maintenue avec préci--

sion à un certain degré. Quant aux 'la-
teaux dont nous, avons parlé, et sur j-
quels repose le pain, ils se meuvent au.
tour d'un axe, afin que le pain re<:dve
de tous les points du four une égale oim.
me de chaleur. Dvidemment une cuVon
obtenue par des, moyens aussi sciemifi.
ques ne peut être que parfaite. Il n'v a
donc pas lieu d'incriminer le four si le
résultat obtenu -est défectueux. ].es
pains une fois sortis du four sont srun-
pu-leusenent examiné, et pesés.

De la sorte on se rend parfaitement
compte de ce que vaut une farine et on
peut en toute sécurité la garantir au pu-
blic.

Bref, 1.1 n'y a pas de précautions qUue
ne prennent les moulins Ogilvie, afin de
conserver la 'prééminence que leur a
valu l'e.xcelltence des farines qu'ils ecou.
lent un peui partout en immenses qîuan-
ti:tés. Disons pour terminer que -s mil-
liers d'expériences de cuissons (le pain.
entreprises au laboratoire Ogilvie de
Montréal, sont non seulement profitables
à la science et à l'hygiène du public en
général; mais même, servent- à apaiser
la faim de nomibreux miséreux.

M. Gray dont la science n'a d'égale que
la bonté, fait en effet distribuer aux pau-
vres les pains qui ont servi aux expéri-
ences, après que leur rôle tout compara-
tif a pris fin.

A LOUER

A louer pour le 1er mai 1905, tout l'é-
tage au-dessus des bureaux du " PRIX
COURANT ", au numéro 25 de la rue
Saint-Gabriel.

CITRON ESSENCE

En vente à $1.00 la livre fluide, par
Jul .s Bourbonnière. Téléphone Bell, Est
112?, Montréal.

Les nouveaux annonceurs se laissent
souvent décourager parce que l'argent
ne leur arrive pas à pleins barils aussi
vite qu'ils le voudraient. Lorsqu'une en-
treprise nouvelle accuse un progrès sou-
tenu, si lent soit-il, estimez-vous satis-
faits. Pour créer une entreprise au moy-
en de la publicité, il faut du nerf, de la
foi, de la persévérance. Et la foi et la
persévérance sont les qualités qui comp-
tent le plus.

Bureau principal de la "Ogilvie Flour Mills Co. Limited.
Montréal.
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THE OANADA FLOUR MILLSOo
i L-~imtedi

Bureau Principal: CHATHAM, ONT.

Ma.n.f..o. .ie~ Farines, Cornmeal, Moulée, etc.
Spécialités: FÈVES, POIS A SOUPE.

Opérant les Moulins Perfectionnés à CHATHAM et BI.1ENHrtIM, Ont. - au véritable centre dit district
de Production des Fèves au Canada.

Exportateurs et Gros Négociants en toutes sortes de Grains, Oatmeal, Orge inondée et Pois fendus.
Nos Marques populaires Enregistrées sont

"Kent Milis" "Ou r Empire ~'WiId West"

Succursale de Montréal:

33 RUE SI-NICHOLAS. Téléphorie Main 4684
JOc-IN viLKiNs. Géra-t.
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7he Canadian Preseriped Butter Co.9 .Cimited
ST. JOJHNS, P.Q., Canada.
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IL Y A UN AN AUJOURD'HUI
cette ;ii onee1Iu <ans 1,1: PRIX CoU RN I II t rea> îritin (<1e\\e ' NsrI rA. sur le

marehI Ché ;îlien.

AUJOURD'HUI
quNi,: .IIur est connu et eiployé <1<e a 1ancIuV. C'est Iiioe tourru

cana<ilenne pour le peuple caadili. ses Iméritus lui ont vain ses murveillux suucs.

hie Frontenac Cereal >., rLIMITE

KINGSTON, ONTARIO.
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eu l'occsioîî (le Ju~geri par lu i-même des
merveilleuses quaIlités de conservation
du beurre mis en boîte par la ( -'oiiipri-
gnie "depji.ix sept ans." et il a pu e-ons-
tater que le prodX-uit ('Ofsei'v( était aussi

doux et aussi riche que (lu beurre non-
velleîîîent fabriq1ué. En dépit de soit
long séjour en boîte close, ce beurre
avait consuivé toutves les î1utlitég et ap-
parences qui ont fait la réputation en
Angleterre dun beurre (a inaieniI expiét
en entrepôtLsfigriqe

Le beuîrre fabriqué est cemipaqueté

danis de jolies boites, jarres etbarils et
se trouve( prêt pour l*expédý(ition aut
hardi mineur du Yukôýn out dle l'Afri-
que du Sud] ; aux plan]teur., de Canne ii
silile1 OU aux producteurs di, fruits dos
Trropiîques ou de 1liiîique(Ii Centrale;

;111X il lions et aux Yni llîon.ý d'I)albi-
taiits qUi p)euplen FxlrLîî Orient;
bref. dans tolites- et (111 aris l
(-Tlolîe où L'onl réclamîe dlu beu rie v't
('onserve.

Les proeédés dle fabrication de ce
beurre exquis exigent une mîachîinerie

(Olipiiiieut disipendiLlusc ; la aniisec el
boîtes est faite p>ar le, proeéde scienti"
fique du1 vide.

Au point de vute lîygiéuiq1e, l'instal-
lation de lat uîîauufacture ne laisse rien
Lu désirer: c'est tout simîuplemnut par-
fait. Le nettoyvage dens barattes. dles
récipients pour la créime, des appareils
pour la mnanipulationa dii beuurre, etc.,
est élevé Lu la hauteur d'un art.

La ia iu fauture. propriété (le la
eoiiijiaglrlii l. est isolée 1lartiel-
leinent entourée de chainps. La sage.-

Se Lie cette d-.ipositioni est évidenti
le fait que toutes les I)wu aixe.ý
se trouvten t supimWées.

Le fu'ouîage est également

'()r l'ex portat ion - d'après la C
méthode - en quantités toujour- i.

santes et exporté sur les mrl'
gers, dans une variétéd'pauu

[l nous semfble que la Cauaiai;îi Pr.
served Butter Company Limiiiiul -j pr
la bonne direction, une direc!t1 Il!
grest3ive et nous n'luésitouis a.

qu'un brillant aveniir 't îé '

indistrie sp)éciale.
Le Canada a toutes lus rai-ni-11

ýihles de se mnonti'er fieî' du(h J 1
(le ses priodui'ts d'eIx >oi'tatioiu le- j!;
importants3 atteint les pY dui

les plus éloignés..

M. Etienne Cantin
Le stujet de la reproduction photogr'a-

phique ci-contre, M. Etienne Cantin, est
un manuutaciurieî' progressif de la petite
ville de Warwick, Qué. M. Cantin dé-
buta en 1884. par' l'acquisition d'un pou-
voir- hydraulique. dars cette localité, et,
en vingt ans de travail, réussit à fonder'
tun établissement sur un excellent pied.
et à se créer une large clientèle.

Eln 1902, Il forma une société dite "La
Compagnlie Cantin de Warwick" dont il
est le président. iVoiu' à l'annonce d'au-
tre part les produits nmanufacturés par
la dite compagnie]. Le succès (le cette
compagnie industrielle est dû à son dé-

vouement et àý sa direction ferme et ha- On y fabrique de beliles et bonnes niar-
bile. M.chandlses dans tous les genr-es de ]li,

M. Cantin est aussi le préside&~ de la cuits et de Sucreries les plus derniandlé
manufacture de hardes et de la Cie Fran- par le commerce: ce sont des proluil>
çaise de Tabletterie, de la même localité. quai ont de l'apparence -qualité essvii

__________ telle pour provoquer la demande i ru:
ont la qualité laquelle, à son tour, f~

On trouvera dans ce numér'o le rap- rise la répétition des commandes.
port complet des opérations de " La Fon- Cette manufacnture dirigée par ilviu
cière"I compagnie d'Ass-urance Mutuelle hommes d'affaires qui n'en sont pîlus ài
contre le feu,* pour' l'exercice 190,3-190,4. donneT dee p,euves de leur- savoir-Vair.,

Cette jeune Compagnie, qui eut les dé- et pourvue d'Ulne ample capacité q1iý pu'-
buts les plus difficiles, s'apprête, nous met d'acheter avantageusement o11
n'en doutons pas, à recueilliT bientôt les
fruits que ne peuvent manquer de pro-
duire le travail et la persévérance: Il
nous est en effet agréable de constater-
que l'actif de "L.a Foncière" est en pro- \-

gression sensible suT celui qu'ellle accu-

afaires prennent touts les jours de l'ex- :, 4
tension.

I.a parfaite correction qui préside aux '~L S
transactions (le cette Compagnie, la li'bé-
î'alitlC et la promptitude avec lesquel-les f Ž~~~

el-le règle ses sinistres, expliquent sur- '

albon-dalneut la faveur avec laquelle
elle est accueillie dans le pullic; d'autre
part, les qualités; 'Wdhoinmes d'affaiTes",
des membres de son bureau de direction,
égalent le zèle et le dévouement dont
ils ont déjà donné maintes preuves en- produire à bon marché, d'ute nia( ili'-
vers la compagnie. rie perfectionnée qui réduit le (ofi' P"

Nous ne saurions donc trop engager' fabrication, et d'un personneld'i i'r
les hommes d'affaires à donner leur ap- experts qui assure la su;péTirit d-~ Plî
pui et leur encouragement à cette. jeune dismnf£uis elvea

Compgni: Ele e mriteà tus garis.ce que des marchandises supérieures a,:
prix que l'on pale généralement :'.4i

Biscuits et Sucreries produits très ordinaires dans :1 !iiýIi'

L,'industrie canadienne se développe, ligne. .i ;i. i
d'anwée en année; d'une manière encou- A ces titres divers, la mianil

ragane.Avec les facilités de commu- Sucreries et de Biscuits DUi SaUt '1 le

rication dont elle dispose, elle peut se d oite éied ie
décentr'aliser et bénéficier des avantages des bons acheteurs.
d'une installation spacieuse qui facilite
et abrège les manipulations. et relative- Ne mendiez pas dans votre annonce.
me-nt peu dispendieuse qui réduit les S'il y a quelque chose par-dessus tout
firais de production. Si l'on veut un ex- que les gens méprisent, c'est unl ner*
emiple (le cette d&-entu'alisatlon Indus- diant. Ecrivez vos annonces de manaière
triellie. vous le tr'ouîverez en. visitant la à laisser l'impression qu'il est autanlt
manuifacture de Biscuits et *de Sucr'eries dans lintérét de votre clienit d'acheter

Du Sault et Cie, à Joliette. qu'il est dans votre intéret de Venldre.
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LES BALANCES STANDARD DE FAIRBANK
Sont le Prototype dans le monde.

NOU ma-
esrons tou-

S4NIItes les sor-

tes d'appa-
reils pour

peser qu'on puisse concevoir, de-
pli le plus petit pèse-lettres ou la
Petite balance de comptoir jus-

uit la plus grande balance pour
wagon et pour voie de chemin de
fer.

NOS BALANCES SONT LES PL S
.11tSTES, LES PLUS SENSIBLES

T' LES PLUS DURABLES QUI
SOIENT MANUFACTUREES.

Si vous avez besoin de n'importe quelle Balance, Ecrivez-nous.
11

a Gaz et a
de Fairban

LE UENRE de
pouvoir le
meilleur iar-

ché, le plus propre
et le plus .onve-
nable.

Se font en tou-
tes grandeurs
depuis une jus-
qu'à cent forces
de cheval.

Nos petits en-
gins sont particu-
lièrement adoptés
pour scier le bois,

pomper l'eau et
pour l'usage de la
ferme et des fa-
briques de beurre
et de fromage

Trucks de toutes sortes,
Outils pour i4achiqes,
Articles eq Asbeste,
Courr oies, Poulies,
Transniissions, Etc., Etc.,
Fournitures pour

Cheniins de Fer,
Moulins et Contracteurs.

_______________________________________________________ . _____________________________________________________

- Derandez notre Catalogue.

The Fairbanks Company, 747 & 749 Rue Craig
-ontreal. -ue.

Engins
Gazoline
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LA COMPAGNIE D'EPICERIE

MODERNE

La G>mpagnie d'Epièerie Moderne Ltée
a été fondée en 1902 par M. .1. 11. Beau-
dry et a été iv.eorporée en 19(13. A la
tète de cette Comnpagnie sont :M. J. A.
Beauldry, Président, M. Emile Simard, Ml.
D., Vice-Président, et M. J. 0. Bestselte,
secrétaire-tré,sorier. Cet établissement »jlo-

iissant situié Nos 1060n-1662 rue Ste-Ca-
therine a été crée dans le but le réunir
et de nmettre à la portée de s*c-s clients
tous les produits le l'alimentation cn
général. On trouve. en effet, à la Coni-
pag;nie dI'Epi-er-ie Moderne, épices. d!en-
rées coloniales, pâtes a!imentaires, enn-
,erves (le tou te r'ature,<' provisions. vinus
et liqueurs, viandes fraîches et prél)a-
t érs (le toute sorte, légumes I'rais et secsS
et fruits x'eîts et secs le tout enimaga-

siné d'après les règles les plus ni,
de l'hygiène et de la salubrité.

.Magasin d'Epiceries

L.'établissement est divisé en
ties bien distinctes ayant chat iwe,
tête lin spécialiste.

L,'espace réservé à l'épicerie. ,1;1%
Vibmurs, et aux vins et liqueins i r
nue superficie de 7000( pieds (ai:
ornrend une cave spécialemin

nagée pour la parfaite conser-vati,,i.
vins et liqueurs.

L.es provisions, les beurres et
mages (le choix sont une (les grai'i.:c

ialités (le la Compagnie.
I es vies et les liqueurs sont ii

directement (les marc'hés prou r.'
ne comportent que des prouit>.1 11..
p)ureté absolue proverari (les nia;>* -
pl1us réputées et les plIus r'c'î liit i-
bics dans leurts -lignes respectivvs

Le, départoemnent des viandes > ;1:
(oi;tie:lt. l'un (les mieux ané m; l:

existent dans la Cité de NMontréal. Vi
glavière réunissant tous les lerniu'î1,
Ici tionicment-s a été aménagé( :,
but <le perîmettre la conservaii in -n
parfait état des viandes frai esii
pendant les plus for-tes chaleurs d- tý..

L.a Compagnie d'Epicerie Niol(-:-ii a
poile un soin tout particulier à lanlîni t,''-
ses animaux de boueherie et n'<utfii en'
vérte que des viandes d'une qua;iii ah-'
solumer.t sul)é-rieure.

Boucherie

Pour le boeuf, elle n'achète que c u\ d'.,
l'Ouest et provenant (les centres o n
-iraissemer.t du bétail est l*objert l-sIl
spéciaux. L.e même soui jrCîI au
choix (les autres animaux tels in' li-s

La plus ancienne Maison
Canadienne-Française

mdanas la Draperie

Sollicite la faveur de 'os commiandes.pour

les Habillemecnts d'Auitomnne pour Damies et

I\Messieu rs, principalement les Pardessus

garni-iis (le Fourrure. L'assortimient est

(les mieux choisi. Ne manquez

pas~ <le nous laire une v'isite.

L. C. D E TONNANCOUR
1.599 rite No/rc- Damle, Mlon/réal

zý
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4ttrait du hMagasin
Amene la Clientele

Marchands, voyez ce que nous pouvons faire!

Nous pouvons rendre
vos magasins attray-
anits, s'ils ne le sont
pas ; plus attrayants
encore, s'ils le sont
déjà.

Vos concurrents s'in-
génient à mieux faire
chaque jour, faites
mieux qu'eux encore.

T.es comptoirs, les vi-
trines, les rayons et
les tablettes, et tous
les neubles de magasin
peuvent se faire dans
le genre artistique, sans
coûter heaucoup plus

que le bois mal tra-
vaillé.

Deraridez-nous nos pri.

VToiu.S serez. étonnés 1

P. E. BOURASSA-& FILS
1442 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
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veaux, les pores et les agneaux. Les vo-
lailles et les poissons qu'offre à sa clien-
tèle la Compagnie d'Epicerie Moderne
sont également d'une qualité irréprocha-
ble; c'est le choix de ce qui vient rur
notre marché qu'elle offre à sa clientèle.

Une fontaine et un jet d'eau installés
dans l'établissement permettent de con-
server avec toute leur fraîcheur et leur
saveur les légumes de saiEon. Une at-
tention tout sipéciale est apportée à -la

sélection des fruits qui sont conservés
dans une glacière uniquement réservée
pour cet objet.

Dans le commerce de l'épicerie, aussi
bien que dans celui de la boucherie, la
lenteur et l'irrégularité les livraisons
sont souvent des sujets de plaintes et de
réclamations de la part dles clients. I a
Compagnie d'Epicerie Moderne a su évi-
ter ces plaintes et les conséquences
qu'elles entraînent en faisart de la Il-

vraison (les marchandises un décne-
ment spécial contrôlé par un em;.oy
responsable.

Grâce à ce service en'tièremin lis
linct; la compagnie peut garantir a li.
vraison rapide -une heure au plus ap:k
réception des ordres, et ce. malgw
rayon très étendu dans lequel se r
la nombreuse clientèle de la cointil)ie

L'installation intérieure des ma-a;ins
oi>mprend un cash carrier, le seul, c

ons-nous, qui existe à Montréal la:,
genre de-commerce.

Le public apprend vite à connaitr e
magasins où il trouve la plus r l
somme d'avantages et il a su appn ier
rapidement les aivantages réunis que lui
offrait la Compagnie d'Epicerie f\lodern',
dont la clientèle augmente d'une nanièsu
soutenue.

Trop de marchands suivent encore les
vieux errements, la vieille routine. pour
que nous n'éprouvions pas une réelle >a-
tisfaction à signaler à nos lecteurs (P
que peuvent faire des commerçants en-
treprenants et intelligents, qui adoptent
à leur genre d'affaires les procédés le-
plus moidernes, et s'emparent, pour eni
faire bénéficier leur clientèle, de tous
les progrès qu'ils voient s'accomplir (ha-
que jour autour d'eux.

L'avenir appartient à ceux qui. comn
me à la Compagnie d'Epicerie Moderne.
recherchent avant toute chose, la satis-
faction à donner au client sous touts les
rapports et de toutes les manières po.si-
bles.

A ce point de vue, l'établissement de
la Compagnie d'Epicerie Moderne n'est
pas seulement une épicerie moderie,
mais aussi une épicerie modèle.

Vente Extraordinaire AsPARES
a MONTREAL

Les 23, 24 et 25 Novembre
Commençant à 10 hrs a. m. chaque jour.

A mA NOS MAGASINS:

Coin des rues St-Jacques et Inspecteurs,
et 59 rue William, MONTREAL.

La totalité des marchandises sauvées de la Maison bien connue

MM. L. CHnPUT, FILS & CIE,
EPICERIES, VINS ET LIQUEURS EN GROS

-- CONSISTANT EN --

D'EPICERIES, VINS ET LIQUEURS
de toute description. La plupart dans leur empaquetage d'origine, et une petite partie seulement endojmiagée par l e[.

VENTE ARRANGEE PAR

THE GANS SALVAGE COMPANY,
LEOPOLD GANS, Gérant.

FRASER BROS. Encantu Renseignements supplémentaires par circulaires, que l'on peut oFu's . sur.demande aux Encanteurs. . . . . ........
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Heinz

- -

INFORMEZ-VOUS de n'importe quel marchand (ui est dans l'ha-
bitude de tenir ces marchandises, quelles sont les lignes qui lui
rapportent les meilleurs bénéfices ? Invariablement, il vous réponl-
dra: ce sont les variétés IIEINZ. Et il ne.peut en être autrement.
Ces variétés sont des plus attrayantes, elles sont vendues à les

prix bien abordables, si on tient compte de la qualité toute pre-
mière des produits qui sont employés pour leur préparation, et
leur vente en est courante, journalière. Pas de " Stickers " (le
cette marque là. Vente certaine et rapide, payante ; que voulez-
vous de plus ? Ayez donc en magasin un bon assortiment des 57
VARIETIES HEINZ et augmentez aussi sensiblement vos profits.

La Maison A.UDON, HEBE RT & CI Is
avant la ait Canada

direction la lontreal pourles
plus libérale Provinces

au Canada. irnbortateurs d'Epiceries, Vins et Liqueurs. de l' Est.

L

lire.

1
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Compagnie
Montreal-
Canada

A. A. LABRECQUE, J.-f..LAFLEUR
Président. GéB.-AFEran

________________ .i$uraflce contre iiIncenit . _________u__ i._

Capital autorisé-$1,000,000 Dépôt au Couvernement du Canada pour la garantie des porteurs de polices--$60.000
Actif net excédent-$460,000 Sinistres payés à date excédent-$500 000

DIRECTORAT: A. A. LABRECQUE, Président; ALPH. CHAMPAGNE, Vice-Prés.; N. Leclaire, C.
Robillard, L. A. Lavallée, Alp. Delorme, F. C. Larivière, Dr. A. Gadbois, Alf. Leduc. Gérant: J. B.
Lafleur;-Asst.-Gérant,'Alph. Robillard; Surin., Ferd. Pagé. Inspecteurs: Pierre Giguère, J. U.. Fouché.

C ETTE Cie d'assurance est essentiellement canadienne. Elle a été établie en 1859 par un groupe de grands propriétaires
Montréglais dans le but de vendre l'assurance à des taux modérés. En 1872elle obtint une Charte spéciale limitant ses
affaires strictement aux risques compris dans les limites de la Cité. En 1898 elle obtint un nouvel Acte la plaçant sous

les dispositions de la Loi Générale. des Assurances et elle adopta le système ordinaire d'assurance à taux fixes. En 1901 elle
prit les risques commerciaux, et ses affaires se développèrent tellement qu'en 1903 ses bureaux étaient devenus trop étroits.
C'est alors que les Directeurs transportèrent ses bureaux au premier du magnifique édifice de 1,A PRESSE, et quelques nois
plus tard, un Acte Fédéral autorisait la Compagnie à se procurer un capital de $1,ooo,ooo.oo et à étendre ses opérations dans
toute la Puissance du Canada. La Cie a maintenant étendu ses opérations dans toute la Puissance et est représentée par des
hommes les mieux qualifiés.

De quasi-passive qu'elle a été pendant plusieurs années, la Compagnie a passé à l'état agressif pour les affaires, mais
elle est demeurée tout-à-fait conservatrice, pour ce qui regarde la nature, la qualité et la limite de ses risques, dont le montant
devra atteindre $50,000,000 d'hui à 5 années au plus. C'est une belle institution, solidement établie, très prudemment
administrée, et nous lui souhaitons tout le succès possible.

En Assurance comme en toutes autres affaires, tâchons donc d'appliquer d'une manière pratique la belle devise

LE CANADA POUR LES CANADIENS.
M. A. ARCADIUS LABRECQUE, le président de cette florissante institution Canadienne, mérite une mention spé-

ciale ; car c'est à lui et au personnel intelligent dont il a su s'entourer, qu'il faut attribuer les progrès étonnants de la Cie,
depuis les dernières années. Lorsqu'il prit la direction des bureaux en 1899, les r, cettes de la Cie ne dépassaient pas $42.000
par année ; or en 1903 elles se sont élevées à plus de $îoo,ooo, et tout indique qu'elles seront d'au-delà de $300,ooo à la fin le
l'année courante. M. Labrecque est né à Lavaltrie en 1852. Après un bon cours commercial à l'Académie des Frères de la
Doctrine Chrétienne, à Montréal, il entra dans le commerce en 1868. En 1872, il ouvrit un magasin d'épiceries à son compte.
rue Ste. Catherine, et le dirigea avec prudence et activité pendant plus de 25 ans. Il se retira des affaires en 189S, et
voyagea en Europe. Au retour de ce voyage, en 19oo, il prit la direction de la Cie d'Assurance Montréal-Canada et s'appliqua
à l'administrer suivant les méthodes des institutions du même genre, dont il avait étudié le fonctionnement lors de son voyage
en Europe. M. Labrçcque fait partie de plusieurs autres corporations financières, entr'autres : la Société Coopérative de fr is

Funéraires, l'Union St-Pierre, la Société des Artisans Canadiens français. M. Labrecque est marié et père de famille. Il lai>

sera à ses enfants une belle fortune, et un nom respecté et honoré de tous ses concitoyens. Elu le 4 octobre gi4, 1er Marguil!v-

en charge de la Paroisse St-Jacques, pour la première fois érigée civilement. Juge de Paix depuis 1901.

M. J. B. LAFLEUR est natif de St-Eustache, il y fit ses premières années d'études classiques, et les termina au Collége
des Jésuites, de Montréal. Admis à la pratique d'avocat, il exerça sa profession à Montréal avec succès. En 1889 il se reUr

de la société Geoffrion, Dorion, Lafleur & Rinfret pour accepter le secrétariat de la Cie d'Assurance Mutuelle contre le 1'o,

de la Cité de Montréal. Il apporta à sa nouvelle charge tout'es ses aptitudes et travailla à la réorganisation et an dévelc'rt c

ment de cette compagnie. Aussi changea.t-elle d'aspect et devint-elle sous une intelligente poussée la première de nos '':ý

pagnies mutuelles. Elle fut convertie en compagnie à fonds social en 9o.3 avec le nouveau nom qu'elle porte aujonmd( 'l1,

par un acte de la Législature fédérale. Elle opère actuellement dans toute la Puissance où elle est représentée par les 1bon1n1M
les mieux qualifiés dans ce genre d'affaires M. Lafleur entretient pour sa compagnie les plus belles espérances et trava:
avec ardeur pour la mettre au niveau de nos plus grandes et solides institutions financières et nationales. Il y léussira, sec:!,'

comme il l'est, par un bureau d'hommes d'affaires et de progrès.
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Une Seule -Caisse
-c'est parfait. Nous ne iiieron s pa que nous aurions été plus
satisfaits d'un ordre de cinq Ca(isses. Ma.«is nous avions sollicité
(les ordres d'une seule caisse(. 1'leicir ne désirait pas faire une
commande plus foi-te. Nous voulons que tout épicier dui Canada
connaisse- la valcur

DES CONSERVES, DES FRUITS ET DES LEGUMES
DE LA

* .. .MARQUE 010 HOMESTEAD.U,

Comme nous n'en sommes qlu 1à notre première saison, Ifous
n' avons pas cherché à obtenlir des coi'îîm * ndes importantes de la
part des épiciers détailleurs ; toutefois nous avons étéagébe
mient sui-pris sous ce rapl)ort. Nous attendonis dlavantage des
affaires de l'an prochain. Il faut une aimée I)otiIr bieni I)artir, et
nous nous contentons cette année des ordres d'essai. La marque
OLD HOMESTEAD ne redloute j)as les essais.

Tho OId flomestGad 6anninu Go.,
Picton, On)t.

En -vente danis les districts de St. Jean et de Moncon par M. M. Bowman & Cole,E M.M. Geo. S. DeForest & Sons, St. Jean, N B; et
M.M. F. P. Raid & Co., Moncton, N. B.
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M. Bruce Payne, le mnanufacturier de
etigares bien conmu est né en 1865, il a été

gradué au Collège Commercial de St-
Sauveur à l'âge de 17 ans.

Penilar.t trois aill, il a été eni - ;
la Olar.adian E resà Moniréa;,jjý
perdant d]eux ars aux Ei!at.s-«V,îîi .<%q

le cêlèdH3 professeur bFa.wlcr], Ile
mné phréenollogiete.

RertA au Carada en 1881;, il *

piloyé comme teneur dle livres pai %lý
Savage et MeKelnra, faibrl&ar.ts Il. iz a
rcs à G.ar.tby avec un sal-ahe de $1 Va:
jour. En 1989,-r.ous le txvuvcrs ià le. a
de l'~blsretqui passe aloi> aii\
malins de M-M. Payn.e Bros. et e-rai

En 1894, M. Bruce Payr.e acli*-î la
pait de clos associés et <levieri 1):,
pr-lé,aiî e de l-a manu!actu-re qui iniaili .
sous s-an Eeul nom-jusý-.i.uen 19t!:i.

Mais à cette époque les affaii(, ýw
deveruEs d'ure telle im!poNa e '
Bruice Payr e foi-ma ure (7umpazi., à
lords social dort il eZt le l>îé.il ii
lïuure dix igeante.

M. Bruce Payr.e s'oCcu!pe il&
depuis dix ans il es.t mageutiat.

Si vous n'êtes pas capable de penser
par vous-même, vous ne pourrez Jamnais
aspirer à de grandes choses; mais si
'cus pou%.ez mettre à exécution la pensée
d'autrui, vous serez de beaucoup au des-
sus de la moyenne.

L'annonceur sage, non seulement pro-
fite de sa propre expérience, mais, -russi
bien, de celle des autres annonceurs.

La plupart des hommes d'affaires ra-
vent maintenant que l'annonce produit
des résultats payants; cependant, comr-
bien nombreux encore sont ceux qui ne
se doutent jimals, combien, dans leur
cas, une annonce pourrait rapporter.

~WX1%T~L.

BOSTON -Les plus grands Polisseurs de Cales. - CIICAGO

RECON FORTANT

Le Café " White House"I est le café le plus exquis sur le marché. C'est du café choisi vraimfenlt _supe-
rieur-il n'y a rien de meilleur-c'est du pur café-sa qualité excellente provient uniquement de sa
saveur et de sou arôme délicieux. Il est grillé avec un soin extrême-afin de développer les qualités (lui
font les délices des amateurs de café, et il est empaqueté dans des boites de fer blanc imperméables qui le
préservent sûrement de toutedétérioration (car le café absorbe vite l'humidité, et, lorsqu'il est expo-C a
l'air, il perd une grande partie de ses qualités.) Le système d'empaquetage du 41White Hlouse' "

conserve toutes ses propriétés. Il plaira à vos clients-sûrement.
La Mdaison DEMERS, FLETCHER & CIE, bien eonnue de Montpéai, ciaotribuo

le IlWhite House"I à Montrédal et dans; la 111490111.

I
-

M M1
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Le COGNAC J. Sorin & Cie
*Est un de a ndies les plus moelleux

de l Réionde Cognac.

L.es médecins le recommandent pntur ses Qualités Hygiéni 1 ues. Sa Finesse et
son Arôme le font rechercher des vrais gourmets.

Il est redevable de sa belle Couleur d'Or
YM a son séjour dans des Fûts de Chêne où

il a acquis sa maturité.-

Iflarqu s: "carte b'@r" "Carte 1Rouoe" "Carte JS[eiie"
En Bouiteilles, Flasks, Demi-Flasks et Fûts.

Qýiwjail tou.jours égale et irréprochable

Scotch Whisky M
GRAIU DIiU BLEND

Un Scotch Idéal à~ un Prix Abordable!!!1( la c ce

Goutez-y vous y, Qat n.. $ ~

retournerez 1 I 23 Impéi..a.... 7 90

ILMVos Clients vous diront qu'il est - EXTRA" !

PRUNEAUX DE CALIFORNIE
Récolte 191 ........ 40)/;-À M/701 S0/WK

0/0 7()/80 I90/(XI

RAISINS DE CALIFORNIE
3 couronnes. Boite.ý tt,1. Raisins épéffinés en paqtuets de I V.,

M par Boîte.

Agence pour le Canada du

Scotch BEN CRUACIIAN
De la célèbre Maison R. Hl. THIOMSON & CO., Leitti, Ecosse W

Une valeur exceptionnelle Ma~J6

A. RO,,aBITAILLE & CIE, e
EPICIERS EN GOS~O,

354-j 350 Rue St-PauI, - - MONTREAL. M
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Un des fameux trains "Empire State
Express " du New-York Centra]. Vue
pris-e, le Ptaiii allant à une vitesse de
soixante milles à l'heure. Ces trains font
un servrice journalier entre New-York et
Buffalo; et l*un d'eux, à l'Exposition (le
St-Louis, vien-t dl'obtenir la Médaille
d'Or, comme étant le plus beau des
trains de tous l-es chemins dle fer, qui
étaient représemités.

Le style d'annbnice qui est naturel est
le style correct. Viser 'à l'effet ne cons-
titue ni le bcm style ni' le bon sens.

La Cie de Tabletterie Française

La Cie de Tabletteuie Française est
une compagnie à fonds social, fondée
en 1903. Elle fabiique des Peigrea-, des
Orr.esents de Tète, (le Chevelure, etc.,
et elle fait des affalies dars toute la
Puisance du Canada. El-le a des agents
sîpéciaux dans tous les grands centres.
Elle emploie la meilleure matière pre-
m ière.

Le fini de ses marchandis-es est des
plus parfaits et elle opeut donner des a-,
vantages spéciaux en raison de la protec-

tion douanière sur les articles ni';
à ceux de sa eaýbri(aticp.

M. Etienne Cantin en est lv forélait-i
et le préEident (le la Crnpagrio 1 a
n'air* d'ocuvre emnployée par cette (ui
pagnie est supérieure par le rait qii la
Corrpagr le n'emploie que (les r îis
absolument expérimentées dans !a iantu-
Pactuîie des articles qu'elle prouit

La publiciti, ce sont les nouvelles de
ce cui se passe dans le magasin. Cessez
d'annoncer, et le public a le droit de pen-
ser que le magasin ne fait rien.

I '&epreu le du Jeps
A ouvert la voie depuis 60
axis :la marque de commerce
connue d'un Océan à l'autre
Océan comme, le signe disti*ic-

tif de ml-tci-liie cie qualité.

Michel Lefebvre Viqegars Works
ktablie en IS40

The "OZO" Co., Limited, Montréal
Angle des rues Mont-Royal et Drolet:

*4
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Les -Primes et la Qualité
Font vendre les Marchand ses de la marque

~'BE E"

Poudre à Pàte BEE
B orax . . -BEE ]EXIGEZ

SCafé . . . . BEE L'ABEILLE 15

rSoda .BEi CHAUE

Empois .-. BEE ]PAQUET

SCorn Starch. BEE-

Avec les produits (le la marqiie "Bce" l'épicier siti.sftit son client e~t luii-miêmie
Les marchandises sont bien présentées.
La qualité est supérieure.
Les prix sont raisonnables.
Les profits sont très satisfaisants.
Que faut-il de p lus ? iRien. Cependant,

Nous Donnons des Primes Alléchantes.
NOUS EN AVONS POUR LES MARiCHA~NDS ET POUR~ LEUR~S CLIENTS.

Demandez le Catalogue de nos Prîmes.

SNOWDON, FORBES & CO@)
449, Rue. Saint Paul, Montréal.

F Mî r r r

ÉÉ ie,
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0. Langlois, St-Jean, Qué.
Cette maison, fondée en 1880 par son

piropriétaire actuel, M. 0. Langlois, est
l'une des plus imp~ortantes de nos villes
de pio%rrce pour la vente des meubles et
des tap)is. Gràce à un travail perseévé-
ratit, fî. 1 arglois est arrivé à faire un
chiffre d'affaires considérable.

Son magasin, qui comporte les amélio-
rations les plus modernes, occupe une
superficie de plancher d'environ 20,000
piedls carrés. Son choix de meubles et
(le tarpis est très varié et ses prix sont
très raisonnables. Il invite nos- lecteurs
à lui écrire à leurs prochains beso-ins et
r-ous avons la certitude qu'ils seront sa-

tisfaits de leurs relations d'affaires avec
cette honorable maison.

M. O. Langlois est également entrepre-
neur de pompes funèbres, et nous- savons
qure, sous ce rapport égale-ment, il a tou-
jours donné satisfaction à ceux qui ont
eti recours à ses serviýces.

Une Industrie Prospère
Nous attirons spécialement l'attention

des lecteurs du "Prix Courant ", sur
l'antnonce d'e la Manufacture de Hardes
de Warwick, que nous publions aujour-
d'hui. Cette manufacture a été fondée,
il y a quelque cinq anis, (par un groulpe
de citoyens entreprenants du village de

Warwiýk, l'un dles plus in-tel'(,s.,,. i
tres d'i ndu st ries des Cantons
Gràce à la sagacité et à l'entenit j.
faires (le son conseildadur a s
cette compag-nie n'a, pour ainsi !i:,.
connui les difficrultés et les obstauî , i
Fse dreseent presqu'invarliblei, it (yl
les pas de toute industrie à se.!j,.lîtîî
et elle est, aujourd'hui, sur le iiiiin qlli
mène tout dr-oit à la 1prosplérii> i.( fait
que le Forids (le Réserve tde c'ti ('rnipa.
gruie double presque son capital. i-tj,1
la meilleure idée, que nous puissý.irs shirt-
rer%~aux lecteurs, de son étai iw'u<riel'
Ce succès phénoménal s'expliqe pa'
l'heureux choix qu'ont su fa!ie- iities'
teurs, <'un gérant, homme dlat sn
sommé, dars la personne <le . .Ns
rnand, qui est secondé p>ar nuisrîrte
dle première clàass-e d'ouivriti - fi,.
voyageurs. Ces derniers sont atîtelîse-
nient sur la route, à prendre ls o ,ilresz
(lu printemps; et nous croyons sloiirr uit
utile con-seil aux lecteuis dun - let K ('(iit
rant ", en les avisant de nie pa,. sla(i '
leurs commandes ailleurs, a' arris de rerr
un coup d'oeil sur leurs &chantihstins.

Le Proverbe veut que l'on nts soit pas
prophète dans son pays, et si l*évêrte
ment dans le cas actuel a fait rns'ttir le
vieux dicton, c'est que la Cstnsjtagrtis et
son Gérant ont compris qu'il ns fallai:
pas laiseer de prise à la trinique. et
c'espt là ce qu'ils ont su fai re sous les
en félic'itons et leur souhaisîris tîîîtt le
surccès que mérite leur- espîrit d'initia-
tive.

L'indolence est un des défauts les plus
exaspérants et les moins excusables, chez
les vendeurs.

EDWA*RD A. ELLSWORTHI
Lnmpaqueteur (le,

PLUS BELLES

PRUN*ES
DE SANTrA CLARA

MARQUES SPÉCIALES

"6CARNATION " " LEADINO STAR"
Ces prunes sont cultivées et empaquetées dlairs

la section la mieux appropriée dle !a
Vallée de Santa Clara et nie sonrt

pas surpassées en QUA-

LITÉ et en SAVFUR,

îOD r). RATTRAY & SONS c

Agents,
QUEBEC

Boitede Fste 2?. ALFRED POWIS, Agent Général Ù111,1-~

ON DEMAiNDE
Le nom et l'adresse de tout
Epicier qui 'ne vend pas le

Does theWor¶k 'u

Savon Chaser.

the Duncan gonpaov
DE MONTREAL.

C. N. D. OSGC
Agent

MONTREAI

N

100

E3cDitE> cie FDc>stc> 29e4.



LE PRIX COURANT

Bien que notre maison soit la plus
ancienne de Montréal dans cette ligne,
nos méthodes sont des plus modernes.

* iDEPUIS 1834
nous avons fait à Montréal un commerce
honorable dans l'épicerie et nous désirons
faire face à toute concurrence pour l'ob-
tention de vos commandes. I

IMPORTATEURS DIRFCTS DE

THES,
CAFES,

EE EICES,

ET AGENTS POUR LES

THES QUAKER
dont la renommée est universelle.

J. A. MATHEWSON & CO.,
202, Rue MoGill,

MONTREAL.
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Il y a près de deux ans, MM. C. Dignar
& Cie, construisaient l'établissement si-tué
au No 245 avenue DeLorimier dont nous
publions ici une vignette. Comme #.n
peut le voir, ce sroacieux édifice est cons-
truit en briques à quatre étages. La bâ-
tisse principale a ciniquarte pieds de
front sur cent pieds de profondeur. En
arrière sont adjoints les bâtiments des
bouilloires, engin' à vapeur, fours tour-
nants, de douze palettes et les remises et
écuries. MM. C. Dignair & Cie, ne pou-
vaient mieux employer le centre de ce
magnifique terrain de la0 x 300 pieds,
c'est-à-dire de 45,000 pieds, car les usines
qu'ils y ont contruites, leur font honneur.

En y entrant, au premier étage, on se
trouve dans une spacieuse salle' d'échan-

tillons attenante au bureau privé des pro-
priétaires et des bureaux généraux, le
reste de cet étage sert d'entrepôt et
de salle d'expédition. Le sous-sil fini en
béton sert à l'emmagasinage des mar-
chandises brutes, telles que les fleurs, les
sirops, les sucres, le beurre, etc., etc.

Au deuxième étage sont installées les
machines les plus modernes et de pre-
mier ordre pour la fabrication et au troi-
sitme et quatrième se fait le paquetage.
Ainsi tout y est s'i systématiqueqment a-
ménagé et tbravaillé si proprement et dé-
licatement par les cent et quelques ou-
vriers employés qui y travaillent conti-
nuellement, car on y dépense au-delà de
soixante-quinze quarts de fleur par jour,
que la confection, la cuisson, la -distribu-
tion, le paquetage et la livraison se font
av ec une, rapdlité et une célérité extraor-
dinaires. Les matières première employ-
ées sont toutes de première classe et les
marchandises (le cette maison dont l'Eti-
quette-Adresse êE't publiée dans une au-
tre page rivalisent avec celles des meil-
lettres maisons (lu pays.

Science de la Panification

Depuis quelque temps, les journaux
scientifiques, ont publié un certain nom-
bre d'articles sur la fabrication du
"Sh reddeid Wheat Biscuit. "

Il a'été une époque où la fabricatior

du pain était entièrement laissée à la
mé'.agère qui le faisait tant bien que
mal. Plus tard la fabrication du pain
devint une industrie; on connut le bou-
farger. I e boulanger faisait son pain
pcur le vendre, le faisait à sa façon, et
le verdait aussi bon marché qu'il le pou-
vait. Les gens le mangeaient sans faire
de remarques.

Il est réellement encourageant que des
hommes de sicierce se soient depuis oc-
cuipés de l'art de convertir le blé en un
produit agréable au goût et nourrissant.
et de déterminer les moyens exacts et
écoromiques de le bien faire.

Le- Shredded Wheat Biscuit, fait main-
terant partie de l'alimentation; qu'on
l'appelle biscuit au pain, il est agréable
au goût, d'une digestion facile, et con-
tient les éléments du blé complet.

On le prépare sans levain ni poudre à
pâte.

I a Natural Food Company de Niagara
Falls, N. Y., a des produits dans ce genre,
qui, par leur préparation absolument
supérieure, se recommarnden-t d'eux mê-
mes au public.

Ce sont de grands annonceurs, ils ont
de hors .produits, ils le savent, et en ren-
dant service au public ils ont rencontré
le succès dans leurs efforts.

Nous devons les féliciter, et nous le
faisons avec plaisir, non-seulement parce
qu'ilis trouvent le succès, mais encore
parce qu'ils apportent au public la solu-
tion d'un grand problème. Ils attirent
en effet l'attention des masses sur un
produit supérieur qui remplace avec a-
vantage le pain sûr et moisi qu'on lui
fournit souvent, et ils lui font compren-
d·re qu il peut obtenir de meilleurs résul-
tats avec les produits préparés du blé,
que s.'il se nourrit d'un pain désagréable'
au goût comme on en rencontre souvent.

D'autres manufacturiers essaieront d'i-
miter le Shreldded Wheat Biscuit. Cette
concurrer.ce ne pourra qu'être favorable
au public car chacun des manudfacturiers
s'évertuera à faire de meilleur pain. Les
bou-langeries ne sont pas -toujours prç-
pres, tandis que l'à ou se fabrique le
Shrcdded Wheat Biscuit, règne une ex-
quise propreté. Le p-ain ne sera pas seu-
lement friable et absolument nutritif,
mais on saura qu'il est fait avec une
vraie remarquable propreté.

En mangeant le Sbredded Wheat Bis-
cuit, chacun peut être assuré qu'il mange
un alime'ht propre.

L'analyse de ce biscuit 'prouve qu'il
contient un percentage de matières nu-
tritives plus grand que le fromage, le
steak ou les oeufs.

Toutes les phases de la fabrication du
Shreddeid Wheat Biscuit sont connues.
Il n'y a pas (le procédé secret, la preuve
en est que cinquante mille visiteurs vont
annuellement voir les usines de la
" Natural Food Co. " de Niagara Falls,
N. Y.

MM. Geo. Vlpond & Co., ont ru une
consigration des• nouveaux prun , il, te
Santa-Clara de Eils'worth, marqui -
nation " et " Leadlng Star " et vitent
leurs cilients à fai.re l'essei d'une boite à
titre d'échanti;.lon; la saveur de -pnu-
neaux est absoilument délicate.

MM. Forbes Bros. inivitent égnt
leurs clients *à leur demander s pru.
!eaux de Santa-Clara marque carna-
ition " qu'ils viennet de mettre en stocir

"JOURNAL DE LA JEUNESE -
Sommai're de la 1665e livraison [-! Ot.
bre 1904].- Les Cadets de Gascoine, par
H. de Gorsse et J. Jacquin. - Un ami in-
ddiscret.- Les tiraverses du photographe:
Négatifs chagrinés, par Frédérie l>illay.
-La sténographie française,-par Engine
Guénin. - Mérites obscurs, par léoi d'A-
vezan. -Excursions de vacanc-s: Une
croisière dans la Méditerranée, par I.ouis
Rousselet.

Abonnemerts - Union Postale: l'n an
$4.40. Six mois, $2.20. - Hachetie & Cie
boulevard Saint-Germain, 79, l'aris.

RAPPORT DE VENTES DE FOURRU-
RES -DE C. M. LAMPSON & CO., des

25 et 26 OCTOBRE 1904

Renard argenté, même prix qu'en .\lars
dernier.

-Reciard Croisé, 20Ï1 plus has qu'en
Mars dernier.

Rerard Blanc, 10,' plus bas qu'en .lars
dernier.

Renard Roux, 15 plus bas qu'en .\Mars
dernier.

ReLard Gris, 15, plus bas qu'en M\ars
dernier.

Lynx, 2,5 plus bas qu'en Mlars dernier.
Loutre, même prix qu'en Niars dernier.
Vison, même prix qu'en lars dernier.
Martre, 2-5. plus haut qu'en .lars der-

nier.
Castor, même prix qu'en Jander der-

nier.
Ours, même prix qu'en MIars d'rnier.
Loup, 30%* plus bas qu'en %lars dernier.
Racicoon, même prix qu'en Mars der-

nier.
'Rat-musqué, 20 phs bas qu'I Jan-

vier dernier.
Skun-k, quantité en vente tr'p P)ui ie

pour êtire cotée.
Opossum, quantité en venle irop11)

pour être cotée.
Ohat Sauvage, 20 plus bas <piin .lars

dernier.
'Chat domestique, 241 plus ha q'uIn

Mars dernier.
Hair Seal, sec même prix <nin Mars

dernier.
Hermine, même prix qu'en : 'r-

nier.

La bonne publicité et le gros bon sens

sont cousins au premier degré

Si vous voulez vous créer des ennuis à vous-même, essayez l'envoi lu

ordinaire lorsque les gens vous demandent la marque à la Vache.

SODA A PATE MARQUE de
La meilleure chose que puise fa re un épicier est de considtrer les il.

<le ses clients. Le Soda Marque de la Vache a notre garantie accoiii

chaque paquet. Nous n'avons rien à gag:er à fabriquer un produit mI.

JOHN BWIOHT & C0, 34 rue Yonge, TORONTO, iNL
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REViLLON FRERESIla
Mil' ~MANUFACTURIERS 1

bill IMPORTATEURS et EXPORTATEURS de

àà ààII ýàà

IlPELLETERIE
SPARIS, LONDRES, LEIPZICK, EDIIONTON, NIJNI

[Direction Générale pour le Canadia:
Mil 134 -136 Rue MoGili,

"-tI MONTREALII

LES PLUS HAUTS PRIX SO.NT PAVES h1Mil I).ý FI1
SUR TOUTES SORTES DEFORRURES.

Notre département p)our La Vente les Pelleteries aux fouir-M II9
reursý et manufacturiers canadiens facilitant l'aeliat (le q1uantités

Sillimitées nous fournit la p)ossibilité, (l'acheter plus cher que ,
n! i importe quelle autre Maison.

~Tarif et Renseignements
RENVOYES REGULIEREMENT A TOUS CEUX QUI EN FONT LA DEMAINDE. ~t

MONTIREAL
134-13-6, RUE MCILLEL

1w #
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MA RCIIANDS a- LA IIALÀNCIC TOLEDO AUTOMATIC COMPU-
TING Indique à chaque client en gros ohifires le poids
exao&q 11reçoit. Si sous empioy ezun eneegibi reur decaisseplace i-le
à s'encartait oit le client neom forcé de voàpIrle Indications Ceci
ait pour votre Protection. Supprinmez li s Indication@ e t voi s
considérer. a l'Enrcutiietcr sans valeur. Les Iildkations bur une
baali.nce *TOLkDO vous Irotégent contre lesee xcé dents de poids et
deflitdsnrle poids et créent sur voas cliente I' nMipression qevos
principes ot honnellten. Le client sent qu'I cati prot av jorequ il
achète les produisias sr une balance **T. IEDJO "; elle t'onstit uc. par
conséquent, un attrait g our la clientLle. Le rltrnt aprarcie les.
produite qu'il arlm('te do sous plus que l'urgent luIl vous
donne, autrement il n'éctitngcrait pais son srgent conai r.' te produits

qu'ilobli nt. Vous avez soin de conipter correctement bon
change, et, en pleie vite. pourqeuoi ne paix elle.
ployer tase baltace (liai Additionne le poids qui
représente poser le el ipt taune plus g-idu vileur
que l'argent qu'il donne pouer laen marchandIses t

Fab>rlqu&o au. Cardacl.

Envoyez une carte postale pour deaender le
entielgue à

DEAN & McLEOD, 'CGNTsEn5.

THE TOLEDO COMPUTING SCALE CO., Hamniton', Ontario.

par le Système Syllabique de Boyd.
100 à 150 mots par minutte garantis dans le temps ci-desessus.
POINTS IMI-OItTANTt-l'sde pubition, pas de points. pas de toullgnsge, pas de tirets.

On le erati, nt cn momoireen une heure.
l)ECOt7 VKtRt E NOU V i LLK. bagée .'ur la*oyllabe. la sténographie la plus rapide, la plus

Nim PI-. la plus Ilsiblo et la pies facieo à apprendre qu'il y a it au monde.
Ll'STkiUCTte.UHet le DICTIONNAIRIEco<ztent 81.50 Faisoyes à tute adresse port payé

Le seul syaitième ada pté à l'étude à la maison, par la malle. Demandez spécimen de siténogra-
phie t circulai les. hdroscz

DEIARTKM*ENT DEI LA COItRESPONDINCE SYLLABIC SIIORTHAND and BU SI.
lEýS COLLEGE, Kara Hall, 23 rue Stoterie oté

W. T. MOON. Principal.

i;.
1.~'~~~~

CflLÀi4l

a4de'de,

,9b(e r&

M. B. O. 'BELANQ,
M. 1l. 0. Béland. négociant 1 1

Notre-Dame, dont nous reeprodu.
dessous la pholograi)hie. î
grande expérience en affaires, ; T

quellets Il a débuté teès jeune.
Il a passé quatre années en

s'assurer des meilleurs proclu.'!
taire un .hoix des meilleures fini,~ re
dulsant les aiticlei, réellementi.
pusis lus qualités (le prix mnoyenei'î' i
mell¶eures.

Il est abFolument persuadé quev sa i
ne comprend aucun produit ee~îaî
Infétieure ni aucun.e marcýhaise' fa!';
f l4e.

Con<ort et Santé tell,- est la il#\ i>, -e
M. Bêlar.d; en d'autres mots il désir',
vivre et laiser vivre.

Pour le Champagne (le lkemtn (hrli
pour le Cognac. la vieille mais4iii (le -la(-
quer. Niçot & Cie, Cogxl.c; pour les Api-
ritifs et les Vins médicamvrîté.- vi -onf.
fiés le Quiva Excelsior NI B<'lail rv'?ré
sente MM. P. Garnier e't G Hartmnann &
Cie, pour les liqueurs de fantaisie, vt
proclame que les goûts ifs lulis ir
peuvent atre salisi!aits avec v .iis tnia

cliandises. Chartreuse, %Iora>tmr,> ('ura-

Çao, Maraschino et Crèmes de ' ert

tes.
Pour les Gins, Il est siiffi..aý -i' ihre'

qu'il repréaele NIM. H.~as't e Shie

dam, Hollande, dont la it 5 tiHe'trie' v>"

sous le contrôle direct (le., a1i1qîrle""

"'S3es Dpécialités o'n Whi>k, I*-a
ront: Extra Sp&ial. Freeuoin a 1
queur Crème - fabriqués par MNI MNaý

Iay. Duff & Cie, distillatu î ;:' io

Ecobse. Pour lés chocolats r,~ - ca

Il représente la Chocolaterie. 1' -ti 1

(le Lyon, Prar. Peeu'r 1-~ 11 ,

e t les Macaroni ceux de Iiii. . -

res, de Toulouse. e'n tî'î,ft. liand

gr*ons. produits alinenwi-. v

NIarreille. il a le <liix
niai sor.

L'habileté à faire quelque'

ce qui donne de la valeur à Li'

Sinon, il est tel qu'un mrell'

Le cas échéant, sonl absen-

regrettée.

Dse.es

* nut'ile

est pa

ýLD 8 COLO STORACE
%) Po Creutionu air bet seo. Ventation

* O% purftiteu. Temp4rature appropriée à la na-
cm ture dme produits à eoae11rver.

*i1,11 l Conservation, d'après les méthodes scientifi1queles plus
1 , approuvées, de

Beurre, Fromage, REufs, Fruits.

Cela des ries des Beurs ories et Willim, lontréa
~9 N T # 0. M. GOULD. G*RAIST
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Qrge, Perlée
Orge Mondée
Orge
Ordinaire

Lorsque vous commanderez de ces Orges, soyez
sûrs de spécifier celles de

JOHN- MI4KAY
et vous serez certains ýle p)laire àlt vos clients.

En vente par toutes les inaisons de gros et par
leS johbers. __

JOHN MACKAV. LIMITED
EBowm^NviLt-E, ONT4-.

+Si vous voulez avoir ce qu'il y a de meilleur. La meilleure valeur en Thé.*

4' ACHETEZ LE+

Etîpaqmiet, .7hé ý2uaIcer
Emaut tJ. A. MATHE.WSONý & CO.*

+Scellé à Ceylan. 202 à 2o6 rue McGill
4' MONTRILAL.

J. __

ETES -VOUS SATISFAIT
Des gravures qui rlepresentent votre mnanuffacture, votre mfagasin, ou dle vos

enitêtes de lettres? .Les vignettes représentant vos marchandises
sont-elles (le'votre goût ?

NOUS VOUS GARANTISSONS AIFC

LEGG, BRaOS., ENGRAVLN!
5 JocianSt. Tornto

CO.

40
ans

d'expê&ience et des milliers de témoignages ont établi la haute réputationi du

Lait de la Marque "Eagle" de BORDEN
L'av, z vous en Stock?
Ecrivez pour brochures et
renseignement-.

et de la Crème 1'Peerless."

Agents pour la vente au Oanada.

WILLIAM H. DUNN, . . MONTREAL.
ErÈ & Rankin. Hlifax, N. S. Scott, Bathgate & CO.. WinniPet. Ma..
W. S. Clawsoi & Co., 5t. John, N. il. Shailcrosa, MRCAUIaY & CO-.#- Victoria

& VandouNer, 8 C.

0---J m
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REVUE OENERALEI

COMMERCE

Mtain.teianct que soint termin~ées les è-
lectionfi féd4érales nous entrons de nou-
vetau daine la lutte éleictoralie avec le re-
nouvellement du Parlement provincial.
Nous, ne pensons pas que ces nou;vele-s
élections en.tra'vent beaucoup les affai-
reis, car l'issue n'en est nullement dou-
teuse, l'un, des deux partis se proposant
de ne pas mettre de candi-dots sur les
rangs.

Il est grandement temps d'ailleurs
pour les commerçants de détail qui n'ont
pas encore passé leu'is ordres de saison
de se hâter de faire leurs approvisionne-
ments.

Les orîdres arrivent en grand nombre,
le commerce hâte les livraisons et ex-
pédie les marchanidisies de la nourvelle
import'ation dès qu'eflles, leur parvien-
nent; il y a donc un fort mouvement
d'afaires qui, fans doute, ne fera que
s'aiccentiier ýus'qu'ù kI( clôture de la navi-
gation.

Il: fait un beau teipt froid d'automne
très favoraJble aux ciharroyaigets et Il est
à 'souhaiteor qui'une parel'lqe tenupérature
dure quelque temps.

Le commerce de marchandisces sèches
est satisfait également de cette tempérra-
ture; le détail fait (le bonnes affaires a-
près avoir eu une asýsez longue morte-
ýaIson.

A la campagne, les chemins sont bons
et les cultivateurs en profitent pour ven-
dre leurs produits sur les marchés voi-
sins.

FINANCES

La Bourse de.Montréal n'a pas été très
activé cette semaine; néanmoins le ton
du marché est ferme et l'a.plupqart des va-
leurs- qui ont fait l'o'bjet de traneac-
tdons ont légèrement avancé, satf l'ac-
tion Nova Scotia Steel qui a fait un gain
net de 6 1-2points.,

Voici, pour chacune des valeurs, la cote
de la dernière vente:

Chemins de fer

Canadian Pa.clfic Ry... ...
Canadeian Pac'ific Ry. [righ'ts]
Duluth S. S. & A. Ry. [comn.)
lufluth S. S. & A. Ry. [préf.]
Mtinn. St. Paul & Soo [préf.]
1RIçM,. Srt. Paul & Soo [on].]

1291
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EpierlsProvisions', Mus et Liqueurs.ei

FIE-LEVUE 
GENERALE 

1 NEW YORK GENTRIIL
AN D

HUDSON RIVER, R. R.

Lei Trains quittent la gare Windsor
comme suit;

tous les jours Pour tous les8. OOA. M.excepté le pointsdes Mon-
dimanche. Itagnes Adiron-

(dacks, Malone,
7.30P. Mtoug les jUtica Syracu-.

Buffalo, Albany, New York et tous les
points au Sud.
8.00 a.m. excepté le dimn.' Train local

I0. 20 a. m. " 'Ipour Uhateau-
2.00 p.m. g u a guy, Beau-
5. ID p.m. 'jharnois, St-Ti-
7.30 p. m. tous les jours. I nothée et Val-
9.45 a.M. Dim. seulement leyfield
Pour billets, hor-aires, accommoda-

tion de chars Puilmann, et toutes
inîformations, adressez vous au bureau
de la ville, 130 ruLe Saint-Jaoqnes.
Hl. J. HÉBERT, F. E. BARBOUR,

A~gent ioc<ql po tr la Agent génmal.
vente des billets.

LE SAVON CHASER FAIT L'OUVRAGE
Ditecs! Nir l'Epicler.
oui. Vous. Vous
vendez du Pavon:
Demandez une copie CAE
de notre contrat de fSA
pari cipation aux SA
Béntficees. il repré
sente des doliars
dans votre poche.
The Duncan Comipany
Boite Postale 292 Montreal.

Agent pour Québec: W. J. CONDRON.
254 rue du Roi.

Téléphone 1038

Roy & Darveau
Sous-lc-fort, QUEF.EIC

gbaussures et laques
ENr- GROS.

Seuls agents à Québec de la

Berlin Rubber M'f'g. Co.

Tramway@
Detroit United 'Raitway....
Hallfax BleLctric Transit....
Hamilton Blectric Ry.....
Montreal Street Ralllway. ..
Montre'aq Street Ry [nouv.1
Sao Paulo..... ....
St. John Rallway. .....
Toledo Rallway.......
Toronto Rallwaya......
Trlnldad Railway .. .... .... ..
'Pwid Oity Raipikl Transit [coin.]
West India Blectric ... ,.. .....
Winnipeg Fllectrlc Street Ry

Tlégraphes, etc.
Bell TeQejphone.......
Bell Telephone [nouv.J....
Commercial Cable......
Mackay [card.J.......
Mookay ["pr!.].....
Monitread Telegraph.

Divers

Can. North West Land [coin.]
Cain. North West Land [préf.]
Montreal Loan & Mortgage .

*Monitbreql Igh Heat & Power
Rdchegieu & Ontarlo Navigation
Windsor Hôtel........

Valeurs Industrîiles
Canadian Colored Cotton ...
Canadian General Electric.
Canadian Rubber......
Dominion Ceal [coin.1I...
Dominion Coal [préf.].....
Dominion Cotton. .....
Dominion Iron & Steel ,coin.l
Dominion Iron & Steeil [,préf.]
Intercolonlal Coall [coin.] .
Intercolonial Coal [.préf.] ...
Lake of the Woods.....
Laurentide Pdlip. .....
Merchants Cotton......
Montreal Cotton. .....
Montreal Street Works [com.l
Montreo.l Street Work [préf.]
Nova Scotia Steel [coni. .
Nova Scotia Steel [ipréf. I
oglîvie Flour Miliii [comn.]
Ocg1tlvle Pleuir MIIls [préf.]

Bons et obligations

Bell Telephone .... ........
Canedian Colored Cotton
Commercial Cable. ....
bominlon Coal.......
Dominion Iron & Steel
Halifax Electrlc R-ailway
Harbour, 4%.......
Ir4tercolonIal Coal......
IÀUrentide PulIp......
Montreal Light, Heat &Po
Monfre, S'treet Railway
Nova Scotia Steel
Ogilvie Flour Milii
St. John RallwaY.
Winnipeg.. ...

92
214 ' 1
212

1()5'
108

26
1 1)6 ,
7 IÀ
11 H;1/4
45

183121

16--'1
153%4
180

200
100
133

90

30
15 52
60
59-'

1614

46
85

185

100

95
.1 ! ,1

1116

180

ýS
93
,Io

1105

1)1

lii
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COTES SUR LE MARCHE DE LON-
DRES DES EqMPRUNTS

CANADIENS

EL.nprunte du Dominion

RemflourmabIee
1910-1935
1906-07
1909-1934
1938
1947 [nominatif]

Cotattions
104 à 106
10,1 à 108
101 à 102

97 à 98
86 à 87

Emprunts Prov. de Québec

1906 102
1906 1012

.[,Paris] 1928 108
Sterling] 1928 104

1937 84

REVU DES M&RCHES

EiICERIES

Les ordres continuent à arrirveir en
grand nombre.

1,P comimerice de grx>s reçoit les ntou-
velles imlportations et procède sans re-
tard aux livraisons; on reçoit égaleiment
les conserves de légume!s dont la disti-
bution se fait raidOement dans le com-
nrre de dé4aiq-.

Les paiements quoique un peu ralentis
sont encore setisitaisants.

Commue changementb de prix de quel-
que importance nous signaierons une
nouvelfle hausse sur les suceres et des
prix plus bas pour les lam1dis.

SUCRES
Bone deannade et marché très ferme.
liux augmentations successive& de

prix, dle chacune 10ec. par 10,0 libs. ont eu
lieu les 3 et 4 novembre sur tous. les
stwres raffinés.

]A,, sucres bruts ont été également a-
an,,nous les cotons maintenant de

$4.25 à $4560.
Extra granuqé; sac 100 libs net .. 4.75
E'xtra grau'lé... ... bai-1 . 4.85
Extra granulé...... baril ... .00
Ext ra grounti.....baril .6

ExI a ground . .bte 50 lilt .. 5.46
Extra grouné . 'Xi bte 2.5 lbs .. 5.55
No 1 yellGw .... .. .. .. baril .. 4.,25
No t yeilow .sac IN0 libs niet .. 4.1,5
No ()- Ye 1Iow......baril ... 4.36
N4) :, Yeiiow..........4.55
PomwIê.red ........ baril . .5.0ý5

PouV.l.re<.... ... bte 50 lbs ... .25
Parwý Lujmps .. .. .... ...... 5.40

PrLumps .... ..... 1/4 bte ... 5.50
S 1.bruts........4.25 4.50.

SIROPS
le changemnent de prix; demande

P inS. 2,5 lbo, le seau
1> .('ion s. 3 gaîl., le seau

S>5 : Redpath, tins 2 lbs..
SIyRedpath, tins 8 Ibo..

GLUCOSE

1.30
0.09
0.35

E par 100 lbs. ......
Q 'par 100 Ibs... .....

k art, par 100 Iba... ....

3.10
2.80
2.95

MELASSES
pri7x sont formes, sans. change-

avec bonne demande courante.
Le gaI.

.~'e.......tonne. 0.28
ides. . - . tierce et qt. 0.30j

HAMILTON STAMP à STENCIL WORNS,
44AàVLTON, Our. H. BRNARD. Pal,

Je suis prêt
ek à faire des soumissionls

pour, CONSTRUCTION D'EGLISES,
de Couvents et de Résidences

prilvées.
OUVRAGE CARANTI. CONDITIONS LIBERALES.

Toute correspondance recevra mon attent ton
Imméêdiate.

nAN. eurO et Cosrcer Q

WHEATEL
Le plus économique et le plus déli-

cieux des alimnents pour le déjeuner.

DEMANDEZ NOS PRIX ET
ECHANTILLONS.

Forine d'Avoine
',Steel Cult"Farine de Blé

Médaille d'Or

Nous vendons directemnent aux dé-
tailleurs et nous vous épargnons le
PROFIT du marchand de gros.

Ri. J. REESOR
Canadien Flour & Cereal Mille

MARKHAM, Ont.

William He Walsh
Marchand -Tailleur

1759 rue Notre-Dame,
Coin -St-jeani

MONTREAL.

Barbades .. .. ... demi qt.
Barbades. au char tonne.
Barbades. au char tierce.
Barbades... ... au char j qt.

0.31j
0.00
0.00
0.00

EPICES PURES ET SEL.
Bonne demande courante, pau de chan-
geent de prix; les prix sont néanmoins

très fermes.
AlIîspice, moulju.......lb .... 0.16
Anis........... 0.071 0.09
Cannelle, moulue.. .0.18

Cannelle en mattes......0.16 0.18
Clous de girofle moulus.. 0.25 0.30
Clous de girofle ronds .. "0.25 0.30
Gingembre moulu... .. ... 0.18
Gingembre en racine. " 0.16 0.18
Macis moulu.. .... ...... 0.75 1.00
Mlxed Spice moulu, 1 oz . ."... . 0.45
Muscade blanchie... .. ... 0.35 0.60
Muscade non blanchie .. "0.40 1.00
Piments [clous ronds] .. "0.10 0.12
Poivre blanc rond.......0.26 0.28
Poivre blanc moulu.... ... 0.25
Poivre noir rond ....... 0.18-0.20
Poivre noir moulu ... 0.18
Poivre de Cayenne......0.23 0.25
Sel fin .. .. .. quart, 3 Iba....2.90
Sel fin .. .. .... art, 5 lbs....2.80
Sel fin .. .. .. quart, 7 lbs....2.70
Sel fin...... sac, 56 lhs. 0.35 0.37J
Sel fin.....sac, 2 cw.ts, 1.15 1.20
Sel gros...........0.50 0.55
Whole Picl<le Spice...... 0.14 0.20

THES
il y a une bonne demande en thés sur-

tout pour ceux du Japon et (le Ceylan;
les prix sont soutenus.

FRUITS SECS ET EVAPORES
Les navires arrivent toujourrs. avec les

fruits de la Méditerranée et les livrai-
sons par le comimerre (le gros se font kri
fur et à mesure des arrivages.

L.a demande en fruits secs est excel-
lente et les prix sont tenus fermes.

L.es peanuits (le la nouvilqe récolte coin-
miencent à arriver sur l'e marché. On caq-
cule que la récolte dle cette année sera
supérieure dle 2,5 à 30 p. c. à cdlle de
l'année dernière.

Nous baissons les prix (les peanuts de
lc. par l1).

Dattes et Figues
Dattes en boites .. ..... lPh. 0.04 0.041
Figues sèches en bottes lbi 0.07J 0.15
Figues Extra Dessert Clus-

ter.........b-te ... 3.50
Figues sèches en muaLtes ......... 1.00

Pruneaux tb. lb.
Pruneaux Californie......0.041 0.08
Pruneaux Bordeaux..........
Pruneaux Bosnie..........

Raisins de Californie. th th.
Raisins Calif. pqts 1 1-1>. 0.08 0.10)
Raisins Calif. 3 couronnes.....0.071
Raisins Calif. 4 couronnes.....0.084

Raisins de Corinthe lb hl.
Corinthe Provincials .. ........ 0.041
Corinthe Filiatras......0.04a 0.041
Corinthe Fatras.........0.051
Corinthe Vosti7vas........006

Raisins de Malaga bte. bte.
Im.peria] Riussian Cluster.......5.00
Mal-aga London Layers ........ 2.00
Malaga Connoisseur Cluster....2.50
Sultans..........lb. 0.07 0.10
Royal Buckingham Cluster.......3.50

.Raisins de Valence lb. lb.
Valence off Stalk..... .. ........ 0.06
Valence fine off Stalk(........0.061
Valence Selected..........0.07
Vralence Loyers..........0.071

10 O7

0
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Noix et Amandes th.
Am-an-des Tarragone .. .. ... O.ll
Amzan:des Valence écalées -0.24

Amandes amères écalées.......
Amandes écalées Jordan. 0.40
Avelines..........0.10
Nýoix Grenoble écalées.....0.17
Noix Grenoble May«ette .- 0.124
Noix Marbot........0.10
Noix du Brésil........0.14
Noix Pecans.........0.11~
Peanuts...........0.07
Peanuts écalées.........

Fruits évaporés
Abricots-------------b.
Pêches............1,.
Pommes entières-------lb.
Pommes tranchées 1 btes]. lb.

i

0.134
0.11
0.07
t0.06

CONSERVES ALIMENTAIRES.
Légumes.

ILa demande est très bo-nne, mal-gré les
piix élevés qui sont tenuis très formes;
les arrivages et livraisons tiennent le
comme-rce de gros très occujpé.
Asperges.. .. .. .. 2 lbs. doz. .... 4.25
Baked Beans...3 ibs. doz. 1.00 1.10
Blé d'In-de. . . 2 Ilbs. doz. .. 1.25
Champignons..... .. botte. 0.15 0.24
Citrouilles.....3 lbs. doz. .0.86
Epinards..... ..... doz. .1.40
Haricots verts Importés,. bte. 0.13 0.16
Haricots verts canadiens. doz. 0.80 0.824
Petits pois français . . . bte. 0.09 0.10

" mi fins "0.10 .0.11
fine " .ll4.O12J

ext. fins "0.134 0.144
surfins "0.16 Q.17

Pois canadiens. .. 2 libs. doz 0.824 1.30
Tomates,........doz.... 1 12À
TruffIles.........doz. 4.80 6.00

Conserve& de fruits
Tr-ès tonrne demande, sur toute la li-

giie et prix très fermes.
Ananas Importés......doz 2.00 2. -f0
Ananas.....
Ananas.....
Bluets.....
Cerises .... ....
Fraises en sirop
Fraises confites
Framboises
Pèches.....
Pèches.....
Poires.....
Poires.
Pommes ...
Pommes,....
Prunes vertes..
Prunes bleues..

2 ibs. ....doz
3 lbs. ....doz
2 lbs. . ... doz
2 lbs.... .doz
2 lbs .... doz
2 lbs .... doz
2 lbs.... .doz
2 lbs. .... doz
3 lbs. . ... doz
2 bs. . ... doz
3 lbs. . ... doz
3 bs. . ... doz
gallon. doz

2 lbs .... dot
2 lbs. .... doz

2.20

1.62J
2.57J
1.524
2.00

1.35

2.25
2.50
1.00
2.30
1.474
1.75
1.67J
1.77J
2.72J
1.674
2.20
0.95
2.20
1.47J
1.35

Conserves de viandes.
Bonn¶e dlemand<e et prix fermes.

Corned beef
Corned beef
Oorned beef
Corned beef
Dinde désossée
Dinde .. .. .
Dinde désossée
rôtie....

Dindes rôties..
English Brawn.
bang, de boeuf,
Lang, de boeuf.
ban.g, de boeuf.
Lunch Tongues
Lunch Tongues
Oies dessossées

rôties,...

Prix à la doz de. bottes
Amér. Canad.

1 lb 1.70 1.45 1.55
2 lb 3.20 2.60 2.70
6 lb 10.50 7.75

14 lb 24.00 18.00
1 lb......3.00
la lbth .... 3.00

14 lb.......3.00
2 lb......3.50
2 lb 3.20 2.60
14 lb 8.10 6.70
2 lb 9.50 7.26
21 lb 12.25 7.85
1 lb 4.00 2.*80
2 lb 8.10 5.60

ii M ....... 3.00

th.
0.11.4
0.26
0.45J

0.11
0.18
0.14
0.11
0.10
0.14J
0.12
0.12

MAGASINS
DE

FOURJRAGE.
Vendez-vous le patin de lin, le meilleur ali-

ment pour les chevaux et le bétail en
générarI

Un mot à notre adresse vous
apportera par le retour du
c-turrler, gratuitement, notre
livret.

"6FAITS AUX ELEVEURS"
traitant sur la valeur compa-
rative de différents aliments
produisant la chair et la
graisse et sur la valeur conm-
parative du fumier comnme
engrftis du sol.

Publié en français et en anglt s.
Adpessez.

Canada Linseed Ou lYlilis Lt.
810a Rue Notre-Dame.

Le véritable aliment des enfants, pur, Sté
rilisé, approuvé par les analystes officiels, re
oommandé par les autorités médicales.

Se d6taille à 25 lettm la grande botte.
Pour les cotations, consultez les prix couran th

de ce journal.
F. COURSOL, Boul Pi'oprlétal'e,.

182 Avenue de l'Hôtel de Ville, - MONTRÉAL.-

LAKE 0F THE WOODS MILLINO CO.
Moulin à

Keewatin Capacité 3,500 bL rils par jour
Portage la Prairie '" 1,000 ' 6

Capacité Totale, 4,500 barils par jour

Tous les grades de Farine de Blé dur en
barils et en sacs.

Five Roses et Patent
Fabriquées dans le plus grand moulin

de l'Empire Anglais.

BUREAU A MONTREAL.

Edif ice C.P.IR. Telegraph Co.
Coin St-Françoi XaYier et de ffHepital

LA FAR~INE PREPARE
.(Self .Risiug Flour)

DE BRODIE & HARVIE-
est au;ourd'hui la farine préférée des
ménagères. Elle donne une excellen-
te patisserie, légère, agréable et re-
cherchée par' es amateurs. Pour réus-
@Ir la patisserie avec la farine p répa-
rée de Brouie a idarvie, Il suffit de
suivre les directiond imprimées sur
chaque paquet.

10 et 12 ]Rue Bleury, MONTIREAL

très fermes.
Nous cotons:

Pur de panne-
Pur' de panne
Canistres de 10
Canistres de' S
Canistres de 3
Canîstres de 3

-en seauix.
en tinettes.
lbs .. l).
lbs...l)t.
lbs.. .1)
lbs. ...I)

Comiposé .. ..... en seaux. i.i
Chau-dières de 20 lbs..... ,14
Canistres (le 10) lbs ... .. i

Canisitres de 5 lbs ..
Canistres de 3 lbs ....

POISSONS SALES
Bonne demande pour' la * I

lengs et le saumon.
I y a maintenant sq1fis<tlii,. 1 11t"-

-ue pour la demande; le3 1î 1 , afl
moins tout auEsi feîTrIE(s
ment.
Morue verte .. .. .. la lb. '

Morue sèche désossée, Pa-
quets 1 et 2 lbs . . . ib.

108

Pieds de cochon 14 lb 0.00 ... 2.25
désiooeéi . . . 1 lb 1.85 ... 1.75

Poulets . . . . 14 lb.....3.00
Poulets rôtie . . 2 lb.....3.50
Poulets[gibleta] 2 lbth ... 2.00
Pâtés foie gras 1 0.80 1.40
Sllced drIed beef. 8.40 *...

Conserve& de poissons
Bonne demainde notamm ent i ii sau-

morts, sardines et homarlds.
Les s'autmons de qualité moyelliiî sont

ra*re6 suir place, mais on attend (e ncu-
veaux arrivages.
Anchois.......doz. 3.25 0.00
Anchois à l'huile... ." 3.25 4.60
Clams,.. .... .... lb th 1.25 1.35
Crevettes (Shrimps)

bottes .......... 1 lb ... 1.40
Crevettes (Shrimps)

bottes........2 lb ... 2.7u
Harengs marinés.......0.00 1.45,
Harengs' aux Tomates.... " 1.40 1,50
Homards, bte plate 1 Ilb. " 4.25 4.40
Homards, bte plate J lb. 2.25 2.40
Homards, bte haute 1 lb. 3.60 3m75
Huîtres . . .botte 1ib lb1.. 5
Huîtres . . . boite 2 lb . .2.5o

Maquereau.. .. .... ....... 0.95 1.00
Sardines canadiennes .cas 3.75 4.00
Sardines 4Importées .bte 0.08 0.25
Sardines 4Importées libts 0.15 0.33
Saumon rouge [Sokeye]

botte haute.. .. .. ... doz. 1.67J 1.80
Saumon rouge [Sockeye]

botte plate .... ..... doz. 1.82J 1.92
Saumon rose [Cohoes] botte

plate.. .. .... ...... doz. 1.05 1.10
Saumon du printemps, boite

plate .. .... .... .. .. doz. 1.60 1.70
Smelts [Eperlansi aux épi-

ces. bte ronde, i lb. doz 0.90 1.00
Smelts à la moutarde, boite

ovale, J lb.. .... .. .. doz 0.95 1.05
Smelts aux tomates, botte

ovale J lb.. .. .... .doz 0.95 1.05
LARDS ET JAMBONS -

La demande s'est un pet' raleri jv polr
les lards, les jambons et le Ibaum i

Les prix des lards ont baissé t - 1
maine, la demiantde étani mnoins fnite
que la production.

Lards américains:
Lards de cotes......ctl< 0

èstsd50/60 morceaux.. î.215<
D-sisosisé 30/40 morceaux. ... 2 '
Laýrds canadiens . t. lit IS 5<1
Lard fumé .... ...... lb IL
Jambons.. .... ..... lb. « <'1

SAINDOUX
La dEman-de pour les saim'(doîi\ ;)"i':e

composés est très bonne aut- P <1":. pr
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.%. Etuýlvée, caisoe 100 Ibs. 5.00
Mý. Etuvée, j caisse.. .. ... 2.60
Satinons Labrador, 1 qrt.

100 Ibo ... .. . ...........
S. Labrador, qts 200 Ibo.
Harengs fumés . . . botte.
Hlarengs Labrador j quart.
Harengs Labrador quart. 6.00

Sagou

5.25
2.70

9.00
16.00
0.13
3.50
6.25

l a Sagout brun perlé fait défau't sur
,.a e. on en attend d'ici à une quinzaine

HUILE DE PETROLE
Pratt's Astral .... .... .. .. le gaI.
Silver Star........le gai.
Standard Aeme......le gai.

204e
17 c
184e

GRAINS ET FARINES
L.es derniers avis télégraphiques co-

tent comme suit les marchés d'Europe:
Londres :

Blé en transit: sans changement nomi-
nal.

No 1 du Nord, Manitoba .. 00 s 0 0
CaR utta Cviub No 2.....00 s 4> d

\'iu-to-ia ... .. ...... 0 s 0 d
>.ustralie..........00 s 3 il
Maïs en transit: un ýpeu plus ferme.

Anérican mélangé, disponible 00, s O d
La Plata jaune. ... .... .... 0O s O d

Liverpool :-
Bté disponible: tranquille.
Blé de Californie, No 1
Standard..... ....

M\anitaba No 2 du Nord
Walla-Walla.. .....
Fuiturs. Blé: ferme.

Mlars...........

F-uturs , Mais, ferme.
l)&-eerbre.........
Jýanvier..........

- - Naïs-dis-zponible:- ferme,
Américain nouveau.. ..
Américain vieux......

Parig : -

Os B 0
7 s 54d1
0Os 0Od

7 6 2zd
7 s 4ýd
7 s 3ïd

4 s 8id
4 s 5Àd

4 s 8id
4 s 8id

.. 1
Blé: rouitenti.
Novembre............23.45
Mýars-juin.. ........... 25.05
Farine: soutenue.
Novembre............30.90

Marsjui................32.65
Marché de Chicago

marché de Chicago a été ferme et à
la :eaujourd'hui, mercredi.

Oni niait en clôture:
Dýéc. Mti

1>1. ind...........51a 46À
Ai...............291 314

Marché de Montréal
t. oîne est très ferme sur place. On

0îu:;(,-nce à croire que la récolte d'avoine
pas aussi considéraible qu'on l'an-

i;t aut début de la saison.
:se fait rien à l'ex'portation, nos

-'trnt trop élevé. On cote en na.ga-
\voine No 2, de gi9e à 39 1,2e; No 3,

à ~ 3 8 1-4e, et No 4, de 37e à 374e.
'lé-dI'inde e.st à la hausse, il se fait!d'affaires pour le local; on cote.
izasin, de â8e à 60c.
autres gramne sont-Fsans changement
farines de blé, de même que les l5-
1i- blé, ont une très bonne demande

très fermes aux prix de notre liste
i-n te.
farines d'avoine roulée on.t quelques
en lots de détail: les prix restent

hangemnt

La Qual ité
*' etila-

Quantité
expliquenît le

prestige

Feves
A

Sauce

Ci1
VOUS LES V

fluLi-rd
LA

"Chili "I
irk,

OYEZ PARTOUT

p

Pour la qualité et la pureté,

achetez 1'

Extra Granule
Et les autres sucres rafinés

de la vieille marque de

confiance

Mdanufacturéd par,

The Canada Sugar Hftfning Co.
LIMITÉE.

MONTREAL

Graina.
Blé du Manitoba, No idur
Blé du Nord. No 1i.. ....
Avoine Blanche No 2 .. ....
Avoine No 3.......
Avoine No 4.......
Orge à hIoulée .... ... 48 lbs.
Pois No 2 ordinaires .... ..
Sarrasin.......48 Ibs.
Seigle........56 lbs.
Blé d'Iide canadien....
Blé d'Inde américain .. ....

Farine@.
Patente d'hiver. .... ... baril
Patente dii printemps . baril
Straight roller .. .. ..... baril
Forte à boulanger .. 2 sacs
Farine de blé d'Inde. .. ....
Farine à pâtisserie .. .... ..

Farines d'avoine
Avoine roulée .. .... ... baril 4.91)
Avoine roulée [90 ibs] .. sac 2.30) 2.32.1

Issues de blé en sacs
Son d'Ontario, au char, ton. 18.00 18.50
Son Manitoba, ail char-, ton. 18.00 19.00
Grit Manitoba, aut char.........21.00
Gru d'Ont.ario, au char . .20.00 22.00
Moulée .... ... au char ... 23.00 27.00

FROMAGE
Marché anglais

MMv. Marpies, Jones & Co. nous écri-
vent de Liverpool, le 28 octobre 1904:

Durant la semaine dernière, la majeure
partie les "fromages d'été" a été enlevée
(lut marché. à environ 42/0; ce qui <donne
aux vendeurs plus de facilité 'pour' garder
'les fromages d'automne" importés, en

attendant les prix plus rémunérateurs.
On peut dire que le marché est ferme,
presque sans changement.

Nous cotons:
Blanc, choix, Canadlien, (l'été 4 1/ à 42/E)
Blane, ehoW- CanadLen-daofrL-42/6 A3/6-
Coloré, choix, Canadien d'été 4i/ à 42-/4)
Coloré, chdix, Canadlen d'août 43/0) à 44/0)
Blanc et coloré, choix Cana

(lien, de septembre. . . . 45/0 à46/fl

Marchés Américains
Watertown, N. Y.. 5 nov.-Vendu 5000

boites de fromage, de 104e à 9ýc la boite.
Canton. N. Y.. 6 nov-Le fromage s'est

vendui à 10ce.

Marchés d'Ontario
Napanee. 4 nov-Offert 710 boites dle

fromage coloré et 355 boîtes dle fromage
blanc. Vendu 915 boites à 94e.

Perth, Ont.. 4 nov.-Offert 1.300 boites
de fromage blanc, et 240 boites <le froma-
ge coloré, fabrication (]'octobre. lée tout
a été vendu à W-c

Brantfordl, Ont.. 4 nov.-ll a été offert
1.717) boites. Vendu 1,315 boites; 110 boi-
tes à 99c; 975 à 94c; 230 à 9 1-16c.

Ottawa, Ont., 4 nov-Offert 459 hottes
(le fromage blanc et 533 bol-tes de fromage
coloré. Le blanc a été vendu à 94<' et le
coloré à 95/.

.Kemptville. Ont.. 4 nov.-r;-Offert uine
quantité <le fromage; venduî à 9fr.c

Belleville, Ont.. 5 nov-Offert 2,018
b)oîtes de fromage blanc. Vendu 50 b>oites
à 10 1-1 6c; 625 à 10Oc. Le reste vend<iu su r
la rue au prix de la Bourse.

I.,on<lon, Ont., 5 nov.-Offeu't 2,099 bte-q
(le fromage coloré. Pas <le vente. Prix
offert 94e à 9%c.

ingersoll, Ont., 8 nov.-Offert 240 btes
<le fromage. Pas <le ventes en Bourse
sur une offre de 9le; les vendleurs deman-
lent I0c. i

.. 1.10
... 1.06

0.39 0.394
0.38 0.38i
0.37 0.371
0.51 0.52
0.70 0.71
0.58 0.58ý
0.00 0.00
4H14>) (t.iff
0.58 0.60
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Marchés de Québec
Cowansville, Qué., 5 nov.--Offert 502

boîtes de fromage. 'Vendu 343 boites à
9%c; 95 bottes à 9 15-16; et 34 boîtes à
9à cents.

Marché de Montréal
Les expéditions de fromage du port de

Montréal pour la semaine finissant le
6 novembre, ont été de 72,146 boites com-
parativement à 65,778 en 1903 et 106,372
en 1902 pour la semaine correspondante.

Du 1er mai au 6 novembre, les exporta-
tions du port ont été comme suit en:

1904 - 1,910,817 boites
1903 , 2,240,612 boîtes
1902 - 1,951,932 boîtes

Lundi, au quai, il y avait enrviron 2,000
bottes de fromage pour lesquelles on a
payé 9ïc au lieu de 9 à 9àc la semaine pré-
cédenite.

Les arrivages de fromage ont considé-
rablement diminué cette semaine; aussi
le marché est-il aussi ferme qu'il peut
l'être. Les stocks en Grande-Bretagne
sont peu Importants et il n'y a pas de
demande actuellement pour l'exportation.
Quand le marché Anglais sera acheteur
il trouvera sans doute avec qui compter
car les détenteurs sont très fermes dans
leurs vues et ne semblent nullement vou-
loir s'en laisser imposer. On nous parle
d'une vente de 5,000 boîtes à 10c, qui vien-
drait de se conclure et nous savons qus
des détenteurs n'accepteraient pas moins
de 10 1-2c, pour le fromage de septembre-
octobre.

Le fromage de fin de saison v'aut
9 3-4c.

BEURRE
Marché anglais

MM. Marples. Jones & Co. nous écri-
vent de Liverpool, le 28 octobre 1904:

Onx peut dire que les valeurs de. toutes
descriptions sont similaires à celles qui
prévalaient il y a -ne semaine. L'envoi
des crémeries irlandaises est décidément
moindre; les acheteurs favorisent consi-
dérablement les envois de choix des crê-
meries canadiennes. Le "Process" fan-
taisie est modérément .demandé; quant
aux qualité..in-férieures de ce beurre, ain-
si que les Ladles, elles manquent d'inté-
rêt auprès des acheteurs. Les beurres ca-
nadiens de ferme, du meilleur choix, se
vendent assez bien, mais en ce moment
on ne s'occupe de rien d'irrégulier.

Nous cotons:
Ladles, fin à choix... .... 64/0 à 71/0
Canadien, choix de ferme. . 74/0 à 76/0
Fin à choix, Process.. .. .. 66/0 à 86/0
Sibérien, crémerie, choix ... 90/0 à 96/0
Argentine do fin choix 97/0 à 103/0
Canadien, choix crémerie .. 96/0 à 100/0
Colonial, crémerie, choix ... 90/0 à 98/0
Danois, crémerie, en barils

Choix et Surchoix .. .. .113/0 à 118/0

Marchés américains
Canton, N.-Y., 6 nov.-Le beurre s'est

vendu à 22 1-8c.
Marché de Québec

Cowansville, Qué., 5 nov.-Offert 463
boites de beurre. Vendu 114 boîtes à
20 1-2c; 40 'boites à 20 3-8c; 128 boîtes à
20 5-8c; et 34 boites à 20 1-8c.

Marché de Montréal

Les expéditions de beurre du port de
Montréal pour la semaine finissant le 6
novembre, ont été de 7,168 paquets com-
parativement à 13,412 en 1903 et 20,814
en 1902 pour la semaine correspondante.

Du 1er mal au 6 novembre, les expor-
tations du port ont été comme suit, en:

1904 - 466,125 paquets
1903 - 327,448 paquets
1902 - 493,825 paquets

Lundi, il y avait environ 250 paquets
offerts au quai pour lesquels on a payé
19 1-2c à 19 3-4c, alors que le lundi pré.
cédent on avait payé 19c.

(Le qualité du beurre qui arrie sur
notre marché laisse de plus en plus à
désirer; on paie ce 'beurre de 19 à 19 1-2c;
il n'est pas de la qualité voulue par l'ex-
portation.

Il y a un peu de demande pour l'expor-
tation qui enlève a 20c les bons beurres
d'automne.

La demande locale est satisfaisante, bon
nombre d'épiciers alléchés par les bas
prix s'approvisionnent pour l'hiver et
nous sommes d'avis qu'ils agissent en
commercants avisés car les stocks ne
paraissent pas aussi forts que ceux de
l'an dernier. Oi pourrait donc voir des
prix plus élevés cet hiver.

Les beurres de ferme valent de 13e à
15c pour les communs et de 17v à 18e
'pour le choix.

OEUFS
Marché anglais

MM. Marples, Jones & Co., nous écri-
vent de Liverpool, le 28 septembre:

Les oeufs sont plus rares et plus chers.
Nous cotons:

Oeufs frais d'Irlande.. .... 9/6 à 10.9
Oeufs du continent .. .... 7/0 à 8/3

Marché de Montréal
Peu de changement pour les oeufs, avec

-prix assez fermes. Nous cotons: stricte-
ment frais, 30c; choisis de 23 à 24c; No
1, 19 1-2e à 20c, et chaulés de Montréal,
de 19c à 20c.

LEGUMES
Aubergines.. .. .. la doz 2.00
Betteraves .. le panier .. 0.40
Carottes .. .. .... le panier . 0.40
Géleri .. .. .. .. .. la doz. 0.20 0.50
Choux .. .. .. .. .. .. la doz. 0.12 0.50
Chimpignons.. .. .. .. la 1b. o.50 i.75
Choux-fleurs. ...... la doz o.75 2.0)
Concombres ...... la doz. . 1.50
Fèves vertes et jaunes

ile panier.. ..-.-.-....- ·- 4.00
Navets... .. .. .. .. le sac 0.60 0.70
Oignons d'Espagne. . lacse .... 3.00
Oignons rouges, le quart. 3.50
Patates (au char) le sac de

90 lbs. .......... · · ..... 0.50
Patates (au détail) le sac -

de 90 lbs..............··.···· .11

Patates sucrées . . . le qt. 2.75 3.51)
Patates sSerées. le panier 1.75
Piment.. .. .. .. le panier ... 0.75

Radis.. .......... la doz o 20 0.25
Rai-fort .-....-.-.- la lb .. . 1.13

Salade de Boston . . la doz . -9

FRU lS VERTS
Atocas.... .. ... le quart i O 7.00

Bananes .. .., ., .. le régime 1. 2
Citrons Messine .. .. la bte . 3.00
Citrons mouveaux. . . la btI 325
Coings . . . .. le panier 0.60
Oranges Jamaïque . .. le qt.
Poires.. ..-.. · · le quart 3.00
Pommes ......... · le qt. 0. 50
Poires Seekle .. .. le panier 5.00
Raisin Malaga, .. le baril 4 .0
Raisdn bleu . . . le panier 0.-)
Raisin rouge . . . le panier

Raisin vert . . . le paier

POMMES
MM. J. C. Houghton & Clu écri.
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v-ent de Li'veirpool, $e 27? novembre 190>4:
1.a demande pour I-e pommes cana-

diennes et américain-es a été chaque jour
,)lits forte depuis notre dernier rapport.
Lamé,lloration des prix sur les meilleu-
res pommes canadiennes a att~eint de
2 o à f/0 par baril, tandis qu'el-le a été
,le 1/6 à 2/0 pour toutes les pommes alié-'
iaines.

PRIX A LENOAN

Poumme@ Vendredi Lundi Mercredi
21 Oct. 24 Oct. 29 Oct.

a. d. s, d. a. d.
Citnadienns-Biril
King . ......... 116 15O 100
Btaldwin .... 80 110 90
:P% ............ 99 15 - 90
Gri'ening .. 7 0 106 8 0
GI. Itussetis. 11O 15 9 10 6
lien Davis 100 86
King Pippin. 140 103
Snow ... ..... 86 7 6
Birnheini

Ilippin .... «110 130 126
A niericainea-
ICings.......... 93 Il46 100
Bldwin . 70 Il16 7 6
4lrecning .. 8 9 6 9 6
Sipy .... 12 3
Newtown

i'ippin .... 90O 13 9
Snol ........ " 100 OIl 3

BnDavis.. 90 96
Hubbrdson 80 9 6

Hiarvey ..... 100O
Notu-.-cosse-
King....
<ira'. nstetn.
Btcî,Ieiîn
flipiiin...I

Catifornie-
Ny wtown

iitn ... Botte

s.d. a. d.s8.d.

163 12 6 190
12 6 96 139
130 96 15 6
106 90 il16
156 130 160
103 12 0 12 9
126 12 0 150
13 3 8 0 14 0

il 3
10 9

il10 129

130 il40
80 12 6
9 3 10 6

109 il 0

7 9 10 9

90 100.0
10 0 12 9

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
M.M. Hosmer, Robinson & Co. nous é-

cri*vent de Boston, le 3 novembre:
L.es arrivages pour la semaine dernière

art été de 24,9 chars de foin et 32 chars
de paille. 16 oharis de ce foin étaient des-
tirés à l'extportation.

Semaine correElpondanfte l'an dernier,
349 chars de foin et 29 charsa de paille.
iort 15 dihars. de foin pour exqportation.
i es recettes ont été légères, la semaine

dle. nière et le marché n'est pas beau-
""oLI plus élevé. FI est diffiIcile d'aug-
ni<-rter les prix.

'-i les recettes continuent légères, nous
(espIérone que le mariché sera meilleur.

t e marché est ferme pour la paille le

Nous co'ons t Grosses bal"s Petites balles
Foin choix .......... $3600 à 16 5~0 316.00 à 0'l.00
t) il No.1...........113.00 à o.io là 00 à 1i.00F'On No 2 .. ......... i4jO à, 4500 13.00 à, Il 110

Fuin N'o3........... 11.00 à 12.00 110 Oà 12.10
t'u,, 1 trèfle mêl...é-.12.00 à 13.00 12.00 à 13 1)0
lhin tréfle ......... 12.00 à 00.0f) ILOO à W..00

e.il de seigle liée .... 21.00 à 2-2.00 0 .0 à 041.4,0
e'LIL de seigle pressée 11.00 à «0).00 14.00 à 00.6.0

i'it~d avoine--------..9.00 à 10.00 9.00 à 1 e.00

Marché de Montrdal
1 vs arrivages sort un peu plus colis!-

i'-:ab)es avec une deman'de pas-sable. Les
hsont assez fermes aux anciennes co-

1P-- , n s.
-snouveqqle d'An'gletrre ne sont toli-

:-s pas encourageantes pour l'eQpor-
':On et les transactions avec les Etats-

sne Permettraient pas aux exporta-
:< de réaliter des profits.
n pressé, No 1......9.00 A 9.25
t'Pressé, No 2.....8.00 A 0.00

.! pressé méla"~é de
'réfle .... .. .......... 0.00 7.00

ted'avoine. .... 0J.0t 6.50
5.50 A 6.50

SUIF
1,e prix du suif vert aux abattoirs est
..3c. la lb.

LES EPICIERS
totlt d'abordu IOnt été plutôt
réservés poul' tendr'c la îuaîîîOan1
Oia.ge
lYl ea t'

M\aintenîant leurs idétes <le
méfiaîîcc se sont eîoé~au
venît. Le pulicR la deîîîaîîde
et mîaintenanît que le f',îit
exi.ste, auîcun i jtcier' îîa de
motif (le rester' r'éserv'é.

Orange Meat
" prouvé qu'1elle avait dr'oit
" être vendîue et ell-e coliNi-

nueî'a al se vendre -- exacte-
nient par'ce: que1 ses mériî'tes
onit été rCconnuIIs.

The FRONTENAC UEBEAL Co., Ltd,

' KINGSTON, Ont.

ANIMAUX DE BOUCHERIE
I.e marché est ferme avec une augmen-

tation (le prix pont- les agneaux vivants
et les moutone abattus.

ILes offres d'animaux eans étre ausisi
<'otsidéraibl<'s que la semaine 'le'ière
son:t encore fr s
Boeufs vivants...
Boeufs abattus..
Taureaux vivants.
Taureaux abattus
Veaux vivants.
Veaux abattus.
Agreaux vivants.
Agneaux abattus
Mouturs vivants.
Moutons a-batus
Purcs vivants
Pores ab'attus

. les 'bs 3.75 à
les 100 lbs 6.00 à

] es, 100 lbs
les 100 lbs 4.50 à
. la pitèce 3.00 à

les 100 lbs 7.00 à
la pièce 4.04) A

....les 100 lbs
la pièce 4.50ý A

.l.... es 101) l'bs
les 100 lbs 5.004 A
les 1040 Ibs 7.040 à

4.50
8.50
2.00
5.00

12.00
9.00
5.0)4
7.50
5.00)
6.50
5.50
7.50

PEAUX VERTES
L.e marché est a(.tif et les prix sont

tenus fermes.
Peaux de Montréal: boeuf, No 1, 9c;

No 2, 8c; No 3, 7e; veau, No 1, 13c; No
2, Ile, ])eaux (]'agneaux, .95, cheval No
1, $2 et No 2, $1.541.

l'eaux (le la Campagne: boeuf, No 1,
9c.; No 2, &c.; No 3, 7c.; veau, No 1, 13er;
No 2, 11<'.; peauîx d'agneaux, 85e.

PORCS ABATTUS
tes porns abattus (le la campagne

connner.en-t à venir en petites quanitités,
ou les cote: gros Porcs (le 6 A 6 1-4c. la
lb). et pet its pores (le 6 1-2 A 6 3-4-c.

Gibier et Volailles
l.es ar-rivages sont peu importants aus-

si bien pour les volaillus qtue le gibier.
Nous cotonts:
Chevreuil, bê~te entr.(le 7 1-2 à. 8e.

la lb). et ]lièvres, le 20> à, 25c. l'a paire.
Poulets -de 8 A 4ce. la lb.; poujles die 7 Aà

8v.; diî:des <le 1l4 à 12c.; oies ge. et ca-
raids (le 144 à Ile.

Amneublements de Magasins
On voit depîuis quelques anliées bon

nombre die magasins tran-sformer com-
îdéteinir.t leur mobilier et peu A peu
nous verrons complètement disparaître
lels vieux comp)toirs A p)einle dégrossis;
les vitrines. les étagères et les tablettes
grossières, peintes dle couleurs criardes
ou simnplement revouvertes d'une pein-
titre (le shellae.

I es marchands ont compris qu'un ma-
ga.sin bien meu'btê avec dles comptoirs,
dles vitrines, etc.,.. d'un goût artistique
était tire an.ocr.((' splendide qui attirait
la c-liertèle.

Un magasin bien meuiblé inslpire con-
fiance; le mobitier qu'on fait aujourd'hui
est non seulement. artisique, mals éga-
lement pratiquie. L.es fabricants se sont
évprtués à savoir ce qîti convenait le
mieux aut marcharnd pour exposer la mar-
chan-diFe ou pourî garantir- le stock c'on-
tre tout ce qîui pouv1ait lui être nuisible.

i.e marchand qui a un mob-ilier assez
joli pour lui attirer <le la clientèle et as-
sez pratique pour li éviter des pertes
de marchandises gagne de deux eûtés
à la fois.

Nous avons vut chez MM. P. E. 'Býu-
rasFa & Fils, 1442, rue Notre-Dame,
Montréal, les meubles de magasin, et des
inFstallations complètes qui possèdent le
doub)le avantage ci-des-sus et on.t en outre
<eluii,<es prtx qui sont très raisonnables:

L.e nmarchandl peut s'en convaincre par
lui-même et, apirès avoir biten examiné
la question, il re.stera pérsuadé qu'en
meublant bien son magasin, le bénéfice
qu'il en tirera surpassera de beaucoup la
dépenîse.
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La Compagnie Fairbanks
La Compagnie Fairbanks est renom-

mé-e dans le monde entier pour les manu-
factures, dont elle s'est fait une stpécia-
lité. Une pa':itie du commerce de cette
Compagnie, et non des moins Importan-
tes, est faite ipar ses succursales au Ca-
naida. La 'Compagnie Fairibaniks a inau-
guré ses princoipaux bureaux canadiens,
ses -magasins et salles de vente à Mort-
réejl en 18H8, et depuis cette époque, 'Ses
affaires ont pris. une ex'ten-sdon si remar-
quWble de l'Atlan-tique au Pacifilque, que
cette compagnie a dli ouvrir des suc-
cu-rsalee à Winn-ipeg, [Man], et Vancou-
ver, [B.C.].

La maison de Montréal, située rite
Ci-ai-g, aux NaS 747 et 749, y occupe un
beau local, bien. installé, que l'accroisse-
ment continuel de ses'affaires va l1'obli-
ger à agran'dT ln'cessamment.

1Le& salles d'exaposi'tion sont parmi les
plus belles de la ville, et contiennent un
assortiment varié et considérable des
nombreux produits de la compagnie. La
manufacture des balanrces Fal'rfbanks, des
soupapes à disque en asIbeste, des robi-
nets à obturation 4'asbe8te, d'outils et de
machiinies, de trucs, de forges portatives,
de fournitures pour les chemins de, fer
et les usines, a rendu célèbre la Compa-
gnle F'airlban'ks; ce1-le>c-l s'est amurée
l'acquisition, de brevets d'ilncven-tions et
en Miqueint constamment de nouveaux, ce
qui lui jpe'ret d'améliiorer ses manufaic-
tures, et (Fe les -mainteni-r au dernier de-
gré de perfection. Ainsi cette importan-
te maisola peut se tenir à la tète du

monde dans cette braniche spéciale de
l'inidus.ztrie.

Aucune autre maison au monde ne ma-
nu"actuîe une plus. grande varifté de ba-
lances de toute description que la Com-
pagnie Fairbanks. Les balapices cons-
truites par cette compagnie idi1quent les
poids usités dans le monde entier, et on
peut emiployer avec elles les, poids en
cours dans queliqUe pays que ce soit.

Une spécialité, qui est une des parties
les plue importantes du commerce de la
compagnie, etct la manufacture de ses
soupapes brevettées,*à disque e~n asb~este
pouvant être remplacé. Ces soupapes
sont en usage.dans la plupart des é'di-fi-
ces importanrts de New-York, et des prin-
cipaux centres Américains, Canadiens et
Européene. Parmi les autres spécialtés
de la Compagnie Fairlban'ks, on remarque
les pouilies à chafine Y-ale et Towne, des
trucs de toutes, dimensions et de toute
espèce, des, voiturettes à bagages, des
camions, des char'rettes à bras, les -cour-
roies, brevetées. " Coron-eit" dea Cole, des
forges portatives., des moteurs Kgaz et à
gazoline, et des machines et outils de
toute desceription.

'La Compagnie Fal'rl)anks a des entre-
pôts' à Nerw-Yor<k, Bositon, Buiffalo, Phila,
deiphie, Baltimore, Pittsiburg, Al'ban'y, la
Nouvelile-Orléans et Lnires, [Angle-
terre], en outre de ses succursales ca-
nadiennes à Montréal, Toronto, Win-
nbpeg et Va-rcouver. Au Canada, les af-
fai-res sont sous la direction d'e M. H. J.
F'uller, qui emploie des voyageurs de
lanigue française; la correspondanice de

la maison se fait d'ailleurs dans les leil-\
langues.

La plus forte Compagnie de Distilleries
de Genièvre

La Netherlands S'teamn Distill(-iy Co.
de Rotterldam, Hollande, dont les ro-
duits, 'le, Kldenlir.s Frecibocter Gin, ainsi
que le Gin Croix d' 1 ,onneur s:nt si
favoraiblemeint con-nus au Canawla, est
la plus importante compagnie de (lis-
tillerie. de gins de Hollarde quieis(
dars le monîde entiegr. En effet, ûette
compagnie qui compte en Hollande int/.
distilleries situées à Delft, Sichiu-larn et
Rotterdam, a absoc(rbé environ ure (en-
taine 'd'autres distilleries entre ant res les
Importantes disitilileiries de Van Meeitt'n
et Zonen de Delft achetées en liIl e't
celle de E. Kiderlen de Rotterdafi, four-
niseur de la Chambre des Lordl-

La Neitherlandq Steam Dis-t i'.'
opière de plus une distillerie à ~
Bruges, Belgique.,

La production totale des d- f(

que la Compagnie opère en Ilo' '
s'élêève pas. à moins de 7,7<iii b,' (I

impérial de gin à preuv'e. Ci.-'
ries donnent également coniw I
duit 19,000,000 de libs de 1ev flfl

pour la plus grande partie e\" t

Antgleterre. Ces distilleries
du travail à plus d'un millier ~ -<

Des.
La Neotheriands Steain D;- C

dispose de capitaux conÈil' 1l
sont administrés d'une faço î-<l'

ble à en juger d'après les <h' - l
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marque rGaGoGk
PlIait.

Les clients
qui l'ont eu
une foi*, spé-
cifient le

Pencock
mince Meut",

dans leurs
commandes.Te En tenez-vous?

TeBates Peacack Co.,
HAMILTON, ONT.

QUANCE' BIROS.,
MEUNIERS

DEzH
ONVTARIO, CANADA.$

w Miarques;$c ~Manitoba Boat ifakera" $
J 'KitohenerSt'ong Baker&'

w ( 'MO$* Rose"
SIVay Dow"

Cr 'Ladies Favorite'
< "Cookm Friand'

$FARINE DE SARRASIN DE CHOIX
par un système de$ EcnvszMouture au rouleau.

ERVZAu sujECT DES PRIX.

Farine de Seigle
Farine de Graham

Biscuits et

Sucreries
DE HAUTE QIJALITE

il Prix remunoraieurs pour le dtalîlour.
Nos voyageurs sont sur la route

aec Une ligne intéressante
d'échantllon&.

~Agents : QuEazo.

1301VIN et GRENIER,

1. fl'àA, 63 Dalhousie.

PROVOST et ALLARD

Epiciera en Gros.

Du Sault & Cie

dlarés pendant les dernières années, dl-Videndes qui se sont élevés à 23 p. c. en
19D1, à 21 p. c. ent 1902 et à 24 p. c. en
1903.

Les administrateurs de cette compa-
gnie sonit des sommités dans le monde
financier de la Hollande.

Cette compagnie importante est re-
présentée au Canada par MM. zi. B.
Townsend & Co. qui ont -placé ses geniè-
vres dans toutes les meilleures maisons
dit Canada situées entre les deux océans.

Le Nectarol
Le marchand avis é ne manque jamais

de ventes parcequ'il çait ce qui se vend;
il suit les saisons où certaines marchan-
dises ont une vente forcée et on trouvp
ces marchandises dans son magasin.

Avec la saison froide, nous tombons
dans la saison des rhumes e, dans la
saison des rhumes, il se vend quantité
de préparations pour combattre la toux;
le marchand doit donc rechercher les
préparations qui, tout en lui laissant
d'excellents profits, satisferont le mieux
la clientèle.

Pour guérir le rhume, la toux, les bron-
chites i1l n'y a rien de supérieur ni d'égal
au* Necta'rol.

Le Ne'ctarol est un sirop de goudron
et d'huile de foie de Morue préparée au
miel, Il est très agréable au goût, ne con-
tient aucun narcotique -par conséquent
aucun principe nuisible -et, chose es-
sentielle, il guérit et il guérit prompte-
ment, même la tou-x la plus opiniâtre.

Les marchands sont donc certains avec
le Nectarol de donner à 'leurs clients un
strop qui leur procurera la gutrison et
pariconséqucnemt un e réelle satisfaction.

Le Neiotarol a cet autre avantage,
d'une grande importance pour un mar-
éharad, de laisser à ceux qui le vendent
d'exwcelleuits profits.

Nous ne saurions trop encourager les
marchands à mettre en stock le Nectarol
qu'ils pourront obtenir, 29, rue York pour
le district d'Ottawa, chez MM. Droulin,
Frères & Cie, à Québec, pour le dist",ct
de Québec à la manufacture de MM. Mar-
cotte & Brosseau, à St Basille, Comté dle
Portneuf, Qué.

Ne pas. attendre pour passer les orilres,
la saison des ventes est arrivée.

Le meilleur Café sur terre
On a comparé le bon café au nectar.

Un auteur a même prétendu que l'am-
briosie ne valait pas une bonne tasse de
café.

Quoiqu'il en soit le meilleur café qui
existe sur la terre esit le café (de la mar-
que ',Faust ", mis en boites par la C. F.
B-1anike Tea an'd Cuffee Co. de St-Louis,
New-York, Chicago et Kansas City.

o0e caflé, mélangé de Mocha et Java,
fait les diélices des gourmets dans tous
lus Etat!s-Un-is. Il doit faire les délices
des gou-rmets canadiens.

Les épiciers -trouiveront le café de la
marque "Faust" chez Mm. Hîîdon, Hé-
beirt & Cie.

Pommes de terre
Les commerçanits du bas du fleulve qui

exIpédienit des patates sur notre marché
perdent de l'argent. La marchandise ar-
rive ent mau)vais état, beaucoup de pata-
tes sont pourries ou gelées et, une fois
le triage opéré, ils ne reçoivent que 50c.
par sac de 90 libs. Le marché est déxno-
ra]Lsé.

FIio0cents I M
Cela vaut dix cents (le dé-

Sbarrasser votre maison des
Imouches et les

1dmioo ~Mou6h6s

EDE WILSON
jaccompliront cela.

STous les Epliciersl on gros les vîendont,.

BISOU ITS
Nous possédons une
installation moderne
de premier ordre et
notre marchandise
ri val ise avec el1les des
meilleures maisons du
pay ......

ri. DIGNARD & CIE
Manufacturiers de biscuits

245 Ave DelerimIer, MONTREAL

41 DES PLUS HAUTES RECOMPENSES
En Europe et en Amérique

Les CACAOS et CJOCOLATS
Pure, de Haut Grade

-DE -
Walter Baker & Co.

LTD.
Leur Cacao pour le Dé-

*, Jeuner, est absolument
A. pur, délicieux, nutritif et
ïï% coûte moins de 1 cen

tasse.
I Leur Chocolat Ps'emium

No. 1. Enveloppes
Bleues, E1tiquettes Jau-

1 nature sur le marché, pour
l'usage de la famille.

Leur Chocolat Cama-
Marque de cas au sucre et le plus fin
commerce, chocolat à manger qui soit

au monde.
Un livre de recettes de choix, en Français,

sera envoyé à toute personne qui fera la
demande.

Walter Baker & Co., Ltd.
Etablis en 1780

DORCHESTER, MASS.
Succursale, 12 et 14 rue St-Jean,

KONTREAL

b'

M sfLhIM&2123312a.a..



LIE PRIX COURANT

. Soixante ans en affaires
Soixanite années, d'exiettence dams des

affiireis aictirves, voliâ certes un long
laps, de temnps. Travaill.er pendant ce
nombre d'amntnes, êtr'e honoré par un
grand succès-, jouir de la Maté et d'une
consolante comipétemnce, est un. honneur
dont peu d'hommes sont lotis. Une tole
disitinetion s'applJii'que convena'blement à
M. Chairles P. Hiébeirt, de la firme iluton,
Héibert & Oie., épiciers, en gros et mair-
ehande de vins et liqu eurs. de Montréal.

Au somptueux siège des affaires de

me commis, dans un petit magagin d'épi-
cerie, de la rue Not~re-Dame, tout près du
Cariré Ohalboiliez, l'ancienne bâtisse en
question existant encore enitourée de
conestruic tion modernes.

M. HéJber't est nié en 1834, dans la pa-
roisse de &t-Charles, Qué. Son père fut
tué pendant la rébelirlion on 1837, et il
n'eût paîs d'autre, capital pour entrer-
dans la vie, que: sa détermination et
sçon courage. Aiprès avoir cbangié sa po-
sition, dans deux ou trois, épiceries, bien
Insignifiantes si on les comnpare aux épi-
cordes, d'aujourid'hui, le jeune Hébeirt en-
tra comme commis dans la firme de- V.
Hudon on 18,57. Là il passa huit ans en
apprentiersage, ce qui, d'après une des-
cription de M. Hélbert, sutffirait aujour-
d'hui à chaEser leis aiffaires la plupart des
jeures. gens. A léipoque, les, commis
n'etendaienr.t jamais parler de congés.
Ils travaillaient de six heures du matin
juEqu'à dix heuweis du soir et quelquefois
nijhuit. Apréis huit ans d'un entraîne-
ment avdu, pri.s dan-s l'engrenage d'un
commerce graridissan-t, en 186,5 M. *V.
Hudon s'établi't en affaires avec son

fils Joseph Huidon, et son c<>nipltable
d'alors. M. Hamelin: sous la raison
socialle de Joseph Hudon et Cie. Cette
firme continua à faire des affaires
jusqju'en 1883, alors que M. Hanielin se
retira 'avec un très, beau capital. A cette
époque le nom de la firme fut vhangé
en: Hudon, Hélbert & Cô.; et l*'s deux
fils de M. Hébert, Al'bert et Zel-il entrè-
rent dans la firime comme commis. &
1 ,893 tous deux devinrent des associés.
Les choses n'étaient pas à beaucoupî prés
ce qu'elles sont aujourd'hui, dit Ni. Hé-
bert, parlant si&ialOmeint de 1857;
quand il n'y avait pas de pa-ilebots
quand le chemin de fer du Grand Tronc
allait de Longueuii à Riichinond, possé-
dant deux bateaux nommés Grand Tronc
No 1 et Grand Tronc No 2, lesquels fai-
sadent du service, entre le squiare Jac-
quesýCartier et Longueuil, correlative
ment aux trains. Il y avait aumssi deux
bâteaux, le "Prin!ce-Al-bert " et I' Iron
Duk-o ", qui voyageaient du qîuai dle l'île
à Sit Lamibeit,, rencontrant là, les trains
d'un chemin de fer qui allait à flouses.
Point et aussi ceux d'aire pelite ligne

M. Charles P. Hébert

cette firme, M. Hébert est une figure in-
signe. Les deux fils sont les gé.rants
actis des grandes affiaires de Huldon,
Hélbert & Cie, ils sont assistés, par M.
Brault, son gendre, qui .es,-t associé et
comptable; cependant, le vieux Monsieur
dont nous parlonis, visite régulièretment
le magasin. Qu'ill soit de bonne heure
ou tarld, on peut voir M. Héibeit, pè-re
actif et le visage reflétant le bonheur,
tantôt assis d1etant sa table'dans le bu-
reau dont la devanture est munie de
grandes glaces., tântàt marchant à tra-
vers les saliles, d'êchanti-llonis ou le ma-
gasin, apparemment plongé en de, s&-i-
eusesl réflexilons. A première vue, M.
Hébert parait grand, bien bâti, droit; ha-
bilé éûégamment en trweed et portant du
linge d'une blanicheuir Immaculée. Soix-
ante et onze ans, dont cinquante ont été
consacrés- au délvelofem-ent et à la réa-
lisation des hautes visiées. que compor-
talent les affaires qu'il diri-ge vénéraible-
ment, ont lmn-pri>mé leur marque sur son
visage agréaible et lnte81ligent, sur le-
queil brille un air de digne réflexion et
de s6.éniýté. Facilemont il1 pourrait ê'tre
pris po'sr un homme, de soixante anis.
Une conversation avec M. Hébert au su-
jet de ses. premières luttes. dans les af-
faires d.'élpiceries, montre la fusion, en sa
personne; d'idées sérieuses, d'une intel-
ligenice puissante et d'un sens, moral
élevé. Ce monsieur est sobre, dans son
discours, sans affectation abordable, ai-
mabit'e, et sincère; ce sont toutes des qua-
lités qui se c.ombinent pour le faire ad-
mirer des hommes d'affaires jeunes et
vleux. Quand en 1844 ce vieux et capa-
ble monsieur errait à Montr"éal, Il arvait
4ix ans. Il co~mmença à travailler com-

Le Monsieur au centre est feu J. G.
Shipway, le principal enicanteur on 1867.
De gauche à droite, on voit:M. J. Smith,
d'e Moore, Temple & Hatchett et M.U. Vil-
Le Monsieur au centre est feu J. G. Ship-
way, le princIplal encanteuir en 1867. De
gauche à droite, on voit: M. J. Smi-th, de
Moore, Temiple & Hatchett et M. U. Vil-
lenieuve, die la firme Vilileneuve et La-
cail!le. Immédiatement derrière M. Ville-
neuve montrant seulement une partie de
son visage,, se brouve feu M. L. Chaput
père, fondateur de la firme L. Obaîput,

Fils et Cie. M. W. Desniar'! a'1 mainte-

nant surintendant de l'île STo li' ;. n, (le
Mlontréial, alors de la fiirme N p,-srmar-
teau & Co.; M. M. Brassardl. i dans
les affaires de provisionS 11 )1, ail
comis de Shipw-ay. 11. Na
demment commis (le &
Mumm, et plus tard nielii'ru tt

firme; M. C. P. Hébert: M. '.~ ii
feu M. N. Quintal, de la fi tVluta
et Fils; et feu M. W. D. S2 leè la
firme W. D. Stroud & Sous, ':'bandIs

de thés.
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Un encan de poissons tenu sur les quais de Montréal, vers 1867
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Alphonse Leduc Marchands de Grains
Successeur de et de Produits. .

Ueduc & Daoust EN on et a Commimalon
Spécialité; Beurre. Fromage, REufs et Patates

Ârances libérales faites sur con-ignations.
Correspondance sollicitée.

1217 ET 1219 RUE ST.-IACQUES, MON101TREAL-

.SEUL VERITABLE
Le Sirop d'Anis Gauvin jI porte sur son enveloppe la

: signature de J. A. B. Gauvin.I Tous les autres sirops d'anis
nesont que des imitations.

V 1288 Rue Ste Catherine, Mantroal.

THE WINDSO#11 Ottawa, Ont.
Lorsque vons irez à Ottawa, donnez voire

patrona"e au Widor, *I'ittl du
Jour" de la capitale.

Tarifs: -39.00 et $2.50 par jour.
JGRII 4EýS, Proprietaire._

EST une marchandiseChonnête et juste P'ar
ticle pour créer ou

étendre un courant d'affaires.
Les meileurs épiciers se font
un devoir d'en tenir foujours
en stock.

VOIR LES COTATIONS DANS
NOS PRIX COURANTS

La Mlariuelade
D'ORANGE

Les Confitures
et Gelées

fabrication nménagère sont gs-ranties de la plus fine qualité.
SROSE &LAFLAM ME

A gents de vente pour l'Est.

400, rue St-p@uî, Montréal:

qui reliait Lanorale à Joliette. C'é'thlent
les seuls moyens de transport, excepté
les steaTnýboaits, les péniches, les navires
à voile et sur terre les charrettes. On
ne parlait pas alor~s, ni de câbles télé-
grajphiques, ni de téléphones. Si un mar-
chanud voulait envoyer de l'argent à Chii-
cago, 1Il devait d'abord acheter une lettre
de tiiange sur Nerw-Yoi'k. Les affaires
Re faisaient presque exclusivemneint dui-
rant les mois d'été, ou pendant la naviga-
tion, excepté dans les paroisses environ-
nantes d'où les habitan.ts venaient cher-
cher des mnarchanidises à Montréal. Le
Pont Victoria n'était pas construit, Il
n'y avait que peu de banqu~es, seules: la
banque de Monrbréal, la banque du Peu-
ple, la banquÀe de la Cité et les banques
dWaprgnes de la Cité et du Disbric(t. Les
affaire en gros é'taien.t presque Intégra-
lement faites d'après le système les ven-
tes à l'encan. Il n'y avait que très peu
de courtiers. M. Hébert se souvient de
feu M. Gordon, père dle J. A. et Ceei]
Gordon, actuellement cour-tiers des plus
en vue à Montréal. M. Gordon était le
principal courtier de cette époque. Les
sommis voyageurs étaient presque licon-
nus. De mémoire M. Hébert décrit une
entreprise commerciale qui était alors
considérée commue considérable, c'est cel-
le de J. & J. Mitchell, marchands commis-
sionnaires. La plus grande partie du
suicre et du poisson consommnés était im-
portée des Provilices Maritimes par les
Mitchell, et vendus à l'en(-an sur le quai
par l'encanteur J. G. Shipway. La pho-
'tographie qui accompagne ccs notes, est
celle d'une presnièie vente de poiseon,
cor.duite, par J. G. Shipway vers 1867.
Malheureusement, la pYtltspart de ceuix qui1
y prirent p)art, sont ntorts depuis. M.
Hàbert ral)elle coimment touts les épi-
ciers à l'est dle Sarnia, avaient accou-
tumé de se réun.ir à l'époque les ventes
à l'encan, lesquelles étaient to)ujourls ca-
taloguées par offlre, afin que chaque
jour ait sa vente spiéci-ale. Lets deux Plus
riches hôtels de la ilie étaient alors le
"Mon-treal House" sis là OÙ l'on voit
maintenant le- Sailor's Inst!titte ", p>rès
des docks; l'autre était 1 "Ottawa luonse",
sis rute St-Jaoques, près de la rue Mc-
Giii.

D'autres marchandls qui faisaient une
grande somme d'affaires à cette époque,
c'étaient: James Lord, plus tard Lord,
Major & Mumm; Kinkan & Kinioch;
James Torran-ce & Co.; J. B. Smith &
Co.; David Toi-rance & Co.; Alex Urqu-
hart & Co.; D. Masson & Co.; Giles-Pie,
Moffat & Co.; Sinclair, Jark & Co.', Les-
lie Starnes & Co.; John Duncan, Bu-
chanran, Leekie & Co.; Rimmner, Gunn &
Co.., j. M. Douglas & Co., et Benning &
Boirsalou. M. Hébe'rt se souvient (le tous
ces marchands, qui étaient dans l'acti-
vité des affaires pendant sa jeunesEe .La
majorité de ces firmes faisaient les ven-
tes au.cptnmerce au Printemps et en Au-
tomne. Ieau encanteur étant John L.eem-
lng qui fuit remPlacé à sa mort, par J. ..
Arnton. En 1844 le canal L-achine n'é-
tait pas complété, touites les marchandi-
ses devaient être charroyées de Montiréal
à Lachine, puis embarquées de nouveau
dans> les bateaux des lacs qui les trans-
portaient vers l'ouest. *A ces enicans, les
épiciers achetaient les marchandises pra-
tiqu.emenit sous le contrôle des vendeur6-

jadis, cinq personnes menaient toutes
les affaires de J. Hudon & Co. M. Hé-
bert achetait et vendait; M. Hudon rece-
vait et expédiait; le complément étant

fait par, un homme de magasin et un
commis. Alors, non plus, -on ne se ser-
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FORTIER & MNETTE
604a rue St-PauI

Troll Tel. Main 1879. Tel. Njarohands 879

XONTREAL

Beurre, oeufs, Fromage
Et tous les prod aits de la ferme.

ENTREPOT FRIGORIFIQUE.

RE.oýmmAw- fla Banque "Soverolgn.-I
DATIONS 'nos Patrons et Clients.IR. 0. Dun ou rdte.

MEL ASSES
de Premier Choix
FAJARDO, célèbre marque
L. M. CiNTRN.. .. .. ..

BARBADE, célèbre miarque
S. P. M USSON, SON & C0.

Ces produits *eront vendue, au plus bas prix
du marche par

Nazaire Turootte & Cie,
NiEGOCIANTS

54-56-58-60, rue Dalhousie, Québec.

DES-

EAUX - [DEý-VIE
Pli. RICHARD - OGNAC.

S pt-ciaipnmsnt recommandées par
MM. lo ý Médeci ns pour les ma-
lades etles invalides....

CEi<TIS-leà,r
du Dr. M. Fiset, Analyste public, Québec

-sur chaque bouteille.
PRIX MOOERES-0

.. IMPORTATEURS ...

LANGUOIS & PARADIS
8, rue Saint-Pierre, - QUEBEC
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v'ait d'aucuntî a5ci ns'eit' pourî mouler les
nsar:,har.dlisýes ýv'ulves dle vieilles pouîlies
à roide, ses saie.s t de p)1imitive façon à
élî've<' les fardecaux; et <'is simples ma-
c'hlî;is suonaient lvs effîsirts (les hrI

(ssn' î le l'épicerie d'anrtan. I en l-
vit il s dle 18H57 M. Illéil t sep i-aipicl',e. qui,
Edmot suC e, A liait & Coi. tenaiei. t liu
Isusil de l'e'aut un magasin (le foxurnituîres
pburs nsavir'es. M. Allait, ave uire ma-
git:atiuisi vivi', oiiit n -lniî'odshse
comme ii o <-<<ui, <1:1ý.1 <'vit l'avenli' et s<'
tesîlit itsti e 1-ila uds:î'iéî'utn Eei-

vice de .i'îa1ti~i vape'urt pohur Momnt-
t éqi1. Ce' M. A liais pluss tard Sir 1111gl
Aiati, é"tait atm s n lîaiîs< d'affaire-,,
luttai t commelfsi M. I&s'i. Ceitte mênme
ani ét', il alla 4iii At:gIetrre et consmanda
iliti( 4'avit is à v apeur. (Ce furent le's
;i niie: s qut:i s<ii comen cèren''s~t avv'c

M aiïa, ei l'iitnés I'n no~ryait (le la
giai Ile ligne' AI!at i'uî î'lsi Leîs <ho-

>s s vaivi'nt ë( <<<s iérahlcTnîint amélio'
ques sai -il M. 1l-Ié"list ds:aniass la firme

e'n etli, ~ <1«tl'née vis attéî,llî's <<siii-

ix:vi.t 1< e 5 i8) ies 2<12<. Miîi't oiigî"s (Il'
niii' l4-.ý é'îi <s et <uiri u ils auiii

tsi :lails: glis dei pîallie de< lesis' isé
il M<. Johnît de:.<,îsii la lsavtl ''stoiahi i

('il. i a l a isîsli il' iii'soie con)lnis<<<5
nti'tiii >vs t*J;.<ttiiiits est lis- 1: avan;t soii

4.stt ile< se-ul soi i vsafinsé quî'ons î<us
>v î< îs ' é;a-it (Ili sorteî tîbaîsi'. ([ti'
l'As glii.î' i'- v, léd iti îais titis de u-e
ssii dit Sil( i (':] pairs ( oîiijsus. litl ,iîs
llstiîîî & C'i' fais ait sî 1o-11~~u '

iiaiî'-à it-ssspis 1î' t si iii'dt: l is ss'is
t<lixi-t r Toustei lat îtistil:aiii dei w'hiskyv
<tiait ii:. î ai- lin & NIIIilits quii \ust;

' ili<islli aloi'ts 10 tiiky ail p[uiisîuius,îîiisii

Bin'sts il nîy atvait las die doi<lts <t',
iiiiitass t à puayeri sus' le wthisky.

L.e c s inii'î (i til l'au-t aîî'isscî' ait
tét det ls miar'chiands dtt nous5 pais

lits, ci i <l i r ait pl' ie îles dlsi
d'itisîe det'iliii' <'léî' it'.< lt isguîu . i li" vits ut tilîti lis: <.4 (lice'

litesiliu''g il i.-i auissi ar ir <'i bcogie(s

siu'tie ses deusx lits Fi i apbîs.goiii i
toitit'. is iv'c o îl' ts qui (ii1
ident vois s Iialil.inui eni a'faîri's. 'l'ut-
joiis il lut <lus iliéi S avs: Cs, (sî' io x
I)ixêsxxeita l'istsstgi:ailist dei toitss tes lisuni-
mies <i'a.f'lausc(s jwisisas t (li ssii i(ès. '.

Illctne t'i'si isas ctis classé" parmxi les
vieil-lardîs,, cat' <-<'saiso-sîstit il a îsarii-
r'ipé à touiss s quiti-îe:'s<ti oiint é't
tentés à 2dittt -,lîsais! <-<'s dieri'ères

a téeaf ins <l'as(-cs le iélét<' pp 'ensi
coinniei-iat; icomxmut il îartii'lxa astx ait

ties îseuiit le dlesrnier' dlemi-siècle. Sa
lpas, ion, ce sî'e-tses aff'ai res : a1ss-i.
nsali'é dle rissnîlu tsts iiitveitlsrers à Isti
la ite s aftin dle le us c-ir cd' lan-s, l-a v cpolse t
que, il s.e itrousva aucun chxarnme à c-e ison-
%-(>ait g<m te d'<'ýxist te.

Aya-- ëýé qucs i li tré ail sujet dle sa
santé rei'eaiqisafisle et de ses succès, M.
il-Cle,. t lit setîxas ilsies' ujss'ils- étaies:! sur
ltits- duls il sotaiii:, à la temnpérsance,
et àX la <ît- îtistiî it sa iseibtée surI

ili n î- siiel et sti seutl pii-a<'<întt. ta-
maîis il ne plaça unt lilaýi' surt îles v-a-

leurs (te Isîsset il n'a jamiais dis-t.t'ait
titre heuîre (le ses affaires ponît' la consa-

iss atix soistit ( le î-la,-iiiîetxts fait.s ci
delhors (le son c-ltainxp il 'aci oi. es-t ai ix
l i <t'a<iuiît'lîtii il se signale commne é-
lait nu (les types ('lî<iie le ces niai'

i'aid aixaîl len s-l'ca.tîçais qîsi ont alité
à d<iîîer s'le I*'izii pos t aise e à 'Monxt réa i t

à fifre l'iitoi re (Il Caîxa-da. M. 11,Me 't

il'i

Speosu,
Oi. titoti

"1SCOICH MARCHANT"ci
SPECIAL OLO HICHLAND

WHISKY
i''t at<soluîîie'ît pur et très vicîsi.

Il lîsst'dr unî bouquet avoîsri'îî
i't dtélicat quii ne peut< être égalé.

Psssyez-le, Il vous donn"era satisfaction.

Y .Jen ai l'Agence peur le Canada

A. 0. FISET, Importateur,

1604 Rue Notre-Dame, NONTREAL.

FOURRURES ! FOURRURES
Importateur et exportateusr en
gros de fournires lncten et
préparées. Manufacturier de
fourrures pour Meesieur, Du-
sues et Enîfants telles que Par.
dessus Jaquettes. Col Igfttea,
Cols. 'lours de Cou, Etc., Etc.
aumsi Mitaines et Gants de
Chamoiîs

On paie le pins haut prix du
<marché sur consignation de
fourrures non -préiardes,
l'eaux, Cire d'Abeille et Ra,
cined de Ginseng.

HI RLAM JOHNSON, 494 Rua St-Paul

Président. Trésot ier. Vice-Présilenit

LaI emplén~lie 3.-B. ROLLAÂNDI& Fils
6 à 14 rue SI-Vincent, MONTREAL.

LIBRAIRIES, TAPISSERIES et
ARTICLES POUR LES CLASSES.

Nos voyageurs sont sur lit route avec ces
diverses ligues, et nous vous tngageo'is à voir
leuird échiantillons avant de platcer votre coil-
mande.

Marchands qui Achètent des Peaux
J'axhète des Peaux,. Peaux de Veaux, Peaux

de Mouton, Suif et 0-. Je paie argent camp.
tant p elne valeur de marché, frêt et droits
de. douane. J'ai besoin W'un agent dans
chaque ville et. village au Canada. Je tournis
l'argent et tiens mes agents bien informés
Ecri vez-mol pour plus amples renseignements

CARROLL S. PAGE, HYDE PARK, VT.

.i Wlu'

ion, 3,000<4 cps.: le montant payé ais
tivatetîts fu-t $9,7444, et près le $t
ten-t payées aux ouvriers exi sa a''

1,outz-Iage de l'usine es-t des plus 1w
tbat-ès, ainsi que les machine sqi
de premier ordre. Tous nos prolisiti- -:î
été achetés par la célèbre maieosi dui « M
i !aporte, Mastin & Cie, de Mlon.tréa*

CeUte année la mise en conserves
de beautcot(p inférieure aux année's
1ées. L.es produits de notre Cont;'!
ont été beaucoupi apprécié&s par les
reîrs de Montrai et des environs o
é'té reconnus comme pouvant l'air
esîrrerce aux produits de i'osiess
pluis grar'de paf-tie de nios proiiis- '
été vendus x la Canadian Canner-
île Haimil-ten, Ont.

Les prix sont sans changemesî'.

affaires assez actives,

considère ave4' orgueuil son fils Nl
1-:ect Héibert. qui est gérant général

Iiime a&tuel1"e; et auesi son autre fiý
ZcplI Héihert, son astistant. Il ra(

commert. dars letur îjeune âge, il-
ses garçons les mettanit à l'ouvr'age.
dans son maigasirn, mais <dans ce<'ti
autre marchand où~ Ils apprirent toit,
secî'e-ts pouiT ti availler à leur <'<ii,

air'si que pourl d'atutres. Après qiuî't,
a nnées il îun tcel labeur, il les prit ;
liii comme commis dte son magasin
quand on liii eni parle, soulriant il i
la tête, et dli: - Les voici ici.

M. HMxiert pète, est robuste et sa,:
lamait en<ore à même <le suivre sa
rière perd<ant vingt ans. Le "' Prix
rart -se joint à sels nombreux anmis .
lit! sý;sthaitvr <le longues années db'1
lieur' (t (le îu'spét. ctîî<'lc'nsî's
Il ébert est 1>1ésiiert de flHpit-al Nc
I)ame (le Monts éal : dis'c<teiir dle lat
que' d'é'paigne (le la Cité et dlu l)i>,'
et ad(niiiistsateurit <le la Euccession dI
les honii altit s JoFe'ph M assomn et .1

I.a (Cle The St. Eustache Canin.:i--
L.ta., ayant soîn bureau d'affaire's. à
Es-sta<'he l'ui mise en ospération dasi>
rée 1891c. L.e capital autorisé de la
pagî,le est dle $15,0110l et le' <alisa>p

C e butreau le direction se <oii»s
M.M. susivantis: NIN. Chs. rsiC,

c(at de' Montréal, Ps'éfide'xt; Geo. N 'i .
to'ux, notaire (le St-Eusrtache, Seicsél.ý
Geos ges 1 auîz<xn, maire dIi village il. S-
Eus~tac hie. Gésar.t Général et Ernesi1 1
liai<'. marchard, C. H. Chanilpatrsî. :
taire. David Binette, ècr.. Diî'ccteîîis 1 
C'ompîagnite a lait dî«mnierse(s psrogrès i

lpuis Fa nmise en opération. L es îas
îii' proluits mis en conser-ves l'ait iiir

onît été: - Tomates s ,fin 41(1 i Is. P
<Ili: île, 5011l Fèves, 1.500; Pones. îs

LEtBUREAU DU JOUR
Toties ces combinaisons néeeaie

pour rendreun bureau pratique, abré-
géant l'ouvrage et économique se trou-
vent dans ceux que nous manufactu-
roua. 8ous le rapport de la matiè're
premiere. de la construction, du fini et
dc ,'utllité de la durée et du dessin, ils
devancent touteis les autres marques.

lis transforment tout bureau en un
bureau plus confortable. Notre cata-ý
logue fournit tous les renseignements.

Canaien Oit1e andi Scheel
Fourniture <Ue., * Lînîlted,"-

Preston, ont., ('ai-
Ameublements Pour Bureaux, Feo-

les. Eglisea et Loges.



-AITES DES CONNAISSANCES ET
SOYEZ JOVIAL

il mîarchîanîd de la iolasse p rogressi-
aadsdroits à être &cou-té, renar

riiii rt, t-"Nos r-alpqîorts avec
-lieflîs lie Solit pis il~z,ý(z é.troits.
~rî.il -kirait bon (Iue plus dle il11a1r-

.'a se rendissoent (oîît (11i bien
de( cette aitssertin. t'î,il est

îraaaaîîHI lle certainslîuîîes.lalli
du tit liSlee i après~ (liî pîublic. si

l Il auonuît pliîs rares, vin eflit lk- lié-
(11i Ile fint jamllais unî effot

- il îiî îIle t'iirî' lit o lla s ,1( l

'ai t - - 11,li l lae Ilsal l ,s

-alî i'iitiariit i t- ns î I l t'iî .

Ili '-t i dou t ailla i rg e nt ilý fot

* t-li- liaiS 11)(11 ai l'aiti a 111

('il,. e-ti l s otr

- itt, liliiIls illi\ l'ai s

-'nI io-a lt liiî <aiii<ai ii' i

r l t it l*a 'i t il ut'li l la s:111 : l

''a l tiluilli uapa ills. il li di Iiî-

-* Pa 1 a l I l il t't ni'.ît lait tii li t i ' ,

(ti''it Iiî i l l'ril > iti polnitla>It

''t ~ ~ II ti 'i' ltit , d(ii lii < i (ii

'Ilill it'e 1 lii lu duil'iii

lii li ie l ili leîis si jîîîî

i 'l 't .**1ý(r î'iileit si''. :e on i-a1-
l î'il î111'î 1 iîl luse eîtel î'etl

-t ilel'aiiat. aijpuitaiîirt dansuîi

* t-*Ill )Ii rl1 lîtti<il( avu is piii

it ' I1l luiii. ila pl1,;

Iii îîlill l<'s t iît i s tt atIeliit
'i- ''t ij il h'o bii ru litl letiit

dl' - teIats,ýI l <iii le pos îe 011 u -
Sn osiriit on. Soit Ul(

'Ill-, \ou > P1u1, ot unei pul Ci'
1*(i . t it lon
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Vendez-vous tout le Sel que
vous devriez vendre?

Vos clients réclaillentle Sel Wind-
sor, et B'en vont i'achitter ailleurs.
Faites-vous envoyer par voire
fournisseur de gros un'approvi-
sionnemnent de

Sel
Wi'ndso r

Faites savoir à v'os ilienîs (Ile
v<ou,-l'avez-el v<oyezqîîei joli Io-
fit vous réalisez ail bt utn muois

Le' SKI. Windtsor est un des irtit-tes
les pluîs stables poutr faire di' l'ar'-
gent tiîî'unî ipieiet' dec t-tail ptuisei

% etidre. '

T.fléphoures Belle cirlttiic.

SCIL4TL4VU LEMA Y
HOTEL'DE PREMIE RE CLASSE

S. LEMAY. PROPRIErA(RE.

SALLES D'ECIIANTILLONS Vicioriavîlle, Que

A. RACINE & CIE
Importateurs en Gros de

MarohandisoS Sèches
TAPIS, PRELARTS ET FOURNI-

TUJRES DE MAISON

34U-342 que Saint-Paul. Mnra
179-181 Rue des Commissaires, Mnra

Agence à Québec : - 368 Rue St-Yaller
J.-E. ROCHETTE, Reprêtentant.

ltielii ilu refroidit p>hîîs le futu ii1~4-litl-

tlur. Ilîle: lsuen lt ranît <danls unI ilii-
J-alsili poîur afftaires, il se \otit rVeýIi de

lut lersiilil' <lui eliiî'aile. il îe<rl

iiaiolia1 i iilit uoijuil let lî1 Ili]ij aî-ts l''s
Ilet' d ae îîs la, iiiî Ch.î a toIliijîîir

tilltii aî'iel uitlion seioelirttis p'arl <ls

M ILi1 ru l'ai lit] S i- a11 it-li ls <'t'. li i (I

R. CARIGNAN

NC1, à L.ac-hine. Il. Q., uni 18X7G. M.- IL
C'arignani a t'ait son Cîlîrs îtînanîîtýi ;ltnt
Colltège teus l"nî'ics (itis li'coluts (l e

îIi's deî ceii endrîoit tt'i it a étlé gr'aduîé
ave'"î gî'aîitîd tt ditîltttî '<'ii *ttl'lalt b'

lis Rî'vs. rèe's Mata ail ts il liivi' dotîtt
tiss aý i li','s (.i t'. sav<tii' Ii i tllé sai 11itîs

autx é"tèves qti lit lai'lvt tîîsi''tti

fuIe ts,*
('tIa'i'a lis a'eriliti's dte 5111< t<i

't' tlitaissiut t <ît M. Caigni'îani se a v'
polit' auix jouils Ili'iii (Ilx dui >-('S t'l ' l
qu'it apptréieiî. aîiîîelantilu its qui,î lt
lîlaîs ta vaii île <'is llîiaîîtîîî,s illsi <'lis

quii s-avîil :II atiîi à li pouruisi

laqliiî'tk( ils sc dévoilnt, les r'ègle's pîré-~
tises Ili devoi r et <les .oninaiss:aiaces, titi-
le's et pratiques.

Ail sti-tir (Ii cile îsliiitiî M. Cor--
ignali entra ail 5zel vice dle l'importante
nialsain liamase vasson & Cie, oui pe<--
daît onze' an's, durant t'"ii"sil par'-
tîuî'it. toult te C'anadla, il pui.sa les <<iii:

naissarues cîanmm'î <'ales que (-elle( ma-
so«n motdèle a su <donner à toits ('eux qîli
y s'ît pwassés, pour bteni connaîti e et ap-

Iprer.alre te com-mel e ,"l généî aI et celui
îles produits alimentaires, die, liqueurs,
îles vins, etc., eltù., en particulier.

Toujours, M. Carignan a su se fatie es-
timer de ses patrons. Aussi les connais-
salaces prattques qu'il airqutt chez MM.
D. Masson & Cie, jointes à une régularité
et une Intégrité exemnplaires, lui valtirent

PICKLD HERRING
TWtGERtlui FIS4ICOî1JCO59WtLtmmk Sr MONUEAL

LsROLLMOPSE des' HARGS
sans arêtes épicée et marinée

PýPPETlSSANTS - DELICIEUX
Faciles C vendre. Très appréciés par la clien-

telc Tous les Epiciers, Hôteliers et Restau-
rateurs ont intérêt ÉL les vendre.
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d'être appelé à faire pa'tie de la maison
B. O. Béland, dès sa fondation, il y a en-
viron deux ans.

Cette maison, dont le siège d'affaires
est au No 1684 rue Notre-Dame, repré-
sente les plus forts exportateurr le pro-
duits alimenitaires, de vins et liqueuers
des vieux pays. Elle fait d'excellentes
affaires.

LE MAGASIN QUI N'AJAMAIS
ANNONCE

Sans nul doute, (lit M.' Louis G. Quac-
kenbush, un des problèmes'les plus dif-
ficiles concernant les annonces du com-
merce de détail, consiste à considérer un
magasin établi de longue date, qui n'a ja-
mais annoncé; male, qui, -finalement, est
obb'igé de s'y résou¢re; soit à cause (le
mouvaises affaires, soit que celles qu'il
fait, ne s'aceroissent pas en proportion du
développement du milieu auquel 1.1 appar-
tient. Généralement, de par le prestige
dont jouissent les vieill'es maisons d'af.
faires, on s'imagine qu'un tel magasin
est plus facile à annoncer profitablement
qu'a% établissement absolument nouveau.
Cependant, après avoir pendant long-
temps annoncé d'anciennes et de nou-
velles exiploitations commerciales, et m'en
ra,pportant à des faits, je ne suis nulle
ment de cet, avis.

Nombreuses sont les particularités, qui,
à cet égaid, nuisent à un vieux magasin,
lorsqu'il désilre annocer tandis qu'il s'en
était dispensé pendant de longues an-
nées. lie plus considérable des ennuis,
dans ce cas, est indubitablement la fami-
liarité dont le dit magasin jouit vis-à-vis
du pu-blic. Beaucoup d'annor.ces ne sont
lues que par' pure curiosité; aussi, l'ap-
parition signalée d'un magasin nouveau,
et incon-nu, profite-t-elle généralement dle
cette impulsion bien humaine. Or. un
vieux magasin ne peut a.ppeler à son aide
ce charme de la nouveauté..., execpté.
bien entendu lorsque ses an.nonces seront
très considlérables et très frappantes dès
le début. Un autre facteur dont on doit
tenir compte, c'est la mauvaise impres
sion qui existe dans l'esprit de certains
clients méicortents, qui s'achalandent ail-
leufs, à cause le friefs réels ou imaginai-
r res; ou bien, souvent, parce que ces der-
niers per.s'tnt qu'un tel magasin et ron
cor.ter.u sont un peu en arrière le leur
tem.ps. Tout magasin qui a commercé de-
puis un rombre considérable d'années a
ses détracteuis, à cause le la raison sus-
mentionnée, (tous les marchands expéri-
mentés le savent), même quand sa façon
d'agir a été <les plus honorables. Même
dans les entreprises les mieux conduites,
il arri:ve fatalernent que des clients sont
innocemment froissés. Neuif ois sur dix
le marchand ignore la cause de cette hos-
ti-lité: certain qu'il est toutefois, que le
client ne vient plus chez lui. En tant que
classe sociale, le public qui achète a une
foule de capri'ces et de fantaisies; il est
donc impossible que tout article vendu,

Lacaille, Cendreau & Cie
Successeurs de Chs Lacaille & Cie

EPICIERS EN GROS
Importateurs de Mélasses, Sirops,

Fruits Seci, Thés, Vins, Liqueurs,
Sucres, Etc., Etc.

Spécialité de Vins de Messe de 91cle et
-de Tarragone.

329 Rue St-Paul et 14 Rue St-Dizier
MONTREAL

SI VOUS désirez un par-
dessus garni de four-

riire, ne manquez pas (e
voir l'assortiment de . . .

L. C. de TON NANCOURB
1599 rue Notre-Dame
avant (le donner votre ordre.

EN GROS SEULEMENT
J'offre au commerce la plus grande
var iété et. le plus beau choix de
Tahacs Canadiens en Feuilles.

"QUESNEL", "TABAC ROUGE",
"HAVANE ", " CONNECTICUT ",

"BLUE PRYOR".

Prix et Echantillons envoyés sur
demande.

J. A. DUPUIS
Marchands de Tabacs en Feuilles,

ST-JACQUES L'ACHICAN, QUE.

St-Arnaud & Clement
10 PLACE D'YOUVILLE, Montréal.

Beurre, Fromage et (Eufs payés
au plus haut prix du marché.

Leur marque spéciale le

Beurre "Spring Valley"
En Pains de 1 tb.

Est le Choix du Choix eh fait
de BEURRE de TABLE, et se
recommande aux épiciers dési-
reux de satisfaire les clients les
plus difficiles.

plaise à l'acquéreur, que que soit 'n
mérite intrinsèque. Il est évident, en 4
fet, que malgré les plus sages réflexi,.
on ne petit empêcher les gens d'al-an .
ner un magasin ou ils se croient
faits."... Ce sont par exemple: le n,.%:
sieur qui achète une paire de souh'-rs
vernis pour toutes fins; la dame qui ...
nerve à mettre une pai're de gants ne'î: -,
les parents qui pour $2 s'attendent à
acheter un.complet d'enfant, qui n
tous les jours devra durer un an, enf'i.
toutes les personnes qui usent, -et jul.*t
mail les marchandises de mille façons ,i
raisonnables. Dans ce pays, il n'îxi,.
pas de vietin flagasin qui n'ait perdu .
nombreux clients de cette manière.

Quont à l'autre classe, celle des ach-
teurs qui sont sous l'impression, vraie ,i
fausse, qu'un magasin nest pas à la hîaî
teur du jour; Il est probable que peu i.
marchands qui n'annoncent pas, se soient
jamais rendu compte de l'étendue de son
opinion. Dans la plupart <les listricts lii
pays, le publie en est arrivé au pdint iv
douter de l'esprit de progrès de tout na
gasin qui n'annonce pas. En d'autrvs di-
rectlions, il associe le manque d'annon< i
au manque de facultés voulues pour ,v

maintenir à la hauteur de l'époque. El il
faut ajouter,bien que le détail puisse de
plaire à queltques lecteurs, que le public
a de bonnes raisons pouir en arriver ')

une telle conclusion. A part du fait <lui

veut que le marchand qui manque de r-
connaître la nécessité d'annoncer, est à
même de partager d'autres principes peul
d'accord avec les gleillieurs conception.
modernes de faire des affaires; il nous

faut admettre que tout magasin qui -
refuse à annoncer se prive du plus grand
stimulant d'amélioration connu. Uanl
nonce, en effet, n'a pas seuflement une '-i

leur en tant qu'elle attire le client; nias
lorsqu'elle est bien comprise ele réag:'

favorablement sur l'annonceur et sur.a:
magasin. Elle le met sur le "qui vit"

afin de se procurer des marchandises (i
puissent justifier l'annonce enthousian-"
qu'il se propose de faire; ellle .le pous. à
amélirer le service de son magasin.
aussi l'aspect de ce dernier, etc.. ett
elle active l'énergie et du patron et de -

employés. Dans d.e nomrbreux cas l'ef-

de l'annonce, en tant que principe I

ti-vité, eet aussi profitable à l'int(r'

du magasin, qu'il l'est en influençant
médiatement le public. -a plupart
magasins qui n'annoncent pas, sont.

faut le dire, dépourvus d'esprit de
grès et d'autres directions. Il faut d
tenir compte de cela, quand on juge
difficultés qui s'offrent à un marcui

qui, n'ayant jamais annoncé. se

enfin à le faire.
Il -doit être évident, pour quiconq·l

lu ce qui précède, qu'il est absoin.

insensé pour un vieux magasin d'an.

cer. si ce n'est que pour remplir die

tits esp des avec des annonces fai"
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àe mênime de convaincre, et sanîs vi-

gliit;.,. Pou;rtant, je sais par expérience,
'lf,.est ce qui, précisément, se produit

dîan> la plupart des cas de cette eýspèce.
G,é'alemlent le propriétaire d'un vieux
magasin 'prétend que le prestige de son
étal) 1issemenlt vend inutile l'emploi d'au-
tant d'espace qu'en prennent ses plus
Jeuines concurrents. Car il pense que
jaàgi (le son magasin et sa bonne réputa-
tion. devraient suffire à attirer une at-

tetion respectueuse sur ses annotices,
môme si celles-ci sont beaucoup plus pe-
tites et moine en vue que celles des plus
jeunes magasins. Ces sortes de concep-
tions sont malheureusement très fausses;
et (les actions bas,éesl sur une telile théo-
rie amènent for't probaiblement des dé-
e-lions. Je n'ai jamais encore pu voir
la sagesse qu*itl peut y avoir à. vourloir te-
tir le second rang, quant à l'espace don-né
à la îîîhl lilcité. lor-squ'on se trouve en pré-
se-nie le magasins concurrents d'à peu
Iîrès lit même importance, et d'égales res.-
sons .. à 'moins que ces magasins
n'annonc-ent de façon déraisonnabile, se
rééservant un espace que: le magasin, la
ville et la clientèle ne sauraient justifier.
ln vieux magasin doit à son prestige de
se réserver un espace aussi grand que
(pliil <e ses saga-ces concurrents.

En prendre moins, c'est augmenter
l'impression de timidité et montrer un
manque d'esprit d'entrepris-e dans la con-
dtit(, (les affaires. Telle n'est pas la façon
de gagner à nou-vesau la clientèle enlevée
par les concurrents qui annoncent. Il
vaudrait mieux, vraiîment, qu'tune maison

pes-edans sa Qi-gne de conduite de ne
pias annoncer; que de le lfare d'une façon
faible et timide, en employanitt un petit
Flpace lieu en vue, dans ides journaux, où
d'auitres maisoIns, présentent en même
temps (le grandes et éclatanites annonces.

lDe mô6me, il serait fuitile de remplir
lep'ele l'annonce avec des banâ:lités,
lretessans attirait, tout en comptant

que lâge- de l'établi sserpent et sa répu-ta-
tion, attireront l'attention idu lecteur.
1'an, iiui doutte. quieilques vieux (-lients li-
ront a'.<e inté,riét -toute anno-ce que dans

Il<as «n jugerait à propos de publier, vu
-iir attarheiment au magasin mais .clia

.sliffit-l? Car, leur ciliontêle est sû-rede
toutg faç;on; ce -n'esit certes pas leur a-t-
ténti<i:i quîe vous voulez captiver. -Le prffl-
tige 'l'titi magaisin ne saurait, je vous le

rèpm..mpéherqu'une annonce bans
itr-ne subisse son sort, c'e#-à-dire,

THE BO1ND MlLLING CO. LIMITED
Manufacturier, dé Farines Supérieures, Patente
Hongroise, Cosmos, Forte à Boulanger, High Loaf,

tmlY, Avoine roulée, Oatmeal et Cornmeal.

P i\QUE.

i et

i par Rtail

CAPACITÉ:
700 Barils de Farine.,
100 Barils d'Avoine

rou lée,
100 tonnt o de I'rover de,

Demandez nos cotations
par char mélangé.

Lot de char ou moins-
Blé, Sarrasin, Avoine,Scmenseoa de Céréales,
filé-d'Inde. Fèves,
Orge, M 4dling.

<hTTAWA et I>AKCE'eIAM, 14 .' QI-ON
,!-.'TRKAL, QUE.:. WINNIPEG. MAN.

*Ottawa. 21t rue Wellesley. .
P 1!63. Bureau de Montréal.

436, Batisse du Board of Trade.

Procurez-vous votre

ap p rovisionnement

avant la hiausse di ta-

rif de frîets.

VCFFCI, Stewart & CO,
MONTREAL.

mon Sucré ~ [ie
DES EPICIERFS

POUR TOUS LES

Besoins de la Cuisine
Tablettes de !/4 lh

FABRIQUÉ PAR

JOHN P. MOTT & GO.,
HALIFAX, N. S.

J. A.TAYLOR, Agent, MONIREAL.

Caooa " Perfection"
Etiquetie Feuille d'Erable

Chocolat Rjoyal Navy "
Chocolat 'jueeq's Desert"
Chocolat "Creanl Bar" OChocolat à Clacer
Chocolat IlSwiss Milk"
Cafés en renom A

Reconnus pour leur pureté
et leur excellence.

?The COWAN C.

passe Inaperçue, sans être Ilue. Ce pres-
tige -n'a de valettr, que lorsque 'l'annonce
atteint un ni-veau intéressant, ayant une
vigueur et une vitalité qui font île plus
grand bien aut m agaisi n..Ces parties
en bénéficient .mutuelilhment. Un vieux
magasin a une grande -baise sur laquele
Il peuit tabler, si seulement il sali en
tirer profirt de manière judicieuse et in-
telligertte..s'il se rend comîpte de la
complète fuitiîiité d'annonces plates et ti-
mides, et n'oublie pas qu'il doit se lancer
(lans lFannonce tout autant et tout aussi
Sérieusement que ses jeunes concurrents.
La majorité des marchands se reifusent
à adîmettre que leurs annonces doivent
être aussi bonnes, sinon meilileures que
celles de leurs antagonistes; s'ils veulent
en obtenir des résulitats convenables, lis
ont tort. Toutefois, il y a lieu (le croire
que tel es le cas ... et aussi, qu'il flaut
plus de temips 'pou-r rendre rénumérateur
<'e genre d'annonces, que celui des nou-
veaux magasins, lorsqu'il s'agit il'attein-
tIre le même but.

Rien dans les faits que je viens de si-
gnaler, ne devrait décourager les -nuar-
chands qui, n'annonçant pas, se décident
à le 'faire. Mais, il est bon qu'ils sachent
tl'avanrce que des annonces tièdes ne saut-
raient convenir à une vieille maison. Des
millions de marchands ont appris ceci,
mais... après amère expérience. Quit1-
ques-uns -d'entre eux devinrent (le bons
annonceurs, capablles, nggressifs et fortu-
nés à la fin. malgré 'des débuts timides,
et sans offeit; nmais hé-las! uîn bien plus
grand nombre continuent à remplir de
pet-its espaces avec de -la copie sanis ait-
trait, tout en -croyan-t aut fond du coeur
que l'annonce est une blague.

Les journaux et -les Paiseurs d'an-non-
ces sont, il est vrai, trop enthousiaetes à
p)roclamner que, darls toutes les, circons-
tances l'annonce eest omnipotente, et assit-
i-e le surcès à un magasin. Il vaudrait
b<eautcouip mieux faire ressortir, que l'an-
nonce est favorable à une maison d'affai-
rès. lorsqu'elle est sage et employée selon
les principes dee bons annonceurs. Les
magasins qui n'ont jaimais annoncé, dle-
vront annoncer comme il faut, ou Il vaut
mieux qu'ils ne commencent jamais à

annoncer.

NEWYORK CENTRAL
& HUDSON RIVER R, R.

Excursion
à

New York Cité -
Jeudi, le 10 I4oyembre 1904

*Tarif simple
pour

Aller et Retour, $1065
Pour- accommodations des Chars-

Dortoirs, Tickets et tous renseigne-
mente s'adresser au Bureau de ville
des tickets,

130 rue St-Jacques
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LA FONCIERE
COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE [E FEU

L'assemblée générale annuelle des membres de la Compagnie d'assurance mutuelle "La Foncière ", convoquée spécia ë
ment, a été tenue à Maisonneuve, rue Letourneux, No 189, le vendredi, 28 octobre courant.

Le rapport suivant a été lu par le secrétaire-trésorier, M. J. L. H. Marcil.

TROISIEME RAPPORT ANNUEL
des directeurs de " La Foncière": Oompagnie d'Assurance Mutuelle contre l'incendie

SITUATION GENIRALE AU 31 AOUT 1904.

Polices émises pendant l'exercice 1903-1904 .. .. 1004

Montant assuré par ces polices.. .......... $791,272 00

Nombre de polices en force au 31 août 1904:
Villes........................ 94
Campagnes.. .. .............. 899

Montant assuré par ces polices:
Villes.. .................. .. $405,789 00
Campagnes.. ................. 780,460 00

$1,186.:'a
Moyenne assurée par police:

Villes.. ...................... $683 14
Campagnes.. .. .............. 868 14

1493 Sur l'ensemble.. ................ 794 54
Billets de dpôt en mains.. $38,447 wu

ETAT DE L'ACTIF ET DU PASSIF AU 31 AOUT 1904.

ACTIF.-En caisse et en banque.. .. .. .. .. .. $476 61
Effets à recevoir à courte échéance.. 63 40
Cotisations dues sur billets le dépôt 843 84
Dû par les agents.. .. .......... 963 07
Ameublement de bureau.. .. .. .. .. 328 00

$ 2,674 92
Billets de dépôt non répartis.... 32,389 23

Total de l'actif.. .............. $35,064 15

(Certifié), GEO. GONTHIER, Auditeur.
Montréal, 26 octoDre 1904.

REVENUS.

Primes fixes perçues.. .. .. .. ..
Primes, cinq ans..............
Honoraires le transport d'assurance
Répartitions le l'exercice.. .. .. ..

$6,279 39
3,180 87

39 00
4,214 80

(Certifié), GEO. GONTHIER, Auditeur.
Montréal, 26 octobre 1904.

PASSIF.-Ef:fets à payer.. .. .. .. .. .. .. .. $9,70u vi
Créanciers divers.. ............ 95 'n
Emprunt de MM. les dir. 'pour organ. 1,200 01
Indemnité aux directeurs.. ...... 651 17

$11,646 19
Balance.. .. ........ ......... 23.417 %'

$35,064 1.

DEPENSES.

Dépenses d'administration (dé-
taillées, feuille No 4).. .. $4,532 78

A déduire : Solde du compte
"Créanciers divers", lequel
représen-tait une somme mise
en réserve sur l'exercice

$13.714 06 1903 pour payer une taxe
non due.. .. ........ 417 75

$4,115 03
Frais occasionnés par la présentation

d'un bill privé............... 49 12
Taxes..................... 18 75
Commissions payées aux agents.. .. 2,94 87
Réassurance..a .............. 921 96
Frais légaux .................. 215 00
Jetons de présence à MM. les directeurs 680 00
Amortissemen.t du compte "Organisation" 1,000 00

$9,949 73
Sinistres...................... 8,307 11

$18,256 Si

Excédent de dépenses sur les revenus.. $ 4,542 7

Le président. M. J. O. Gareau, prend ensuite la parole et s'exprime ainsi :
"Messieurs.-Les Directeurs ont l'avantage de vous présenter le troisième rapport annuel, donnantles résultats desaffaires de la Compagnie pourr

l'exercice finis-ant le 31 ioût 1904 :
En e-xaminant ces résultats, il ne faut pis perdre de vue. mes>ieurs, que notre Compagnie n'a que 28 mois d'existence et que. virtuellement, e '

la période de création et d'organisat.ion qui expire avec l'exercice écoulé. Il convient d'envisager les difficultés de tout ordre avec lesquelles notre ( nro
pagnie s'est trouve aux prises pour se faire, parmi les Compagnies d'assurance, la place qu'elle ambitionnait: elle a dû s'imposer de lourds sacrili-
pour arriver à se faire connaître et accepter du public et ce n'est qu'à force de persévérance, ce n'est que par un labeur incessant, que nous avons i'
constituer un po tefeuille d'affaires qui va tous 'es jours en augmentant.

Si nos dépenses ont dépassé nos revenus, il convient de remarquer: Io Que nous avons amorti, pendant cet exercice, une somme de mille d-.
lars, montant du Compte d'Organisation à la charge des exercices précédents; 20 Que notre chiffre d'afires. depuis que laCompagnie est en opérati'P
ne pouvait p rumettre aux tarifs de donner leur résultat normal. En effet, établis sur une quantité considér ble de risques cris dans chaque catégorn.
il peut arriver, si on les applique sur une quantité trop restreinte, que ces 1 arifs f. ssent ressortir des résultats appréciables; maisle contraire peut a"
bien se présenter, parce que.durant cette période transit oire de formation et d'organisation, la part la plus large reste faite à l'aléa.

Est-ce à dfre, Messieurs, que cet excédent des dépenses sur les revenus soit de nature à nous donner une crainte i Nous ne le pensons PM'
L'extension de nos opérations et le chiffre toujours croissant de nos affaires nous font rentrer dans la voie normale; nos billets de dépôt se sont acre-
danî une notable expression ; nos deux systèmes d'assurance, à primes fixes et par billets de prime. fonctionnent parallèlement k notre entière sai-
faction; Des taités spéciaux et de date récente nous permettent, en considérant lei rés aItats qu'ils ont dejà donnés, de compter sur un avenir tr'
prochain de prosperité. Nous pouvons donc, sans optimisme, vous prédire que la période des d fileuités eAt terminee et que nous allons recueillir a b
détai le fruit de notre travail et de notre persévérance. Nos risques sont examinés ave- le plus grand soin et nous nous efforçons de les disseminer ali
d'éviter d être les victimes d'une conflagration ; la moyenne assurée par police est de $791.(.0 et ce n'est qu'exceptionnellement que nous donnons -
un seul et même risque une garantie supérieure à $1 500.0'. En terminant, nous sommes heureux de reconnaître le zè'e, l'activité, l'intelligence et
dévouement de nos agents : leur passé est un sûrgarant de l'avenir. Nos livres c .nptables ont -té examinés et érifles avec le plus grand soin pair
Geo. Gonthier, expert-comptable ; son rapport constate que les écritures sont tenues avec la plus grande régularité.

Sur proposition de M. le Dr. Ladouceur. secondé par M. G. Daoust, le rapport ci-dessus est adopté à i unanimité.
On procède ensuite à l'élection des directeurs ; tous les directeurs sortant de charge sont réélus à l'unanimité, et après diverses remarque, 1.

l'intér0t de la Compagnie, l'assemblée prend fin.
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TqE METIIOPOLITAJI LIFE INS. CO.
Incorporée Par l'état de New-York.

La Compagnie du Peuple. par, le
Peuple Pour le Peuple.
ACTIFr: $105.656,31.60.

.&iplu& de poie aatpie nfceaux
a: atUi et !au caaaqenipreqelle autre

>mpgnî etvenantchaunedes dix années
c.êsace'éet émi pls de Polices nouvelles

e,' Amiénqfl quenImporte quelle autre compagnie.

LA MOYENNE D'UNE JOURNEE D'OUVRAGE.
Récamations payées........ 359
l'uicee échue.&,, 1Pa 133 6.297
N*uureiies Asurne isrtsPa 8.33559.00
pairmefltpaux porteurà dc Pol.~ jour

er' et addition 1 la Réservep...> I 898A82.00
Actif accru...................... 8M.841.00

A déposé avec le Gouvernement dut Dominion
pouir la protection des détenteurs de polices su

a'nii e titres Canadiens. 01.8E>0,000.0o.

$1.342,381.457 d'assurance en tigueur sur
l.i23915 rolices.

Western
Assurance Co.

Compagnie d'Assurance contre l'incendie
et sur la Marine
IMC<>EPS as uN i

CAPITAL PÂYE - - U ,000C0
ACTIF, au-delà de - -3.546,000

REV'NU ANNUEL, au-delà de 3,678.W37
Bures Principal: TOIRONTO, Ont.
lion. GEo. A. Cox, Président.

L. J. KZNNT Vice-Prés. et DiMeteur-Gérant
C. C. Foma.ER Secrétaire.

Sucouamale de Monts4e.I
189 vue Batnt-Jaeque.

.ROBT. BIOKE»RxIK, Gérant

AssurancesI
L'ASSURA'NCE SUR LA VIE

Importance de son Etude

Voils vous êtes assuré, ddtesvous, par
l'intermnédiaire d'un ami. Vous aviez
confiance dans v'otre ami et voua lui
avez laissé la chose entre les mains.

Quîand, d'ans le cours ordinaire des
choses, Il s'agit de passer un contrat
d'une valeur relativement peu Inportan-
te, de $50.0 par exemple, on prend bien
des précautions, on ne signe pas avant
d'avoir consulté un avocat ou un notaire
et d'avoir acquis la certitude que tous
les avantages recherchés dans la passa-
tion du. contrat sont clairement imdi-
qués est qu'aucune restiction contraire
à l'objet en vite ne figure au dit contrat.
Combien sages sont ces mesures de pré-
caution.

Mais s'il s'agit d'un contrat d'assur-
ance s-ur.la vie qîli comporte souvent des
sommes autrement considérables et qui
lie pouîr tîne durée de 10, 15, 20 ans oîî
même pour la vie entière, on s'en rai-
porterait exclusivement ait dire d'un
amni!
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GoIn0aunle d'flsburance mur la Vie
SIEGE SOCIAL

26 St-Jacques, Montréal,*
Fondée sur de@ baseC
scIeutifiques a.e. Ca pital de $100,000.00

OfflIT UNE. GflRfINTIE fl&SOLUE.
Cette compagnie opère sur les combinaisons d'assurances

We, plus modernes qui répondent très Lien aux besoins des
hiommtes d'affaires, telles que police conjointe pour associlés
<lans le commerce, etc., etc.

CONSEIL DE DIRECTION:
NI. G. N. DucHARmE, Président; Hon. J. A. OuimirT, 1er

Vice-Président ; Hon. F. L. BE-iQuE. 2e Vice-Prési-
dént; Hon. N. PECROI)FAU, M. H. Lapoite;Hoii.

R. DANDURAND, Hon. N. A. BELcOURT, M.
J. E. BEDARD,

M. H. BOURASSA, Directeur-Secrétaire;
*M. P. BONHOMMe Gérant général;

M. E. P. LACHAPELLE, Médecin-Reviseur.

SuLcursale de Qudbee, 81 pue Saint-Pierre. Québec
CHAMdBRE 30.

S;OUS CONSEIL DE DIRECTION DE QUEBIiC

.10n. T. A. GAGNIER, juge: Hon. joseph SHEVN;
L. P. SIROIS, N' P. ; J. Wi BEDARD, C. R.;

ISIDORx BELLEAu, Avocat;
M.J. Eugène GAUvIN, Gérant du District.

MUTUELLE PRIME-FIXE

ASSUrauGG GOBlm 16 U
BJUREAU CHEF

Edifice Guardian, 160 rue St=Jacques

Cette compagnie n'a aucune réclamation pen-
dante, soit contestée ou non payée.

ON DEMANDE
des agents locaux dans tous les endroits où la
Compagnie n'est pas représentée.

S'adresser à

'LA PROVINCIALE."
Edifice de la " GUARDIAN."1 Montreal.

L'ASSURANCE MONT-ROYAL
Compagnie Indépendante (incendie)

Bureaux : 1720 rue Notre-Dame,
Coin St-Françols-Xitvier. . MONTREÂL

RoDoiil1E FORGET. Président..
J. E. CLÉMENT Jr.. Gérant-Odnéra1.

LE CREDIT COMMERCIAL
Chambre 13 Edifice "LA PRtESSE"

TEL. BEL.L. MAIN 3555. MONTREAI.

SI'ICIALITiC: Achat. Collection otréglement
de comptes. Une vlsltesollicitée.

"la * fonctere"I
Compagnie d'Assurance Mutuelle

contre le Feu.
Bureau Principal . 68 rue St-Jacques, Montrea

On demande des Agents intelli-

g ents et actifs, partout où la
Compagnie n'est pas représen tée.

Contrat avantageux ; commis-
sions rémunératrices.

Demandez notre prospectus.
S'adresser aux bureaux de la Compagnie

le seul magazine ronsa-
NAIl~IIIII~II flcré à la science de la

UUIlm aR8UIUII pvefito Fortement
approuvé par les pins hautes aul oritéri. Le@ ven-
deurs et les patrons qui emploient des vendeurs
devraient eouscrire à ce magazine Mensuel: le prix
d'abonnement et d'un dollar par année. Prix dlu
numéro 10 cts..Adressez: Salesnîanshîp, Meadvllle
Pa.
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provldeiit sdvinos LIIG
ASSURANCE SOCIETY of N. Y.

LA MEILLEURE COMPAGNIE
POUR les ASSURÉS et les AGP.NTS

Les agents halels et tes personnes rç.
cherchant une position rémunérntrice,
peuvent s'adresser au bureau princi.
pril ou à aucun des agents généraux
de la comipagnie.

Sureau Principal pour la Province de Quebe:

185, rue St-Jacques, - MONTREAL.

Une Autre Etape
nl é~té frincie danltrs ttis tiire pici ne
iler suiccès (le In Cailnad nil I) Assîî.

i:ice)( Ci Il a dix uins fillie cette
C il aiti nmi ~îla po uulice jie.r
t 1 lut le numîiéro 60,000tt. Aiîjoiî-
tîlîtî laî pice poirtant le niîîériî

I.0 tt.ttil é té ptayée. Tatndis (ttie
fitt11.fl00t piIcest reîir(-selltýtielt li
crotissanlce peîlnlit 47 titis, tes dlix
derières annéries milt. pîroduiit h elles
seu les les deuîtx tiers dle ce ni uit I
Danîîs 'ttlé:cîtîtil y a til unîe
auîgmentaîtionî 1 îrîi1 irtii tetle:

pour la Canada Life.

Sait-on c-ooe.menl. la compagnie rppré-
setîtéc par l'ami plac e se-s capitaux?

A-t-on I attentivemient les engage-
ments <ti*on a pris en signant l'apli<a-
lion?

S'est-on orf-upié (le savoir tii 1»l'ylh ia-

tien faisait ptarti (lidt contrat?
Votre contrat -vous donne-t-il la pro-

t ertion complèt e sur la qiel le vous <-<fn p-
tiez qîuand vous l'avez signé-? Accepte-
riez-vous volontiers une police <lassitr-
an4-e contre le feui(ldans laqjuelle vouîîs wue
seriez îîas garan;t i Fi l'iti< Pe.lie était <ati-

sé îar un feti die cheminé~e oîî par l'ex-
pulosioîn dl'une ]ani)(-? D ans un auît r<' o-
ciît d'<idIées, vtre cont rat îl'aFsutranî e
sur la vie ne contient-il lias les rvstrir-
gnlî's?

Unre co¶n'pagtîie est, c<mime le sont les
partit liers, tenue <1<' s'en tenit- aux c con-
tit ions (le sûr n>0trtat. Savez-v-orts com-
ment la compagnie dlans laquelle votre
ami vous a assuré remplit ses engage-
ments?

S'est on lcmarcié si la c-<înîîagnie à
laquîel le on s'est assuré était uîne compa-
gn ic, à torilîs sýcial ouit utne compagnie
pure-enrt muthuelle file lias t cnfti<re
avec- 1-s s<îciétés (le secouîtrs mtîtttelIsl ?
'etlte qutetioinî est impottante aut poin t

cIe vute (les dividendtes.,
lassrés'es-t-il re'nseign:é suir les res-

t ricituî-s et les obligations inmpuosée's dans
louits cctiîais lrat les div-e:scs c iýmla-

The Phenix Insurance Coinpany
0F BROOKLYN

TOTAL DE L'ACTIF - 37,112,413.30
Rôbert Iiamoson & Son, Ilgents,

89 1-ue Bt-Sacremnent. Montt'éa i

Les pi rsonnes pouvant CONTROLER
quelques Cent s Piastres de Primes d'As au-
x ances contre l'incendie, Peuvent be tain-
nommer Agent et recevoir une commission
sur leurs Risques. Toutes correppondanc--
si oit le désire, traitées cofidentie le ment.
ICcrire à 'ASSURLANCE," Boite 418, Bureau
de Poste, Montréal.

COMPAGNIE MONTREAL-CANADA,
d'Assurance contre l'incendie

Ci-devant
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE MUt1 UELI F.

CONTRIE LE FEU DE LA CITE DE MONTREAI..
ETA BLI E EN 1859

Capital autorisé - - - $110C0,000.00
Act if net excédant - - - - 4W0,000.00
l>épot aut gouvernement du Canada

pour la garantie des porteurs
depolicoi - - - - 60,.oO.00

Sinist res piayés À date - - - 883,021.10
Cie indé pendante. Taux modérés.

A. A. LA*4RECQUE, ---- Président.
J. B. LA FLEUR.- - Gérant

BUREAU PRINCIPAL:

59 rue St-Jacques, Edifice " La Presse"
MONTREAL

On demande des agents pour les localités non
représent ées.

Compagnie d'Assurance Mutuelle CANADA-FEU
l'ne inst itution natiîonale prospèrte qui a payé [.)llus (le

1005l000.00 A SES ASSURÉS
pendanît les cinqt der'nièr'es années.

*9 COTE ST-LAMVBERT, MVONTIREAL. w;

FONDtS %qrCUIULES DE L'ORD>RE- IN E E Dh> ES FOrCE;FSTleRtS
Les chiffres 'uiv.îîtil d îîîîînt le t'ttî deâ' Fo'nids tîci'tîiiiîts die 1 ordre tit I l iî lr ' i . .1tt.- rri-lit" ant' - meti onné utiî.it es, l.î période icouverte aulit dle 1903 à l"J

let- Janier, 1883 .... ..... .... ........... $ 2,961 9.3 Auîgmtentation en 12 mois . ......... $543.348 '10
188 .............4 10,M57 63j let Janvier, 1588.................... $2,5M,832 78

Auîgmtent ti t en 12 motis............. $7,889 72 îb99 .......... ........ ... 3186,370 36
ter Janvier, 1 886 .. *. ........... '....29,Wr2 2 A îgnientat ion an 12 mois ................. ... $627,587 58

1887 ............... 53,981 iS t-r Jatnvier, IS98..................... $3186 370 M6
Autgmentalii en 12 numis ............. 24,,178 86 " 19(K)............... ....... 3,7 78.53 58

1er Jainvier, I89 .. .... .. ..... ........ .S117,821 W6 Auîgmîentation en 12 mois ... .............. 592,133 2
89.... .......- 1.....188, 1 * >3f, er Janivier, 11400 .................... $. 3,773,Ô02 58

Anîgineîîaon nr 1mtîois .. .. ...... ... 1$0884 !l1....................... 4,477,792 2'2
ter Janvier, 18942..... .............. $408798 2 $7040 Augmientation cri 12 muis............. ..... $699288 64

18123.. ..... ... ............. 5).9 85 1er Janvier. 1901 ....... .............. $1,477,192 22
Auîgmtentailotn Cil 12 miois. $171,799 65" 1902 .......... ........ ..... 5,224,851 58

1er Janivier, 1894..... .... ....... .. ... $ 858.87 89* Augmentation en 12 mîois .................. $747.062 36
189à .. ............... 1,187,22,5 Il ter Janîvier, 1902........ ..... .... .... $à ,22LI.&-4 8

Aiigiiientat loti en 12 tîois..... .... $328.367 22 EW 13... ........ .... ....... 6219,071 17
1er Janovier, 1896 ........ ...... .... $1J60,373 46 Auîgmentation en 12 mois ................. $. 21.5

1897.... .. .... .. ... . .. 2,015,1M4 38 1cr Janîvier, 1%1.................. ..... $6,219,071 .17
Aîtgtîîpntat ion eri 12 mîois ...... ............. $455,110 92 19014......... .. ... ....... 7,453,303 14

lur Jaînvier, 1897........... ........... $2015.481 38 Augmuentation en 12 mois ........ ......... $,234%2 3 6 97
1898 ................. ..... 2.588.832 id Po,.r toute inîformtuaio, s'adreaser à tout officier ou luctîttre de ta S,11

SUREAU P;qINCIPAL: TEMPLE BUILDING, TORONTO.
lios: t. ORONHYATISHCe ane ur'c LT COL. MNcGILLIVRAY. C. R., SecrétatireSuPréme.J BUREAU DE MONTREAL: 20 RUE ST-JACQUES.
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BRITSH MERCA SSURANCE CO., UN FR INSU RANCE OFFICE,
B IIH ME I DE TORON TO. OUNT. S N FRDE LONDRES, ANGLETERRE

FON'DEZ EN 1888 FONVDRE A. D. 1710.
- La plus ancienne compagne du monde s'occupant purementCapital en espèces............................S8 1,000.000.00 des ri se d'incendie.

Actif........................ ................. 1.884,7» la Le surplus sur le eLpital et tout autre passif dépasse $7,000,000.00
Sinistres Payée depuis l'organisation .......... ,M7,817-57BueuPicplorleCnd:TRNO

Ose. A. Ccx, Prés. J. J. Kenny, Vice-Prés. P. 3. SUU. Sec H. ]IL BLACKBURN, Gérant.

OBLIATINS T CUTIONEMNTS~ T A NSURANCE CO.,
OBLIRON ET UT ONNMENZif. NA DE HARTFORD, CORN.

INCORPORBE EN 1819

Amerin Surety conipey of New York - Capital en espèces ......................... 8 &@oooooo.oo
Capital en espèces .......... 25000Total de l'actif............................. 14 9,520.98
Actif ................. 5. 70 09

HENRY 0. LYMAN, Président. M. B. ZEVELY, Secrétaire. Wm. B. CLARK, Président, W. H3. RING, Secrétaire.

BUREAU A MONTREAL POUR LES
COMPAGNIES CI-DESSUS s 1723 RUE NOTRE-DAME

EVANS & JOHNSON, Agents Généraux. TEL. BELL, MAIN FI1
.4

NATIONAL LiE ÂSS[JINCE cou
CDF O7nNn7X

<Jette progressive et prospère Compagnie d'Assurance
bur la Vie demande des a genta de confiance dans toutes
les villes et comtés de la Province as Québec. De bons
contrats seront faits avec deR hommes capables de faire

sos riepronnellement des polices au montant de
cent millepdollars annuellement.

Adressez-vous au Bureau Principal.

TEMPLE BUILDING, TORONTO, ONT.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

"1FEDERALLIFE"
Bureau Principal: HAMILTON,, Can.

Capital et Actif . . . . .$?,768,960.70

surplus aux Porteurs de Polices .... 1.52,760.70
?ayé aux Porteurs de Pouices en 1908 .. 204,.018.40

Contrats d'Assurance les plus désirables
AVI D DEXTER, Président et Directeur-Gérant.

H. RUSSEL POPHAN, Gérant Provincial

J. K. MoCUTCHUON, Surint. des Agences.

CANADA- FEU
(Cie d'Assurance Mutuelle contre le Peu du Canada)

Actif -_$100000

Une Institution Nationale Prospère.
A. P. SIMAR, Gérant. R. DUFRESNR, Président.

Bureau Chef: 9. COTE ST-LAMBERT, nIONTRBAL

LONDON & LANCASHIRE
LIFE INSURANCECOMPANY

Bureau principal pour le Canada MONTREAL

Bas pi i Sécurité Absolue. Prompts Règlements. Polices
émises sur tous les plans approuvés.

P. SICOTTE .......... Gérant Département Français
RT. HON. LORD STRATHCONA & MOUNT ROYAL, Président
B. HAL. BROWN ....... Gérant Général pour le Canada

Etre Fidèle aux Portt urs de Polices, et aux Agents
est la devise de la diiection de la 'Union Mutual." Servir
impartialement tous tes intérêts. Traiter tout le monde avec
une constante probité. E'.mettre des P'olices d'une libéralité
prononcée. Faire tous les paiements après décès avec la
plusf gande promptitude. Etrejueste dans toutes les transac-
tions 1l'es agents honnêtes et capables trouveront toujours
de l'emploi chez nous.

UNIN M TUA LIE (.. PORTtAND. ME.
Fredi. E. RICHARDS, Prés. Art. L. BATES, Vice-Prés.

Adregez : lenrt B. Moerin. Agent en Chef pour lk Canada, 131 rup 94t.
Jarques, Nentréal canada. Prur tes Agences de la Div. 0«tst <le la
Province de Q~uébec et l'Est <le l'ontari, adreseez-veus à W. 1. JOSNEPII,
Gérant, 151 flt-Jacqueo&, Mtlnréal.



LE PRIX COURANT

BANQUE DE MONTR~ER
FONDEZ EN 1817

OONSTITUÉE PAR ACTE DU PARLEMENT
aital too pay-------------14,000,000.00

Fonad d.t :y R.s.ve---------1010000
Prm non Paàrtags------------478l891.85

BUREAU PRINCIPAL: MRONTBEAL
BUREAU DES DIRECTEURS

Lm Taisa lON. LORD 8TP.ATHOONA AND
MOUNT ROYAL. G.C.M.G., PrésidenDt

SinaG. A. Daciuos»--------------....VleeI-Pridînt
A.T. Paterson Ber. Hon, Robt. MâckaY
R. B. A s Lr. 1sir W, . . MacDonald
£UwArdTMêeo hieidâ Ecr. ELG, Reid, Bar..

James hou,* Bor.,
E. M. (louâto,. Gérant Giénérai.

H. Mae,,ldt-r, i,î,pseteîr cheft et S-uri,ît des Succursales.
A- V. Meredith,. Atat. Giéranit Général et Gérant à Montréal

F. W. Taylor, Aset. Iîîepocteur. Mtontrél
.P. J. Hiîîter, Apat. Inspecteur, Wi.,îilcg

SUCCURSALE8 EN CANADA
~ NRAL-C. W. Dean, Ast. Gérant-

Pl .11T112 d'on tareî syn N. IL
Alment., Bernis, Yaot h, N. E .
BeUieville, Btratford, diangoba
Dtantiord Bt-Mary.s Wlnhlpeg. là».

Portsge Larairie'
BrocimlUe, Tort Brandon, M an.
Chaiham, d' rue Tango Gretna, .
colllngwood ilcbr. TerrlitoreuN.O-

~.eeonto Mtréal, Edmonten,

'W o uec Se ner AthrldAlI.erta.I'~j~a o Ouest. indian HeadI, Au.
do Pte St-UJbarles. Ralmend

to. Québe. Reslem, Aa

Klnhton, Irre. flailimens Irm.trcng.~Aaly, aboeN Greenwaod,
M Op N. B..NlsnMOnon, MantronN.B.-Nw ne

PCW St-Jean, N. SB., New 'W' als
Perth imberst, N. E acisa"d.
retloro, Glace Bay, N. B Vaneuer
Picon, Halax, B . Vercon,

Vitoria
ILE DE TERRENEUVB

St. Johns et Blrohy Cave, Bay ef Islands.
DANS LA GRANDE-BRETAGNE

Londres. -Banque (le Maontréal 22 Arehlun-lLane IL O
ALZXANDEIt LANG, gérant,

AUX ETATS-UNIS
New-York-R. Y. Hebden et J. M. Greatsaa et4, 59 WII Ri
Chleaga-Banque éie Montréal. J. W. de .O'Grady.Gérant
Spokane, Waei- Banque de Montréal.

BANQUIElRS DANS LA GRANDE-BRETAGNE
Londria-Banque d'Angleterre. Thse Union Bank of London.

et Smith's B ank Ltd.
The londan and Westminster Bank. The Nations
Provincial Biank of Engiand.

k Ipo-The Bank of Liverpool. Ltd.
muwe-The Brltlshiànon Campany Sant et suacursales.

BANQUIERSAUX UTATS-UNIS
Nsw-Yovt-Tbe Natlontl 1 ty Bank.

Tle Bank o ew-York N B A
~tnTâ Ntiooa,àkank of< anunero à N. Y.

,B.Moors à Coe.
Buffalo-The Marine in
ean Fra.neiso-The ls aioa at

The Anglo-Calsfomlan Bank.

BANQUE DE SAINT-HYACINTHE
bureau Principal: St-Hiyaclnthe, P.Q.

CAPITAL PAYX . $318,40
q£BERVE-------------------75000

DIRECTEURS:

9. 0. DESSAULLES. Président.
1. R. BRILLON, - - Vice-Préaident.

L P. MORIN V. B. SICOTTE,
Da 9. OSTIGILUY, KUSEBE MORIN,

JOS. MORIN
W. A.MOREÂU, L. F. PHILIE.

Caissier. Inspecteur.
Succursales:

Druinnhondville, --- H. St-Aniant, Gérant.
S (Jésire,- -- --- M. N. Jarry, gérant.
F'irnam - ----- J. M. Bélanger, gérant.
I irville.---------J. F. Moreau, pro-gtérant.
U'Aompton. - - - - H.V. Jarry, géat.

Correspondants : -Canada: Eastern Townshi a
Bank et ses succursales. Etats-Unis: New-Yoru,
The Firait National Bank, Ladenburg, Thalnan
C.; Boston: Merchants National B.ank.

Arthur W. WUlks J. Wilfrid Michaud

WILKS & MICHAUD,
Comptables, Auditeurs, CommissaIes pour

toutes les provinces.
Règlement d'affaires de Faillites.

211 et 212 Batiuse Banque des larohands
Téléphone Main 426 MONTREÂL

tions qui, en *certains cas, pourraient
tourner à votre désavantage et vous en-
lever une partie au moins de la protec-
tion à laquel-e vous croyez aývoyir droit
et bitre? C'est pourquoi dans l'assurance
suîr la vie, l'asîurié a un Intiérêt, primor-
dial à recherdher la compagnie qui im-
pose le moins de restrictions. (lants ses
ploices.

Ainsi, il arrive souvent qu'un assuré
soit dans l'obligation de transporter sa

poieà lin tiers en garantie d'avances
- faites ou à faire. Si la police n'a été ac-

cordNée qu'à de certaines condlitions et
que la compagnie ne se déclaîre liée qu'en
autant que les déclarations de l'assuré
soient absolument véridiques, \eU1e pour-
ra se dégager de ses obligations envers
le bénéficliaire de la polic<e si, même avec
la meilleurle bonne foi dlu monde, l'as-
suré aivaît. fait des déclarations erronées.
Auissi, ces restictions peuivent-elles ecm-
pê-eîiii: un suré (le transporter- sa po)-
luce dans un moînentt (le réel besoin.

Il vaut donc mieux, de toute façon,
ne s'assurer que dans une Comnpagnie qui
i esat aucune restriction ail con-
trat, paie toujouîrs, que la mort survien-
un- de n'inmporte, quielle mnîière, n'imi-
porîtei oÙ et n 'tnlnil ,e quia nid.

Pourquoi laisser à ses hér'itier-s e
risques d'uîî pr-ocès, alors quî'il est fa-
cile de leur laisser un titre quli ne sera
pas contesté et quli sera payé sanh dis-
cusision à maturité.

J'ai (lit un mot plus haut (les dividen-
(les. Cette question a son importance au
point de vue de l'assuré; Il s'en assurera
en examinant les résultats différents ob-
tenus par- les diverses com-pagnies -no-

tons en passant qu'il s'agit ici (le résul-
tats et non de profits estimés.

Toutes choses étant d'ailleurs égales,
je conçois que le candidat à l'assurance
accorde la préférence à son ami, quand
celui-ci représente "une compagnie qui
offre toutes les garanties voulues.

Mais votre ami a-t-il bien toutes l'ex-
périenee voulue en matière d'assurance .?
Etes-vous bien certain quî'il vous conseil-
lcra (le prendre le mode d'as-surance qui
vouis, convient le mieux?

En général, il est assez facile à l'agent
de faire ressortir les avantages de tell ou
tel mode d'assurance; car, d'habitude,
le candidat à l'assur'ance n'enwisage la
question qu'au point de vie de sa situa-
tion actuelle. Mails Il lui faut aussi son-
ger- à ce que pourra être sa position dans
un avenir plus ou moins éloigné. Plus
tard ses charges de famille seront plus
lourdes petit-être; -la prime qu'il aura à
payer sera trop lourde pouî- ses ressour-
ces, devra-t-il abandonner sa police alorc;
même qu'il aurait plus besoin que jamais
d'augmenter le montant de ses assur-
ainces?

L'agent, son ami, quli l'a assuré aurait
lit, liii pr-oposer' un mode d'assurance

BANQUED'IIOCIIELAGA
Avis est par les pr,ésentq.

donné qu'un dlividlendIe (le troisl

et une (tenue pour cent (311"
pour le semestre courant, égatl

au taux de sep)t pour cent (7
par année, a été déclaré sur Iv
capital payé de cette inistitutioni,

et sera payable au Bureau- '~t

de cette banque et à ses succu i-

sales, le et après jeudi, le îe
mier jour (le dlécemb)re prochali.

Les livres de transferts seront

fermés du 16 au 30 novemibre

ces (deux joirs-inclus.

Par ordre du Conseil,
MI. J. A. PRENIDEIlAt(.ý;',

Gérant-Général.

LA BANQUE NATIONALE
BUREAU OHUFP : QUDENO

CAPITAL AUTORISZ, - - 1&000.000-00
CAPITAL SOUSCRIT. - - 800.000W0

CAPITAL PAYÉ .............. 0. 0@.00-
VONUS DE E*BERmVN........51.M0.00
PROFITS INDIVIS.............. 8.481.0?

DIRECTEURS:
IL AUDETTE. Bor., Pr6sd 1nti
A. B. DUPUIS EO. Vice- rédent

LiHON. JUGE CHAU- 1V. CHÂTEÂUVERT,
VEAU. ki Ber.

N. RIOUX Bar. INAZ. FORTIER. 1cr..
j. B. gLALIBERTE, 1cr.
P. LAFRÂNCE. Gérant.
M. LA VOIE, Inspecteur.

SUCCURSALES
Paov . 1)z QUF.sar: Plessieville.

Amqui.quigaO: Rue St-jean.
Bai S-Pal.do Bt-Roch.

Beance Ville. Rimouski.
Chioutimi. RobervaL
Coaticook. Saînt-Casimir.
Deschaillons. St.Charles, Belle
Praserville. St-Evariste-
Joliette. iRt-Hyscthe.
Lévis. St-Jlen
Montmagur- Ste.Marie, Beauce
Murray Bay. ilherbroke -
Montréal r. st-Jacqucs Trois-Pistoles, Qu'.

.. ra»ue Laurent PROv. ONT-tRI"
Nicolet. Otitawa, Ont

AQENI
Angleterre:* The National Bk of Sctland. Lond re-
France : Crédit LYOnnai et succursaesý Paris-
Etats-Unis: The Firet Nationl Bank.N1ew-yOrk

The Firet National Bank of Boston. Boston,',%Ia-
Attention Darticulière apportée aux cOUlect'Ofls.

Intéréts alloués sur dépota d'épargneS."

Trel. Bell, Up, 971.

THE CRESCENT ELECTRIC CO.
U. ROUSSE&U. Gérant. 2503 Bte.Catheri2

installationl de lumière électrique et d'horit-
de contrôle électrique. téléphone pour entrei
cloches électriques, etc. Seuls agents Pour Il

Standard Electrlc Time Companly,

Waterbury, (Conn.)

124
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THE SOVEREIGN, BÂNK of Canada
Incorporée par Acte du Parlement.

APITAL AUTRIaSÉ, -$2,000,000,00

CAPITAL SOUSCRIT, -- 1,300,000.00

(Souscrit en entier à 25 p. c. de prime.)

p,#sldent: Gérant Général :
H. S. HOLT. D. M. STEWART.

succursales S
ONTARIO Ottawa,

Amnherstbul'g, Market,
Avlmer, Perth.
Hlmont, St. Catha es.
Hurks Falla, Stirling,,,
Claremont, Stouffvtc
Chanton, Toronto,
Credlton, Untonville.
Exeter, QUEBEC
Harrow, Prelighsburg,
Havelock, Montréal,
Markbam, Montréal Oucast.
!Jllverton, Stanbridgc Eat,
Mount Albert, Sutton.
Newmarket, Waterloo,

Banquiers et Correspondants
J. P. MORGAN & Co., - - Ne YorTuB STANDARD TRUST COMPANY, NwYrTHB NATIONAL BANK 0F COMMERCE) Chilc go
THs COMMERCIAL. NATIONAL BANK
J. S. 14ORGAN & Co., - ->Lnde

DRESDNsR BANK, Londre

MORGAN. HARIRS & CO., - - Paris
DRR5aDNE3R BANK, -Berlin

Hl WILSON SMITH
COURTIER en DEBENTURES,

Débentures Municipales, des Gouverne-
menti et des Chemin@ de Fer, achetées e
vendues. Débentures de premier ordre pour
placements de fonda on fidéi-dépôte, tou-
jours on mains.

GUARDIAN BUILDING,
160, rue Saint-Jacques, -- Montréal.

USALDE QARAND, TANCRiDEc D. TititROUX

GARAND,.TERROUX à CIE.,
BANQUIEl8 ET COURTIERS

16 Ru.St-Jaoqu.u, MONTIREAL
Effebe de commerce acheté&. Trait«s émises ami

tout fesIr "e de lEurope et de l'Amiérique.
Tatses pan étraingers encaissées aux taux leu

Plubas. litré alumé sur dépôt&. ÂAlre tRigées Par correspondancie

THE MOLSONS BANK
Inoorporéepuuatedu Parlement sn 1556.

BUREAU PIN1CIPAL...........MONmTR*AL
CupItitl Autorisé'..............S 5l.000.000.09

Caplital Payé......... ........... 3.000.000.00
Fond de téqerrys.............3,000.000.00

BUREAU DE DmRE11TIUN.
WN M1OLsoN MACPHEB5@oN. Préaldeâi. 8. E. Bwui o
Vice-président W. M. EMIa. .J. P 0l.'<hnm H
MArk,-ud Xtolson. Lt. ol. P. O Renshaw. Wm. C. MeIntyr

Jaiiss ELLIOr, aé6rant tiénéiral.AD DLIINPORD. Inspecteur sn Chef et Surintendant de

.HIRAP14,Iuspeoteur EL OOKWOOD. Atlu
W. W. L onIpE&1AIt i

SU('ItRSkLES: Acton, Q., Alvinsion. 0J.. Aythabsaka,
4q., Ayiner, 0.. Bokvi., 0. <Jalgar Ath b Oeslvile,ù, CouL Q, .Clintou, 0 . Buste;, 0 . Ï4nkford
0.. Milto~ên O * l"Ies , . fighut, 0.

ton .'onlrdsQ.,rciqSainte Catherine. otâ1fu-
rrlI-i Ur arI.rlaegacuester. Morrliburg.

ON. r'dh O.îwO in 0., Port Arthur,

Oponl Tan.Oreiu . anue,.0..
VIck le Qu -Taeo.,0 aTrm»too, o..Wlnl, I.
Wo,<i 6t.,O loô,ýwo.0.Wni,]a.

AG à lAndtr, Pauis. Berinu es dent toutes les
D'tu' ;es vltes du mouds.

ai n de Lettes de Crédit pour le commerce et lettres
ét'lm- l '. a imeala, *anm cousiotions.

moins dibpendieux, sans doute, mais il
avait peu d'expérience et n'a peut-être vu
que' la g.'osseur de la commission à l'e-

tirer.
Dans l'assurance, comme en toute au-

tre chose, Il est préférable de S'adresser
à des gens d'expérience qui soient en
même temps réputés pour leur Intégrité
et par leur honorabilité en affaires.

La quebtion d'assurance est une qules-
tion d'alffaires et non une question de
sentiment; elle doit donc être traitée sur
une base d'affaires et non autrement.

Avant de la traiter, étudiez-da comme
vous étudiez vos autres affaires; elle en
vaut la peine.

F. VALENTINE,
Agent d'Assurance sur la Vie.

UNE MAISON CONSTRUITE EN BOU-
TEILLES

Une curiosité, unique dan-s son genre,
vient d'êtr-e signalée par un voyageur re.
venant de White West. aiprès un séjour
proilongé dans l"Etiat (ie Nevada.

Cette curiosité conGsisýte en une maison
entièrement construite en bouteilles à
bière et à Whiskey.

Cette maison originale se trouve% dans
'la locali-té de Rio-Vista, à l'Est -deCar-
son-City.

Son propriétaire est un mineur, travail-
lant dans les mines d'or des environs.
La maison a vingt piedIs (le long, seize
pieds (le large et douze -pieds le haut.

ile se compose de deux pièces uniqules,
plus que suffisantes -pour 'leuîr occupant.

La construction a exigé l'em.ploi de dix
mi-lLe bouteilles, qui sont toutes placées le
goulot vers 'le sol, reliées entre elles aut
moyen d'une terre -argileuse très commut-
ne dan& la contrnée. il

Seulis, quatre -piibiers formant les an-
gles ide lia bâtisse sont en bois.

Le bois est tellement rai-e dans ces con-
trées qu'à cent mibles à la ronde, Il n'ex-
isite pas un seul tronc d'arbr. .I

Le proprié-tai-re de la maison prétend
avoir vidé lui-même, en neuf ans de
temps. 'les dix mille bouteilles, qui, au-
jourd'hui, lut servent de logement.

CARTES POSTALES COMBUSTIBLES

l'iî inîventeur fanta isiste, vienît d'i
lîîagill(r Ide- cartersZ postales e-uiilust 1-
bies quîi, enî brûlant, pr'ennen(lt de, foiî--
nie: bizarres, ilus narîîncs, fotérîes,

arloî~-,.'enis arié4es. (Ce serait, lrt-
i-aît-il. une applWaitioli a la varte j><s-
ta lv. d'î n papier ex istanut déjà danîs le

<->lîîteeesous le nomlit de ;nqer h "r-
in iqu1*«(e, et offrant <le gran îdes analo<-

gisa tle produiît appelé serpe"ail de
I>ha,-u o, qui fait la joie les ('il-

falnt,. Les cendres de ce papier'
c-ont v*ertes, et healu-oilî plpius v'ol 11111 -

llt1('- <(tl< le papuier ltii-iini. Cei p>a-
lier, genre aîidîie eîî les selIs
îîîé,talliq lies très 'ombîhu rants. tels que
nitrate <le niekel ou de c-obalt, en coinî-
ldîîaîson avec dles basesorniu.
Ainsi, la carte expédiée, reçue. ltîe et
bîrûlée, laisse encore subsister quelqueî

dhse<'elle. puisquti sa cendre const i-
tue un graeieux Iboulquet. toutefois bien
fragrile.

BÂNQUE PROVINOIÂLB
DUl CAN^rADA

BUREAU PRINCIPAL:
NO. if Place d'Armes. . MONTREAL

BUREAU D'ADMINISTRATION
Monsieur G. N. DUCHARME. .. .... Président,

Caltllte de Montréal.
Monsieur G B. BU"LN......Vc-rsdu

Industriel de Montréal.
L'Hoe,. LOUIS BEAUBIEN .. .. .... Directeur

El-Ministre de lAg4riqstre.
Monsieur HL LÂPORTE, . . .... .Directeur

De lpicerie en Gros Laporte, Martin & Cie
Monsieur S. OARSLEY .. .. ....... Directeur

Propriétaire de la maison Osuly Montréal.
«.Tancréde Bienvenu. - Gérant-04.ésaI
M. Brunt Brunsi, - - -Amalstanat-Gdrant
M. A. S. Hakmein . ... l.......Auditeur

SUCCURSALES:-
MONTREAL: 316 Rtachel, (cote et-Hubert); 271 Bor,

tSt-Louis de France); 1138 Ontario, coin Panet; Magasin
Caraley; Abattoirs de 1 Est, rue l'roî,tenac.

Bertlsierviile, P. Q. ; D'ieraîli, P. Q.; St. Anselme, P. Q.,
Terreboune, P. Q.; St. Gullnme d'Uptnn, P.. ; Pipr-
rAvilie, P. Q. ; Valleyfield. P. Q.; Ste-Sclolsstique, P Q.
Hu, P. Q. __ ____

Bureau des Commiouaires-Censeur
Sir ALEXANDRE LACOSTE,. .. .... Président

Juge en Chet de la Cour du Belnc du Roi.
M. le Dr E. P' LACRAP1TLLE,. .Vice-Président
Honorable ALFRED A. TRIBAIJDEAU, Sénateur.

(de la maison Tbibaudeau Frè.res de Montréal>
Honorable LOMPR GOUIN, utInisure des Travaux Ïùutio

de la Province de québec.
Dr A. A. BERNARD et L'bon JE N GIROUARD,

Conseiller Législatif
DEPARTEMIENT D'EP EGNES.

Emission de certificats d e dépôt> rpéclatx à un taux d'i
térôt &.élevant graduellement Jumqu'à 4 p.c. l'an suivant
termes. Intérfit de 3% l'an payé sur dépôts payables à
demande.

ALEX. OESMARTEAU
Snelepmeur de Charls Desmarteitu,

COMPTABLE, AUI)ITCUIL
lýiQUIDAT'EUIR DE FAILLI'ruS

Commissaire' poli r
Québec et Ont ario.

Bur. aux. I-M el ltV5R rue '<ore-lbéànse.
Mont aL.

J. CHARTRANI), P. L TURGEON

CHARTRANO & TURGEON
COMPTABLES

Règlement de difficultés entre débiteurs et créanciers

180, rue Saint-Jacques, Montréal.
Tél. Bell Main 2638 Tel. Marchands 642

EMILE JOSEPH, Le L. B.
AVOCAT

210 NEW YORK LIFE BLDG

il, Place d'Armnes, MONTREAL.

Tel. Bell, Main 1787.

GEO. QONTHIER,
EXPERT COMPTABLE ET AUDITEUR

Re rMentant " The Acrount, Audit Co'y Ltd
of NVew Yorkc. Sp6clalités: Auditions de livres,
OrganNatUons de Comptabilités et Règlements de
Successions.

17. Côte dê la Place &'Armes. Montréal.
TEL. BELL., MAIN 2113.
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.PRIX COURANTS.
Dans la liste quf suit, sont comprises uniquement les marques spéciaes de marchandises dont les maisons, Indiquées

en caractères noirs, ont l'agence ou la représentation directe au Canada, ou que ces maisons manufacturent elles-mêmes.
Les prix Indiqués le sont d'après les derniers renseignements fournis par les agents, représentants ou manufacturiers
eux-mêmes.

THE AMERICAN TOBACCO C0.
Cigarette. MONTftEAL Le 1000

Richmond Straight Cut.... .. .... 12.'00
Sweet Caporal.... .... .... .... .. .. 8.50
Athiete... .... .... .... .. .... .. .. 8.50
Old Judge .... .... .... .. .... .... 8.*50
New Llght [tout tabaci .... .... ... 8.50
Derby .... .... .... .... .... .... .. 6.55
Old Gold.... .... .... .... .... .... 630
Prince........ ....... .. .... .... 575
Sweet Sixteen .... .... .... .... ... 5.75
Dardanelles ordinaires .. .. .... .. 12.25
Dardanelles, bouts en liège ou en

argent .... ....... ....... .... ..12.50
Yildlz [turques]...........15.*00

Tabacs à cigarettes la th
Puritan et B C No 1 . 1/12s.....1.00
Sweet Caporal ..... ... 1/13s.....1.15

Tabac coupés la th
Old Chum...........0s.. 0.*85
Puritan...........ils.. 0.85
Lord Stanley, btes lb..........1.05
Meerschaum.. .. ... ...... 0s.. 0.82
Athlete Mixture, htes j et k lb. 1.«35
Old Gold.. .. .... ....... 12s.. .. 0.95
Seal of North Carolina. .. 12s .. 0.95
Duke's Mixture .... .... .. .... .. .. 0.82
Virginlty .... ....... ....... .... .1.25
01(1 Virginla, l)qts 1/2 et 1 lb... .. .. 0.72
WALTER BAKER & CO., LTD, maison

fondée en 1780, 41 des plus hautes ré-
compenses en Europe et en Amérique.

Par lb.
Chocolat, Prime No. 1, bte 12 lbs $0 j8

Chocolat à la Vanille, bte. de 6 lbs 0 47
German Sweet, boîte de 6 Ibs ... O 27
Breakfast Cocoa, bte de k. J, 1 et

5 Iba. .. .. .. ........... 043
Cracked Cocoa, bte de j lb. bed

12 lbs .. ........ .. ... 035
Chocolat sucré, Caracas, 'boite de

6 lbs .. .. ... ....... 037
Caracas Tablets, 100 paquets, 5

noués ensemble, par boite .. 3 00
Chocolat Soluble (Soda chaud ou

froid) boi-tes de 1 lb. .. ... 42
Gaufettes Chocolat Vanille, 48

par boite, la botte......1 56
Les cotations ci-dessus sont F. 0. B.,

Montréal.
JULES BOURBONNIÉRE

MONTREA L
Extraits et Divers.

Thé de Boeuf -20 oz - la doz. 8.00
Thé de Boeuf.. ..... au gallon 6.60
Celery Bitters [Hôtels] ... la lb 80
Jamaica Ginger [Hôtels] ... la lb. 80
Vanille, Citron, Noyau, Orange et

Fraiseïs..........la lb. 1.00
Eau de Floride.......le gal. 5.00
Bay Rhum.........le gal. 3.50
Rose Cold Cream.......le gal. 3.50
Parfum Lilas d'Italie.....la lb. 1.20
Vaseline Parfumée.. .. ..... 4 lbs. .65
THE BRANTFORD STARCH WORKB.

BRANTFORD, ONT.

Empois à Blanchissage. la lb.
Canada Laundry. .. .. .. btes 40 Ibo. 051

2 lb., 3 lbs,

'MELASSE5 lb.. et 10 lb.

La plus fine qualité de Mélasse des Indes Occidentales en canistres. è

POUR ECHANTILLONS ET PRIX, ECRIVEZ A

«« The Dominion Molasses CO., Limited b
« ~Halifax Nouvelle-Ecosse

« ea. N1u.jao, & Co., Trrnto. .joh, W. ESiakle & ODr4egerrig, I.amnIgtOfl.
4î ae. H. Gillespie, La,,da,,. -Joseph Carmna,, WVirtnIpug.

THE DOMINION PACKING COMPANY5 LIMITED
CHARLOTTETOWN, I. P. E., CANADA.

NOS PRIX SONT EXCEPTIONNELLEMENT BAS ACTUELLEMENT
-SUR -

LE PORC EN BARIL, LE SAINDOUX COMPOSE et les VIANDES FUMEES.

Ecrivez nous pour cotations complètes maintenant, et assurez-vous
votre stock -t-adis que dlureront les bas prix actuels. Tout du
stock nouveau-qualité garantie.

TH-Il DOMINION PAOKING 00.9
Charlottetown, 1. P. E.

1 26.

giodes
Eith'és
A. B. c

SPRIMETF.

0ilJ

Acme Gloss.. .. .... ... btes 40 lbs.
cartons 1 lb ... .... .... .... .. u

White, 1ère qualité,_.btes 48 bs.
Can. 3 Ibe .. .... .... ....... .. ot

White . B)Jes 200 lbs. Kegs 100 lbs. o5j
Lily White Glosa.

cartons fan. 1 lb. . .cass 80 Ibs. 07J
Valises avec serrure 6 iba 8 à la cse. 07J
Canistres émail...6 lbs 8 à la cse. oii
Kegs cri staux extra gros. 100 lbs. 06j
Brantford Gloas, . btes fan. 1 lb.

caisses 36 lbs... ...... 7
Toy Drums, with drum-

sticks......6 lbs 8 à la cse. 7
La cse.

Canadian Electric, 40 pqts fantaisie 2.50
Celluloid, 45 cartons........3.60

Empois de Cuisine. La IL
Challenge prepared Corn.. Paquets

1 lb... ..... ... ... btes 40 lbs. 051
Brantford prepared Corn.. Paquets

1 lb .... .... ...... btes 40 lbs. 07
"Crystal Maize " Corn. .. Paquets

f lb .... .... ...... btes 40 lbs. 07
Fret payé sur lots de 10 bottes ou plus

à toutes gares à l'est de North Bay.

BRODIE & HARVIE
MONTREAL

Farines préparées de Brodie la doz
Red X X X . . . pqts de 6 lbs ... 2.81
Red X XX . . . pqts de 3 bs ... 1.47)
Superb .. .... pqts de 6 Ibrs...2.0'i
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Sýiperb ....-..... Pqts de 3 ibs ... 1.35
crescent. ..... pqts de 6 Ibs ... 2.40
ci scent . . . . pqts de 3 lbs ... 1.25

D. C. BROSSEAU & CIE
IJONTREAL

Cognac F. Geoffroy & Fils La casUne ét.oile ..... .. .. 12 qts.... ... 9.00
......24 pts .... .. .. 10.00
...... 24 tiasks.. .. 10.00
.. . 48 Il . .11.00

V. O.,........12 qts.. .... .. 12.50
V. S. 0. P.....12 qts......16.00

Cognac Vo DarvIIIy & Cie
12 Quarts ... $7.25......24 Pints. 8.25
24 flasks.............8.25
48 flasks ou 48 pts.......9.25

L. CHAPUT FILS &CIE,
MONTREAL

Champagne Bertin Fils. La ese
l.e panier .... ....... ...... qts. 11.00
1.e Panier .... .... ....... .. pts 12.00

Cognac Boulestin & Cie. La cco
1 ees

* .... .... ....... ... qts 12.00 11.75
* .... .............. ......pts 12.00 12.00

V. . .......... qts 20.00 19.50
J* . .O P.......qts 28.00 27.50

Cognac Dervos & Cie. La cite
1 os à oses

*.............qts 8.00 7.75
*.................qts 9.00 8.75

21 flasks. n. c........9.25 9.00
4X'-i flasks, n. c......10.75 10.50

Cognac M. Durand & Cie. La Cao
1 ee 50 ees

................. qts 5.50 5.25

........... pts 6.50 6.25
24 f!asks...........6.00 5.75
48 flasks...........7.00 6.75

** bouteilles........6.75 6.50

Cognac Gonzales, Staub & Cie. La cao
1 ou & egos

Quarts .... .... .... ........ 9.00 8.75
i>ints... ....... .... ..... 1000 9.75

*............. qts 11.50 11.25
* .... .... .... ... qts 14.00 13.75

V. S. 0..........qts 16.00 15.75
V. S. 0. P........qts 18.25 18.00

Cognac V. Pinot & Cie. La cao

.~qts

.pits
24 flashs.... .....
48 flaslis.........

** bouteilles.. ....
V. 0...........(ts
V. 0.........

Liqueurs Saint-Paul.
Jaune %.. / litres $10.50.
Verte 1/2. litres $11.75..
Eucaiyptine j litres $1.0.. .

1 ee 5 es

6.00 5.75
7.00 6.75
6.75 6.50
7.50 7.25
7.25 7.00
7.00 6.75
8.00 7.75

La doz
litres 18.00
litres 21.00
litres 19.00

Rhums. La cao1 ... 5 cies
Lion .... .... ....... .qts. 8.00 7.75
Lion.........pts. 9.00 8.75
Lion........bouteille 10.25 10.00
Royal .... ....... ...... qts. 10.50
Saint-Marc.. ... .. ... .qts. 9.00
Tom & Topsy .. .... .. qts. 7.50 7.25
Tom & Topsy .. .... .. pts. 8.50 8.25
Tom & Topsy . . bout. 8.25 8.00

Thé Noir "Abeilley?" La lb.
"Bec'" étiquette verte........27
"Bec " étiquette rouge.......32

Caisses (le 40 lbs, fr-et payé en quantités
(le' 100 lO)s ou lus. Escom pt e 10% ex-
tra en lots de 5 (eses et plus.
Thé Noir Ceylan "OwI La IL

Etiquette Rouge. .. .. ....... 5s. 20
Etiquette Verte .... .... ...... b1s. 27

Etiquette d'Argent.. .... .... .
Etiquette Buf.. .. .. .. ..
Etiquette Dorée.... .. .. ..
Caisses de 30 et 60 lbs, fret

quantités de 100 Ibs. ou plus.
Vin Tonique Dubonnet.

12 litres.. .. .... ..
24-J litre... .. ....

Whisky écossais J.

15s. 34
20a. 38
30s. 47
payé sur

1 est

... .12.00

... .12.50
AIllie &'Co.I

1 ee

La cao
à case.
11.50
12.00

La ceo
5 ees

Ogilvie...... ... qts 7.00 6.75
Ogilvie. ..... 24 flashs 7.75 7.50
Ogilvie....48-1/ flasks 9.00
Ogilvie... .... mp. qts 10.50 10.25
Ainslie....Yellow label 9.00
Ainsio.. ... Ord. flash 10.25
Ainsîle .... .. .... mp. qts 13.50
Ainsîle....White label 9.75
Ainsîle...... ... Special 10.50
Ainsîle.....Extra-Speclal 12.50
Ainsîle Clynelilb [smokiyl 13.00
Big Ben .... ........ ... qts 11.00 10.75

CHASER SOAP
Caisse de 60 bar-
res......2.40 ' HSE
Cse dle 100 bar- IsOAPI
res. .. ... 4.00 Do3toWr

Prix par quan-
tités sur demande L l u

WILLIAM CLARK
Conserves biONTRIIAI. La doi

Compressed Corned Beef . . . la. 1.50
Compressed Corned Beef . . . 2a 2.85
Compressed Corned Beef. . . 68 7.95
Coinpressed Corned Beef. . . 149 18.5n
Ready Lunch Beef .... l $1.50 2s 2.66
Geneva Sausage ..... Is 1.65 2s 3.00

L.a Compagnie de Lalierie Saint-Laurent, est à nmême (le fournir
à ses clients (les Barattes (le tous les modèles à leur choix. Mais l'expé-
rienîce (le longues auniies lui permet de recommrander tout spécialemenit

Baratte "Simtplex"9
A COMBINAISON

Qui Baratte et Malaxte le Beurre

sn que le fabricant ait besoin d'y toucher.
Cette baratte est la simuplicité mrême ;elle offre
t )utes les facilités. On eri a (le différetets capa-

Pour toutes Informations, prix et conditions, adrpessez-vous par
corr3spýadaneB, ou, en personne

LaCompagnie de Laiterie st, Laurent,
10 1I39LAC.E D'Y5OUVlLiE, - M N'R L

ai
- M -w

- -l
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Cambridge Sausage.. . 1.45 28 2.60
Engîieh Brawn .... ... le 1.55 2s 2.75
Bonelees Pige Feet. le 1.65 29 2.75
Sllced Smoked Beef. Je 1.50 fa 2.65

q Roast Beet.. .,.. .. .. l 1.45 29 2Ï55j Pork and Beans avec sauce.. la 6 .560
Pork and Beans avec sauce.. S 0.80
Pork and Beans avec sauce.. .Se 1.00

l Pork and Beau. Plain....... 0.45
Park and Beins Plain.......a 0.75
Pork and Beans Plain.......S 0.90
Park and Beans, sauce Chili. .la 0.55
Park and Beans, sauce Chili. .Se 1.05
Wild Duck, Partridge, Chicken, Veal

and Ham patés.. .... s 1.10
Oz Tangue [whole]........1%a 0.60
Oz Tangue [whole]........à 7.15
Oz Tangue [whols]........23%@ 7.70
Lunch Tangue .... ... le 2.85 2e 5.75
Importil Plum Pudding......1.00

Potted Mecte La doz
Ham. Game, Ha *e, Chieken,

Turkey, Wild Duck, Tangue,
Beef.............s 0.50

Chicken, Ham and Tangue.. .. %@ 1.00
soupes La doz

Mulligatawney, Chicken, Oitail,
Kidney, Tomata, Vegotable,
Julienne, Mock Turtle, Con-
nmmmé, Pea, Bean, Purée, pinta. 1.00

Mince Moat Ditto quarte. 2.20
[Tins fermées hermétiquement]) La doz
la $1.00 2e 1.92 3a 2.86 4es 3.85 s 4.84

F. COURSOL AONTREAL

La Peptonins.. .. .. .. la dos. 2.40

LE PRIX COURANT

THE COWAN CHOCOLATE CO.
Cacaos. TORONTO & bIONTREAL La~ do:

Hygiénique, tins 1 lb.......6.75
Hygiénique, tins 3~lb...... .. 0
Hygiénique, Uns 2 lb.........00
Hygiénique, tine 5 lbo... la lb. 0.50
Perfection, tins %~ lb. ... la daz. 2.40
Essence de cacao sucré, Uins 111l 1.80
Importai Dutch..........90
Chocolats powder, bottes de 10, 'La lb

20, 80 Ibe .. .... .... .... ....... 25
Cacao Soluble, bottes 10, 20, 80 Ibo. 20
Cocoa Nîbe.............3
Cocoa, Shîs..........

Chocolat. La lb
Diamand...... .. 'U et lb. 25
Diamond.............8 28
French Diainond........69 22
Queen's dessert. . . . '4et thl. 40
Qusens dessert.. .. ........ 6 42
Parisien, morceau à.......S 30
Rayai Navy.......14 et % Ilb. 30
Caracaa pur......'À4 et %> lb. -40
Perfection........14 et %~ lb. 80
Rock sucré. 80
Au lait, cartons 6 dozs..la doz. 45
Au lait, bottes 3 et 6 dozs. la doz. 85
Ettons à le.. .. ... ... ...- la gr. 1.00

Confections Cowan La doz
Cream Bars,. .. gds 6 à la botte. 2.25
Crearn Bars,. .. Pte 6 à la boite. 1.35

La bte
Creani Bars.. .. gds 60 à la botte. 1.80)
Cream Bars.. .. pts 60 à la botte. 1.10

La doz
Chocolats Ginger,. .. bottes 1 Ilb. 4.00
Chocolats Ginger.. .. bottes % lb. 2.25

Gingembre Crystalisd. .. btes 4 lb. 2.25
Crystalisé bts j lb. 2.25

Chocolats Waters,.-
Chocolats Waters..
Chocolats [ci,..

Icing.
Chocolats. Icing ..
Pearl Pink Icing..
Pearl Pink Icing.
White Icing. ..
White Icing ...
Lomon lcing.
Lemon Icing.
Orange Icing.
Orange [cing.
Almond lcing
Âlmond Icing

bottes % lb. 2.25
bottes 124 lb. 1.30

paquet 1 lb. 1.76

La daz
paquet % lb. 1.00
paquet 1 lb. L75
paquet % lbI. 1.00
paquet 1 lb. 1.75
Paquet %~ lb. 1.00
paquet 1 Il. 1.79
paquet %~ lb. 1.00
paquet 1 lb. 1.75
paquet 1 lb. 1.00
paquet 1 lb. 1.75
paquet i l. 1.00

DEMERS, FLETCHER & CIE
MONTRUAL

Champagne A. J. Lecluse. qts. pts.
Carte Blanche.........11.50 13.50
Carte d'Or... .... 10.00 18.00

Eaux: - Bassin de Vichy La ceté
Source du Chalet......50 btles. 8.00
Soda Vichy.. .. ...... 100 btles. 8.50

Gin : -Van DIJk. La cet
ProsIt... 15 litres - Verre... 12.50
Prosit.. .. 24%, litres - Verr... 12.00
Prosit. . 12 litres ~Cruchons. 10.00
Liqueurs flnes:--Guet Plcou. La ces
Liqueur du Couvent, Verte-litres. 15.00
Liqueur du Couvent, Jaune-litres. 14.00
Picoutine...........15.00
Curaçao Blanc et Rouge......10.00
Crème de Cacao.. .... .... .... 12.00
Kummel Crystalisé........9.50
French Cocktail.........10.00
Anisette Amisterdami.......1000
Maraschino...........1000

J. & J TAyLO
TORONTO SAFE WORKS

TORONTO, * Ii ONTARIO
MANUFACTURIERS DE

Coffres-Forts en acier pour Banquiers.
Coffres-Forts à l'épreuve dlu feu:
Portes de voûtes, etc. ::::.-

Les pius hautes Rtécempenses. Etablia en 1855.

COL-WATER O,.T.
HARIDWARLE AN» ID TAL.

ToRoCTO
Cheng Messieurs: - Vdts@ eliti

niée en date dit 29 Janvier elI
mains, re Inxternational gitnek
Food Je n'ai ou leur agencelique
pendant trois mois environ et je
dois vous dire que j'ai obtenu' (le
beaux resultats et la meilleure a,'
tilactlon avec le International
Stock Food.

Le International Stock Foa1l n.'
plaît pan seulement ait marvh.îîî'll

.A. qui la vend, mais Il me vaut.?lit
client dans tous les endroitt 0.13,
place ces produits. Le« genslu
International savent si bien rn,
meant annoncer que je n'ai il Mr

aisi dire pau d'efforts à fair, p
vendre leur condiment. viu que '
fermier sait pibrfititeuIent te Ilul
veut d'après e mode direl't Il al
noncer de la Compagnie ve

DAN pATrCH I:56u du fermier Je n'ai larmaig e
uns Ugne de marcbargilIsesqtii ni iii[Chamoon .donné de meilleurs resultatil.Chmindu inonde dans les chevaux atteles. Votre dévoué.

(Signé) H. M. BORLANt>.

INTERNÀTIONAL TOK FOOD 00.
L'INTlý-RNATIONAL STOCK FOOD constituera, vouIs

aurez la preuve, la meilleure ligne spéciale que vous aurez j18nlib.~

vendue; c'est un produit de vente courante et qui vous donne ue
grande marge de profit. Plus de 40,000 marchands vendent aujOU
d'hui ces pro;duits, et, dans le nombre il se trouve un grand nonîhlic
de marchands de ferronneries. Nous sommes anxieux d'augment, r)
le nombre de nos agents et nous aimerions à recevoir de vous u Il,
carte de façon à ce que nous puissions vous envoyer des renseigil"
ments complets au sujet de notre offre spéciale de la Lithograpbl
de Dan Patch. Adilesez-vous immédiatement à

INTERNATIONAL STOCK FOOD CO.
TORONTO, CANADA.

UNE GRANDE LITHOGRAPHIÉ EN COULEURS DE DAN PAýTI
A TOUT LECTEUR DE CE JOURNAL.L
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Crème de Menthe........12.00
Cherry Brandy..........10.00
Glrenadine........ 7.50
Mlandarin Extra Pure...... .70

Rhum - L. Jusseaimn La ci@
Rhum Vierge........qta. 12.00

Vin Beaujoiaia--M. Desallea. qts, pte.
Mionlifl à Vent.. .. .... .. .. 8.00 9.00

Vin Bourgogne--C. Charton & Fils.
qte. pts.

Pommard..........8.00 9.00
Chambertin.........9.50 10.50
Nuits...........8.50 9.50
Pommard Mousseux......8.00 9.00

Vin Tonique
Royal Muscat.........8.00
Liqueur Advocaat - Van DiJk..-. . .10.00

Whlskey Ecoosals--P. McDonl & Cg.
Lord oftales-Special qt.s.. .. la cas. 9.50
Lord of lales-Extra Sp. qts. "10.50

Lord of Iales--Sp. Liqueur. . "11.50

Lord of [Ieeo-EBxt. Sp. Liq. U13.50

A. du CASTEL

1299, rue Notre-Dame, Montréal

Chocolat Jacques. La lb.
Jacques No 0 . . . 2 tablettes à la lb

r Jacques No 1 . . . 2 tablettes àla lb
Jacques No 2 . . . 2 tablettes àlaib
Jacques No 3 . . . 2 tablettes à la lb
Jacques No 4 . . . 2 tablettes à la lb
Jacques No 4/4 . . 4 tablettes à la lb
Chocolat hygiénique ferrugineux...
Des Pensionnaires No 2, 4 à ,la lb.
Des Pensionnaires No 0, 8 à la lb.

Au lait, à croquer, 2 et 6 à la lb. 49
Chocolat fantaisie: Animaux, Oeufs

de Paquea ...... ........ .... . 7

.La bte
Des gourmets, botte de 4J Ibe.... 1.36

Chocolat à la crème Jacques. La bt.
Gaufrettes, .. botte de 60 ou 100. 1.27
Mignonettes .. botte de 26 0.66
Bâtons de crème boite de 50 1.82
Crème Jacques . botte de 26 0.80
Elégantes . . . .botte de 60 0.70
Bayonnes, toute sessences 80 1.00
Faveurs .. .. .. boite de 18 0.70
Faveurs .. .. .. boite de 106 0.75
Losanges . . . . botte de 60 0.75

La doz
Réglisse [gros bâtons].......0.50
Régiýsse [petits bâtons].... 0.40

Le 100
Nougat.. ..... ........ .... .... 0.60

J. A. DUPUIS,
BT-JAOQUU5 L'AOHIOAN, P. Q.

Tabacs.
Quesnel........
Rouge........
Havane.........
Connecticut... .. .. ..
Blue Pryor.... .. ..

La lb
40

. la .1
15
14
14

DUSAULT & CIE
JOLIETTE, QUE.

Biscuits.
Matelot .. .... .... .... .... .... .
Village - btes et qts .... ..... ...

La lb
03 %
04%

Captain 'No 2; Lunch; .... ...... 05
Molasses ronds ; - Lemon Sq. No

2; Tea No 2; Molasses Square. 06
Family Pilot; Pic-Nie; Soda; Bos-ý

tQfl.... .... ....... .... ....... f6l
Albert-, Captain Noli Molasses

Snaps ; Univ. Mix. ;Soda, bte
3 lbs .... .... ....... ....... .. 07

Square Ginger.. .. ...... ........ 07J
Arrowroot Jum. ; Qysters ; Soda,

bte 1 l-b; Universal Mix., tin.. .. 07%
Colonial; Fruit Jam; Jubilee; Ho-

ney Bar & Sugar; Ice Ginger &
Japs; Jam Jam No 2; Lemon à
la main ; Molasses Dessert;
Nonpare il; School Cake; Square
Lemon; Sugar Cake; Tea X; M.
M. Drops No 2 .... ........... 08

Rice ....... ... .... .... .... ...... 08%
Abernathy; Fruit; Jersey Lemon;

New Wine Sponge Drops.. ..... 0
Cinger bread .... ............ .... 09%,
Assorted; Beauty ;MM. Cream;

Creamn Waters ;Fingers Des-
sert; Jelly Waters; Joliette Tar-
te; Klondike; Snow Baîl; Soft
Lemon ; Square Fruit ; Thin
WIne; Victoria Jumble; Water;

Graam Waters.........10
Ginger nuts; Honey tarts......10
Précilia; Sultana ........ .... .... il1

.Rich Mixed; Tea No 1 gros et
petits ....... .... .... .... ....... 12

Champagne Waferb; Coffee; Jam
Jam No 1 ; Ladlies; Fingers;
Queen; Royal Jumble; Zoulous. 124

Coco Dessert; Lemon Sandwich;
Marshmal. drops No L. .... ... 13

Apricot tarts , Carraway Jum.;
Curp Cake; Tid bits; Jef]ly drops 13J

A ONT LA PLUS FORTE VENTE
DANS LE MONDE ENTIER.

Is'en est vendu au-delà de
j93,000,000 de paquetsk pendant l'année 1908.

Ils se vendent toujours en éanistres à l'épreuveÀ de l'air-jamais en paquets de plomb.
Les Thés de Lipton sont de beaucoup plus popu-

laires au Canada que toua les autres thés vendus
par les épiciers.

Les seuls thés au Canada offerts à l'éicier directe
ment des Jardins de Thés-empaquetés par le pro
ducteur.

Agents à Montréal: LAPOR FE, M 4RTIN & CIE,
et en vente chez tous les épiciers de gros.

Agents à Toronto: CANADA GROCERS, Ltd.,
et en vente chez tous les épiciers de g ros.

THOMAS J. LIPTON
39 Pearl t New York City. èb

Fe W, FEARMAN cow
LIMITED

Nouvellement Préparé

Bacon pour le Déjeuner,
Jambons,
Short -Relis,
Epaules,
Dos,

Saindoux et Saindoux Composé.

ETABLIS DEPUIS PLUS DE 50 ANS A

HAMILTON,. Ont.

129

Fromage, Beurre, Fèves.
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Chocolate Waters; Coco Fig.Drop
& Waters; Crisp; Cream Jum. 14

Queen drops ; Royal Mix. ; Van.
Wafers ... ...... .... .... .... .. 15

Ass. Sponge; Ice S'ponge..... .... 22
Sponge XXX............ ....... 25

Sucreries - Btes 5 Iba.

Gum Drops A. B.........
Imitation Cream... .....
Bâtons assortis ;Gum Drops

Cryst.; Horum drops & sticks;
Lemon drops; Pep. Lozenges
Strawberry drops; Surettes..

Imitation d'amandes .. .... ....
Klondyke...........
Cream Bon-bons; Chocolat Drops.
Caramels Daisy .. .... .. .... ....
Burnt peanuts .... .. .... .. .... .
Wintergreen Bernies.. .. .... ....
Choice Caramels; Carraway Seeds;

- ~African Cough drops ; Mottoes;
Satins-blancs; bonbons .... .... ..
Cough drops..........
Coco candies; Chocolate drops No

1 B ; Chocolate Walnut No 1..
Burnt Almonds.........
Chocola-te Drop No L......
Gross Goods .... .... .... .... ...

En seaux et en quarts de 1-4 à
moins la lb, selon quantité.

La lb
06
07 l

08
10
10%

13
14

15
16

18
20
25
85

le de

Sucreries mélangées, btes 5 iba
*Brown Mixture...... .... .. .. la lb 051
Ontario .... .... ....... .... la lb 06J
Imperial .... .......... ..... la lb %061/2
Joliette Mixture..... .. .... .. .... O

Royal.... .... .... .... .... .. .. .. 09
Extra rich mixture .. ...... ...... 13

En seaux et en quarts de 1-4 à le de
moins la lb, selon quantité.

La ces
Car-lairds de 2 Ibo. 2 doz à la cao. l go
Canistres do 6 Ibs. 1 doz à la cas. 235
Canistrea de 10 Ibs. i doz à la cale. 225
Canistrea do 20 ibs. i doz à la cae. 2 1
Canistre émaillé. ,.2 doz à la elao.24

DWJGHT JOHN DWIGHT & C0.
TORONTO à

MONTREALM Soda à pàte
DAKIG SDA COW B±I.ND " la ceeCaisse 60 pqta do 1 lb..........00

Caisse 120 pqta de j lb........8.00
Caisse 60 pqts de j et 80 de 1 lb.. 8.00
Caisse 96 pqte à 5c.........8.00

The EDWARDSBURG STARCH CO. Ltd

MONTAEAL
Empois de buanderie La th

No 1 Blanc ou Bleu, cartons 4 Iba.. 06J
No 1 Blanc ou Bleu, cartons 3 lbs. 06J
No 1 Blanc, barils et petite barils.., 054
Canada Laundry...........05*
Canada White Gloss.........051
Silver Glosa, btos à coulisses, 6 lbo. 07J
Silvor Glose,..canistrea de 6 lbs. 07J
Silver Glosa, gros crystal, - au qt. 064
Edward's Siver Glose, pqts de 1 lb. 07J
Benson's Satin,. .. cartons de 1 lb. 071
Benson's Enamel, par botte $1.25 et 2.50

Empois de cuisine
Corn Starcli de Benson........07
Canada Pure Corn.........051

Empois de riz IlEdwardaburg

No 1 blanc,........cartons de 1 lb. 10
No 1 blanc ou bleu, morceauý,\

bottes de .... .......... .4 Iba 08J

Sirop fin de table Edwardsburg ".

Quart#.............la lb. 021
% Quarta....... .. la lb. 02J
% Quarts...........a lb. 03
Seaux de 38J Ibo......le seau. 1.30
Seaux de 26 Ibs.......le seau. 0.90

EAGLE
MANU FACT.

URING
COMPANY

!UONTR SAIL

~L..

Poudres à Pâte. La doz.
Eagle - cses 48, tins 5c......4 j
Eagle - cses 48, tins 10e.....
Eagle - eses 24, tins 25c... .. 25
Maple Leaf-eses 48, tins 5c j lb. 45
Maple Leaf-eses 48, tins 10e 4 lb. -i.-
Maille Leaf-eses 48, tins 15e 1 lb. 1.25

Empois "San Toy Il. La cse
Caisses 60 paquets à 5c .. .. .. ... 4
Caisses 60 paquets à 10c..... .75

Borax Il Eagle"I La doz
Caisses 60 paquets, 6 oz......45
Caisses 60 paquets, 1 lb......90

Escompte 5%/ sur toutes marchandisps
Fret payé sur 5 cses.

THE EMPIRE TOBACCO CO.
MONTREAL

Tabacs à chiquer La lh
Bobs.........5Vsetlls 42
Currency...........12s 45

________ I _______

Un Clavigraphe OLIVERI
a-t-il de l'intérêt pour vous?

ISi oudmndez des renseignements complets sur le
ClaigrpheCanadien OLIVER.

.Agents demandés pour tous les terri toires non repré-

sn CANADIAN OLIVER TYPEWRITER CO.,

183a rue St Jacques
MONTREAL.

La seule levure qui contienne 'de la crème.

Ayons la Paix dans
Toutes les Familles

PAR L'EMPLOI DE LA

Levure Jersey Oroam.
Satisfaction garant;e, chaque paquet uni-

forme. Qualité, Salubrité et Saveur inappro-
chables.

LA LEVURE PREssEE;

'JERSEY CREAM' I
EN PALETTES

qui donne un pain doux, appétissant
et croustillant..... ...

Mw--uVendue par tous les EPi-
clora. En bottesc.ontenant 3

douzaines de paquets à 5 cts.

J. Au TAYLOR, AGENT,
30 Rue St.François-Xavier, Montréal.

La seule levure qui contienne de la crime,

'130
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oit] Foi...........12s 47
Pay Roll............7;, 52

Tabacs à fumer.
Eniiire.. .. .... .... .... .. .. ..
Rosobud..............44
Aniher.............8s 60

8. H. & A. S. EWING,
MONTREAL

Poudre à Pâte IlViennae La doz
Canistre de 1 lb.........2.25
Canlatre de lb.........1.25
Oanistre de à 1b.........0.75
Paquets de 6 oz..........0.70
paquets de 8 oz..........0.35

A. O. FISET,
MONTREAL

Cognac Gabriel Dubois & Cie. La ese
Etiquette Bleu argent.. .... ...... 11.25
24 flasks .... .......... .... .. .. 12.25
48-l flasks.............13.25
Etiquette or et rouge.. .... ...... 9.50
24 flasks.............10.50
48................11.50

Le gai.
No 1 - au gallon..........3.90
No 2 - au gallon...........4.30
No 3 - au gallon..........4.85

Scotch Marchant
La cse

Special Old Highland........10.00
5 eses, 9.75; 10 eses, $9.50.
Champagne E. Mercier & Cie.

Quarts .... ....... ....... .... .. 24.00
Pints .... ....... ....... ....... 26.00

Vins A. Balayé. La ose
Clarets.. .... ..... qts. 4.00 pts. 5.00

Au gallon .... .... .... .... .iè.. 105
Graves. ..... .... qts 4.25 pts. 5 .25

Au gallon .... .... ....... .... .. 1.10

J. A. E. GAUVIN MONTREAL
spécilités La doz

Sirop Menthol...........1.65
Sirop d'Anie Gauvin........1.75
Sirop d'Anis Gauvin,par 3 doz. 1.60

La gros.
Sirop d'Anis Gauvin.........17.00
Sirop d'Anis Gauvin, par 5 grossles. .16.00

La doz
Wllliam's Headache Waters......1.60
William'& Headache Wafers. 3 doz. 1.60
William Headache Wafers.. la gros. 16.00

E. W. GILLETT CO. LTD.
TORONTO. ONT.

Levain Royal.
Boites 36 paquets à
6c .. .... la boite. 1.05-

Giiiett'a Cream Yeast.
Boites 36 paquets à 5c

La boite.. .... .. .... 1.
Poudre à Pâte "lMagie "La d

LA1

5 doz de 5c.... ..
i dos de 4 oz .
4 doz de 6 oz.
4 doz de 8 oz .
4 doz de 12 oz .
2 doz de 12 oz.
4 doz de 16 oz.
2 doz de 16 oz.
1 doz de 2j lbs ...
1 doz de 5. lbs.
2 doz de 6 OZ. T

1 doz de 12 oz.
1 doz de 16 oz. )

05
oz

40
60
75
95

1.40
1.45
1.65
1.70
4.10
7.30

la ese
4.55

Lessive en Poudre.'

4 doz à la caisse 3.60u

GW.LTT' 3 caisses.. ....... 3.5<)
ILL 5 caisses ou plus.. 3.40

' Soda IlMagieoI La cs

Mo 1 caisse
~'u.~ 60 pqts de 1 lb.. .. 2.76

5 caisses. .. .... 2.6il
No 2 caisse 120 pqts de % lu.. .. 2.75

5 caisses. .. .... 2.60
No 3 caisse 30 pqts de 1i1b.. 2.i60 pqts de % lb..f

5 caisses. .. .... 2.6<)
No 5 caisse 100 pqts de 10 oz. 2.85

5 caisses.. .. 2.75

The 4AMILTON DISTILLERY CO. Ltd.
IITAMILTON. ONT.

Rye
Royal Rye.
Royal Malt.
2 Star Rye.
2 Star Malt.
Rye, 7 ans.
Rye, 5 ans.
Rye, 4 ans.

Le gai.

2 25
.2 25
1 75
1 75

.2 76
2 50

.2 40

Whlskey IlMaple Leaf"I de 6 ans.

Amber Qts ...
Imperial Qts.
Pints... ..
HaIt Pint..
Special Pocket.
Quarter Pints.

La ose
bottles .... S 50
flasks .... 7 60
fiak.... 600
fiasls .... 650
flasks .... 6 50
flasks .... 7 50

CON FISERI E

SUPERIEURE
Qelques lignes différentes

--Chocolat au sucre d'érable et amandes
-Chocolat au sucre d'érable et pécan

-Chocolat au sucre d'érable et noix
-Chocolat au gingembre
-Amandes grillées chocolatées
-Avelines chocolatées
-Amandes au chocolat
-Ananas au chocolat
-Nougat Français.

-\uîI-e assortiment de FRUITS FRAN-
(,\IS est maintenant complet, y compris:

-Ananas en tranches français (rose et blanc)
-Fruits Français assortis
-Cerises Bigarreaux Nos i et 2.

1'galement Anan-as râpé, on boites.
Ordres par la malle exécutés à la

- satisfaction des clients.

AJ.STEWART, LiIIR

idabricants, des Chxocolats Fins de STEWART

TORONTO, Canada.

,Sucres
Raffinés

THE ST. LAWRENCE
SUGAR REFINING CO,

LIMITED

MONTEEAL
-'9

Fabricant des
qaaUtéi les plusr
eboimies de ....

JAUNES EFFLORESCENTS, CAFE NOIR,
(SIAOUV (MRONT COFFER

VELLOWS)- $vu$)R>

PHRENIX, GRANULES
(Qulié slvn "EXTRA STANDARD"

Les meilleurs sur le Marché
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Whlskey "Royal Canadien I de 8 ans.
La s

Quarts.......12 bottles .... '7 00
Plnta........14 Osan .... 760
Hait Pinta......2 flaaks .... 8 O@
Quarter Pinta....64 fiaska .... 9 00

Whlsksy Blanc La ce
Quarta.........1 botties.5 O0

Dr. HERVAY CHEMI-CAL GO.
St-Basle, Portneuf.

Spécialités Grosse Doz.
Dr. Hervay Dyspep-

ela Cure .. ..... Bte 1 doz. 36.00 4.003
Gray's S<pa<vin*g CureBte 1 doz. 3-6.00-4.00
Sirop de Goudron et

d'Huile de Foi de
,Morue Neetarol. Bte 3 doz. 24.00 2:50
Necturol. .... ... Bte 3 doz. 24.00 2.50

Pain Relief, Anti-
Douleur .... .. .. Bte 2

Liniment. d u Dr.
Hervay .. .... ... Bte 3

Dr. Hervay Blsek-
berry Elixir .. .. Bte 3

Sirop Calmant Fran-
çais, Dr Charles
Mon Vpetit .... ... Bte 2

Inldian Rhamola
Sipruce Syru.p [Si-
rop Gom-me d'Epi-
nette.. .. .... ... Bte 2

Little Spirits Pille
-pour constipation Bte 1

Heaidache Cure Pow-
ders .... .... ... Bte 1

Dental Tooths<che
Gum .. .... ..... Bte 3

Pastilîles à Vers, Dr
HQ.rvay .. .... ... Bte 3

Sedlitz Powders ... Bte 3
Sel et Séné en Pa-

doz. 18.00 1.85

doz. 18.00 1.86

doz. 15.00 1.50

doz. 15.00 1.50

doz. 156.00 1.60

doz. 16.00 1.50

doz. 15.00 1.50

doz. 6.00 0.75

doz. G.00 0.715
doz. 16i.ý0 1.50

quet... .... .. .. Bte 3 doz. 3.50 0.40
Sel de Citron .. .. Bte 3 doz. 6.00 0.75
Poudre de Condition

Zozo .... .... ... Bte 3 doz. 6.00 0.76
Teinture eli<pse,

Paquet 10c. .Bte 1 doz. 6.00 0.75
Huile FBlectrique du. -

Dr Hervay .. .. .. Bte 3 doz. 18.00 1.75
TilE B. HOUDE CO. QUUBEO

Les plus'grand, manufacturiers de ta-
bacs coupés on Canada. Manufacturiers
de tabacs couplas pour furner, chiquer, à
cigarettes, insi que tabacs il Priser.

Prix et informations sur demande.
INTERNATIONAL STOCK FOOD CO.

TORONTO, ONT.

Alimente pour Bétail.
Paquets de 81.00.. .. .... .la doz 8.00
Au seau...... .... .. ........ .. .. 2.7
Au quart..... .... 10.50

La dox
Poudres à vers,. pqts de $0.50 4.00
Huile curative à pin, fiole de 25c. 2.00
Pbjbno-Chloro,... ... pqts de 81.00 8,00
Onguent pour sabots.... .... .... 8.00
Absorbent. composé .. .. pqt. 2.00 16.00
Aliment pour volailles, pqts $1.00 8.00

Aussi paquets à 25e à $2.00 la
doz et paquets à 50c à $4.00 la doz.

"Opange Meat"

Caisses de 36 pa-
quets à 15c. $ 4.50

lots de 5 caisses
ifret payé). . .. 1.40

Caisses de 201
quets à 25. . . 4.00

Lots de 5 caisses
(fret payé). . ... 4.00

LAPORTE, MARTIN & CIE MONTHKÂL
Cognac "Richard" La es@

8. 0..............2s 2
F. C............12s 15.00
F. C............180s 2:O
V. S..P..........12S12.25
V. S. O............12s 1 1.50
V. 0.............12S !ý.0
V. O............24 lo
Au galon de.........3.40 06.00

Cognac "Couturier" La c4s
12s.......... .. qts. --.50
24s.......... .Pts. 8.50
48e..........% Pte. 9.00

24s............lasks. 8.50
48a.......... flaska. 9.00

Au gallon..........3.80 @ 4.00
Cognac "Marion" Laces.
12.. . ... .......... qts. 6.00
24a...........pis. 7.00
48a........... pia. 8.00
24a...........flaaks. 7.00
48a.........4 fiasks. 8.00

18s.......... ... 1/15 12.50
Au gallon..........3.40 @ 3.75

Gin IlPollen & Zoon" La cs,
Rouges............15s. 101.5o'
Vertes............12s. 5.00
Violet............12s. 2.50
Au gallon..........3.00 à 3.25

Irish Whlakey Mitchell" La cae
Crulskeen Lawn. [Stone Jars. 12a. 12.50
Special [OldJ Ordinary qt btle. 12s. 9.00
Speclal [Old]. . . Pint flasks. 24a. 11.75
Old Ordinary. ... qt. bottle. 12s. 6.50
Old Imperial......qt f lairs. 129. 11.26
Old Ordlnary... ... J pint. 24s. 8.00
Old .. .. .. ... 10 oz. flaaka. 48s. 12.00
Special Old, . au gallon ... 4.10 @ 4.50
Old .. ... .. au gallon ... 3.65 0 4.00

Malaga - Blandy La e@
Pale Sweet - Blue label.. .. qta. 7.50

NECTAROL
Sirop de Goudron et d'Hu'ile de Foie de Morne

D'IUILE DE
FOIE DE MontJ

Préparé au Miel.
Supérieur à tous les autres

sirops contre le Rhume. Agréa-
ble au goût et prompt d'ans son
action

Il a toutes les poiétés 'hé
rapeutiques de l'Huie de Foie
de Morue et de la Créosote du
Hêtre.

Les marchands ont avantage
à ne tenir que des prodluits
donnant toujours satisfa'ction
et de bons profits.

COD 111R OIL f otoiUIaigUL
t I,5~.1a ce double avantage.

Manufacturé par

UHKRACtIA M4ARCOTTE & BIIOUS$JAU
PRIX O53Ct. ST-BASILE, Co. PortrIeuf. aet succursale à OTrAWA, 29 rue York.

Agents pour le Districtde Québec,

DROte:UIN, FREBRES a (ie
..................... ............._u

Chaises et Berceuses, Sommiers en Brochî
oreillers, Matelas, Etc.

Pour le Com merce Domestique-et pour l'Ex
Nous invitons tout particulièrement MI.M. les Marchi
ampagne à venir visiter notre établisscbsfent.

MEUBLES
eTissée,

ands de la

o.H. LabMé & Go., mlanufacturiers,
348,. AVENUE DELORIMIER, MONTREAL.

Angle de la rue Ontario.

pp..*z*UUUZUm2

I
A PRiX MOYUiS

ET A BAS PRIX

EN GROS
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pale Sweet -White label.. .. qta.10.00
pa:,' Sweet .-. au gallon .. -2.75 @ 3.00

scotch Mitchell La ces
Heather Dew [Stone jars]. Imp. qts. 12.50
Heather Dew 12a .. ...... .. .. qts. '7.00
Heaiher Dew 12.s.. Lmjp. qt. flusks 11.25
Heather Dew 48s ... 10 oz. 495 12.00
Au gallon..........3.65 @ 4.00
Speclal Reserve 12a......qts. 9.00
Special Reserve 24s......pts. 10.Ou
SIpt-iial Reserve 24s ov. flasks pts. 11.75
Au gallon... ... ... ... .... 3.90 @ 4.50
Extra Special Liqueur. 12s flacons. 9.50
Extra Special Liquteur. 12s quarts. 9.50
Au gallon.........4.7i5 @ 5.00
Mulîmore.. 12s..... ... qts. 6.50
Mulîmore.. 12s.. 0v. tmp. qts. 10.00
Mulimore.. 24s;. .. flasks pts. 7.75
Mulîmore.. 24a. flasks tmp. pts. 10.50
Old scotch, au gallon... t,.. 3.50 @ 8.75

Champagne" Vve Amiot cite. pts.
Carte d'Or.........16.00 17.00
carte d'Argent........10.50 11.50

Champagne 'Due de Pierland I
.............. 14.00 15.00

Champagne "Cardinal " .12.50 18.50
Madère - Biandy La cee

Very Sîrperior... .. ...... qts. 8.50
Siu-al Selected.........qts. 10.50

Loudon Particular.......qts. 13.00
No ~..........3.00 @08.50
No t..........4.00 @ 4.50

Thés Lipton [ce 50 lbs.1 La th
Ceylan et Inde,-Noirs ou Verts.

A . .. ..... .. 1lb et-21b .45
B - ................... 1 lb etl1-2 lb .40
No 1 2. . ..... 1 lb etl1-2 lb .35
No 2-. ... .... .... .. l1lb et-21b .30

- ....... lb et -2*b .22
No 4........... b .20

Thés Japon La th
H. I,... ... ..... .... .... .. 90 lbs.. 35

J. E........ .... .... ...... 90 Ibe.. â0
A. D...... .... .... .... .... 90 lbs.. 27J
Victoria..........90 lbo.. 26
Princesse L ouise .. ... .... ..80 lbs.. 18

ThE vert de Ceylan, Style Japon.
Lady .. ...... ..... .... .... 60 Ibs 17
Duchese .. .... .... .... .... 60 Ibs 20

Poudre à pâte "Princesse" la doz
Tins ronds.......1 lb..24s.. 1.00
Tins ronds...... lb...48s.. 0.75
Tins de........5 lbs.... 6s.. 5.00

LUMSDEN BROS.

TORONTO & HAMILTON

La Levure press6e

"Jersey Cream"
La bte

en palettes, 36 mor-
*~~ICIII ceaux de lie, . . 1.00

THE WALTER M. LOWNEY CO.
Succursale, 530 rue St-Paul

MONTREAL
Cacao à déjeuner La lb.

Btes 6 lbs, 12 à la ee, tins 1-5 lb. 44
Btes 6 lbs, 12 à la csè, tins 1-4 lb. 42
Btes 12 lbs, 6 à la cse, tins 1-2 lb. 40
Btes 6 lbs, 12 à la cse, tins 1-2 lb. 40
Btes 12 lbs, 6 à la cse, tins 1 lb. 40

Chocolat Sucré (poudre) ' Always
Ready Il.

Btes 6 lbs, 12 à la cao, tins j lb, 34
Btes 6 lbs, 12 à la cse, $Il -J lb. 32

Chocolat à Primes.
Btes 6 lbs, 12 à la cse, pqts j lb. 33
Btes 12 lbs, 6 à la cse, pqts j lb. 33
Btes 6 lbs, 12 à la cse, pqts j lb. 35
Btes 12 Iba', 6 à la cse, pqts j lb. 35

_Chocolat Sucré Médaillon.
Btes 3 lbs, 24 à la cse, pqts j lb. 44

133

Btes 6 Ibs, 12 à la cs, pqts' j lb. 44
Chocolat au lait

Btes 3 -lbs, 24 à la cse, pqts j lb. 35
Btes 6 Ibs, 12 à la cse, pqts j lb. 35

Chocolat "lTid BitIl.
Btes 6 Ibo, 12 à la ese, pqts j lb. 30
Btes 12 Ibs, '6 à la cse, pqts j lb. 30

Chocolat Sucré Vanille.
Btes 3 lb., 24 à la cs, pqts j lb. .32
Btes 6 Ibs, 12 à la cao, pqta j lb. .32

Chocolat Sucré Diamant.
Btes 6 lbs, 12 à la ee, pqts j lb. 23
Btes 12 Ibs, 6 à la cse, pqts j lb. 23

E. D. MARCEAU
-% MONTREAL

Cafés. La lb.
Rio .... .... .... ....... .... .... .15
Jamaïque No 1 .... .... ....... .. .16
Ceylan pur .... .... .... ...... .. 16
Santos No 1.... .... .... .. .... .... 15
Maracaibo No 1i........ .... .... .... 15
Plantation privée..........26
Java Maleberry .... ....... .. .... .25
Old Gov. Java et'Mocha .... .. .... .30
Moçha Old Crow .... ....... ...... .. 25
Java Mandheling et Mocha choisi à

la main .... ........ .... ...... .. 50
Mélange spécial .... ........ ..... .. 20
Mélange XXXX ........ ........ .. 27J
Mélange de cafés purs, btes fantai-

sie de 1 lb, 48 à la caisse...... .. 20
Mélange haute qualité, canistres 1

lb ... ..... .... .... .. la doz. $2.00
Café "Madame Huot ", tins 1 lb, 36

à la caisse .... .... .... .... .... .31
Tins 2 lbs. 15 à la caisse.... .. .. 30
ThE noir de Ceylan "lCondor ". Se

vend, suivant qualité, à 20, 23, 26, 30,
34 et 40c, et se détaille 25, 30, 35, 40,
50 et 60e la livre.

Thés Japonais. La lb
EMD1 AAA.. .. .... ... 40lbs ... 324

- - .-- -~ - - I ________________________________________________

agi âc omme Art est étonnante 1
Mais l'effet de la

~iPodr a tMagique
et plus étonnant encore;

son prix est correct, son

* opération merveilleuse, et

elle paie un beau profit.

Demandez-la à votre Fournisseur do Gros.

E.W. GILLEIT COMPANY LIMITED
TORONT0, ONT, hIa

Regardez
à la

Marque
L'épicier nie commet pas d'erreur eni

achetant notre mai-que "4STERLING"
de marinades et assaisonnements.

Les'clients savent que la marque

est connue pour la meilleure qui

existe dans ces mar-chandise.3. Nos

amis disent qu'elle est bonne. Qu'en

pensez-vous

The T. A. LYTLE COMPANY, Lin1ited,
Manufacturiers de MARINADES SUPERIEURES

124-128 RUE RICHMOND OUEST, . TORONTO, CAN.
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EMD AA40Io..........4 b . 30
Condor. 1i0.bs..........4 I . 42J
Condor 11.......40 l'bs ... 40
Condor 11 8 ls.........8 bs 36J
Condor IV80Io...... is 32J
Condor V80Is..........8 bs 27J
Condor XXXX..80Io....... b 23J
Condor XXXX......30 Is... bs 24J
Condor XXX .... Is...... b 21
Condor XXX .... ..... 30 Ibo ... 22
Condor XX80Is...... lb 19
Condor XX . .30 lbs ... 20
Condor LX, 60 Ibs par caisse, 25 x

1 lb, 70 x 34 lb. se détaille 40c .... 274
Blue Jay-Basket fired... 70 lbs .... 274
Nectar-Mélange des thés noirs. Se

vend 20, 25. 36 et 45c suivant qua-
lité: se détaille. .. 25, 35, 50 et 60

Nectar thé noir-Boites de fantaisie
à........ .. 32V2, 4234 et 50

OId Crov-Mélange des thés noirs
A....... .... .... 184, 22, 25, 30 et 35

NoL...............35
No 2....... .... .... .... .... ...... 30
No 3....... .... .... .... .... ...... 25
No 4....... .... .... .... .... ...... 22
No5 ....... .... .... .... .... ...... 18J

Moutarde "Condor" pure. La tb
Bottes de 1 lb .... .... .... .... ...... 32J
Bottes de 4 lb .... .... .... .... ...... 33
Bottes de J lb .... .... ......... 3

Moutarde " Condor ".

Jarres de 4 lbs... ........ .... .... 1.20
Jarres de 1lb ........ ............ 35

Moutarde IIOId Crow " mélangée.
Bottes de 1 lb .... .... ....... .... .. 224
Bottes de i lb .... .... ....... .... .23
Boites de J lb .... .... ....... .... .25

Moutarde IIOId Crow"
Jarres de 4 lb...........70

.Jre~~ieilb............26

Poudres à pâte IlE M D I de crème de
tartre pure La ca.

Caisses de 2 doz. de 1 lb.....3.25-
Caisses de 4 doz. -de 34lb......1.75
Caisses de 4 doz. de ~lb......1.20

"Condor" de grand choix.
Caisses de 2 doz. de 1 àu........2.25
Caisses de 4. doz. de 34lb......1.85
Caisses de 4 doz. de lb.....0.80

"Oid Crow" de uaute qualité.
Caisses de 2 doz. de 1 lb......1.25
Caisses de 4 doz. de 34 lb......0.70
Caisses de 4 doz. de Y4 lb......0.45

Vinaigre Le gal.
Vinaigre E M D...........0
Condor ..... .... .... .. .... ...... 25
Old Crow.............20

JOHN P. MOTT & CO.
1. A. Taylor, Agent, MONTIIEAL.

Chocolats et Cac aos Mott. La lb.

Elite.......a 30
Prepared Cocoa .. 28
Breakfast Cocoa... 40
Nor 1. Chocolate... 30

Breakfast Chocolate....... .... ... 28
Caracas Chocolate .... .... .... .... 30
Diamond Chocolate..... .... .. .... 23
Navy Chocolate............27
Cocoa Nibbs .... ....... .... .. .... 3
Cocoa Sheils .... ........ .... .. .. O0
Confectionnery Chocolate. .21 à 32
Plainl Chocolate Liquors.. .. .. 20 à 30
Vanilla Stick....' .. ..... la gr. 1.00

W. D. McLAREN
MONTREAL

Poudre à pâte "Cook's Friend ".
No 1, en bottes de 4 et 2 doz ... 2.40
No 2, en bottes de 6 et 3 doz...0.80
No 3, en boites de 4 doz ... 0.45

No 10, en bottes de 4 et 2 doz. 2.1Ô
No 12, en boites de 6 et 3 doz.....70

A. ROBITAILLE & CIE
MONTREAL

Cognac IlSorin" La ce
Carte bleu............8.50
Carte rouge...........9.50
Carte d'or.............110
24 flasks, avec verre...... .. u
48 34 flasks, avec verre......10.50
Au gallon..........4.00 @4.25
Cognac "J. Mourier & Cie" Ca ose
Quarts..............70
24 1/2 bouteilles..........8.00
48 14 bouteilles..........9.00
24 flaska...........8.00
48 34flasks...........9.00
24 fiasks, avec verre......8.50
48 34flaks, avec verre......9.50
Cognac "Mont St-Lou ls" La cet
Quarts.............6.00
24 fiasks...........7.00
48 %4 flasks...........8.00
Champagne "Bellon & Cie" qts. pte.

Carte Blanche...'.. ..... ... 12.00 13.00
Poudre à pâte " Prince Arthur" La doz.
Bottes de 1 lb, 2 doz. à la caisse. . 1.50
Bottes de %-4lb, 4 doz. à la caisse. . 0.85
Bottes de 14 lb, 4 doz. à la caisse. - 0.50
Tins de 5 lbs..........0.10

Scotch Whisky "Craîg Dhu Bîend "
La-ese

Quarts ord............6.50
Quarts Imperial..........9.50
24 flaslis *...........7.50
48 %4 flaiks...........8.50
Bon Cruchon..........ts. 1011)
Scotch Whisky "R. H. Thomas & Co."

134

LeSEP IRS DEVRAIENTL'RECE CI:

C'est chose facile que d'imiter l'EXTÉRIE UR, la part iv
externe des choses - c'est chose entièrement différente
toutefois lorsque la question du CONTENU est sous.
considération.

Les jarres et les étiquettes

mêmes des Fromages

IMPERIAL
De MACLAREN

ROQUEFORT
De MACLAREN

..... .. .. ont été iiiiitées de.t
près. Leurs contenus
tefois, ne pouvaient

être imités pour la raison que ces fromages îî'ontjail'
été égalés.

The A. 'F. Maclaron Iniporial Eheeso CO,.
MAJNUFACTURIERS, TORONTO, Ont.

ROSE & LAFLAM ME,
Agent.

400 rue St- Paul, MOntre&l.
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SNOWDON, FORBES
MONTREAL

&

Borax "lBei ".

Paquets de 5 oz. 60 à la
paquets de 10 oz. 48 à la
Paquets de 16 oz. 48 à la

Café IlBee II.
Tins de 1 lb.....30 à la
Tins de 2 Ibs......15 à la

Empois "lBei "
Paquets de 12 oz. . 64 à la

Poudre à pâte IlBec Il.
Tins de 1 lb......24 à la

Soda Il Bei "

Paquets de 8 oz. .. 120 à la
Paquets de 10 oz. . 96 à la
paquets de 16 oz. .. 60 à la

Co La c es

cse. 2.25
ee. 3.25
ee. 4.25

cee. 9.00
cae. 4.70

cee. 5.00

ee. 4.F0

TELLIER, ROTHWELL & CO.
MONTREAL

Mine à poèle.
Royal Black< lead.
MaI39c Stove paste, grands.

La grosse
.1 75
.9 00

Bleu à laver La lhb
Parialan.............12J
Victoria.............10
Challenge..............9

ARTHUR P. TIPPET & CO
-11 MONTREAL

Teintures Il
aJ4 Soap" La
~ '>0Différentes cou

leurs.
Noir.....

Lime Julce "Stowers"
Lime Juice Cordial... 2 doz... pi
Lime Julces Cordial... 1 doz...q
Double Refi. lime juice... ..
Lemon syrup.........

THE ST. CROIX SOAP MFG
St. Stephe
Savon "lS

- par 5 ees
fret pay

ees ou plu
* Tr. UPTON & C0.

RÂAMILTON. ONT.

Jama pures de fruits.
Framboises, Mùres, Fr&ase, Pècli
* nes, Abricots, Gadelles Rouges

les Noires, Groseilles, Figues.
Verres, 1 lb. 2 dz. à la eue.
Tins, 2 Ibe. 2 dz. à la cse.

I.

Seaux, ferblanc, 5 Ibs. 8 au crate 06J
Seaux, ferblanc, 7 Ibs. 9 au crate 06J
Seaux, bois, 7 Ibe. 6 au crate. 06J
Seaux, bois, 14 lbs........06J
Seanx, bols, 30 lbs........06J

Gelée@ de fruits pures.
ayoe Framboises, Fraieles, >adelles noires,

ilsyole Gadelles rouges, Ananas. La doz
grosse Verres, 1 lb. 2i dz. à la cae....0:96

Tins, 2 lbs. 2 dz. à la ee. 1.60
La lb

.10.20 Seaux, bois, 7 lbs. .. 6 au crate.... 06J

15.30 Seaux, bois, 14 lbs.. ... .... .. .. ... 06
Seaux, bois, 30 Ibe .... .... .. .. .... 061

La cet Homne made Jams.
4. 400 Framboisesl, Fraises, Pèches, Prunes, Ga.

ta.. 3.50 delles Rouges, Gadelles Noires, Abri.
à.50 cota, Groseilles. La doz
4.00 Verres de 1 lb. 2 dz à la cse. 1.45

La lb
ICO. -Seaux, terblane, 5 Ilbo. 8 au crate .. 09

nN. B3. Seaux, terblane, 7 Iba. 9 au crate .. 09
. # Seaux, bois_. 7 Ibo. 6 au crate 09 Ourprise" Seaux, bois, 14 Ibs. .. ...... 09

La cse Seaux, bols, 30 Ibo. ......... 09
.$4.00 Marmelade d'Oranges d'Upton. La dez
.3.90 Verres, 1 lb. 2 dz. à la ee....0.95

6 sur 5 Tins, 2 Ibe. 2 dz. à la ee. 1.60
Verres, 1 Ilb. "Home Made ".. .. 1.40

La lb
Seaux, bols, 7 Ibe. 6 au crate .. 06J
Seaux, ferblanc, 5 Ibse. 8 au crate .. 064
Seaux, terbianc, 7 Ibe. 9 au crate .. 06J

Upton's Apple Butter. La th
îes, Pra- Seaux de bois, 7 Ibo, 6 au crate .. f61
iGadel- Seaux, de bols, 14 Ibe .... ..... .. .. 06J
La doz Seaux de bois, 30 Ibe .... .... .. .. .06

0.95 Sauce aux atocas. La doz
1.60 Verres, 1 lb. 2 doz à la ee......1.45

Jas. BOUDREADI FILS
LIBRAIRE

alEPOS 1-77 IDET.AI

MOULURES POUR CADRES

Livres <le Prières, Etive'oppes,
Livres de Classe, Papier Manila,
Crayons de Mine, Sacs pour Épiceries,
Crayons d'Ardoise, Hlamacs,
Plumnes, Pipes,
Porte.Plunies, Cigares,
Ardoises, Cigarettes,
Cahiers, Tap-sseries,
Encres Carter, AnItoi- 'Rideaux ý Ressort,

[Line et Azuline, Poles,
Mucilage et Pâte

[Carter, Porte-Monnaie,
Cartes à jouer, Cadres et

Car tes de Visite, Chromos, Etc.

î VAISSELLE ET VERRERIE

aQ TU ICdLIU

TENUE DE LIVRES
I 2Oîèino SIECLE II

Ne seflY p- sottesprétexte que voltre
grand père a ait de l'argent il)y a cin- 5*

quante ans avec luncieti système de
complabilitêé que VO0US pouvez faire
la mêmne chose. Les temp. ont changé r- J
et hi vous voulez réu-sir. vous ave, be-
toin de surveiller vos crédits. Pourquoi
employer le vieux rytériie de livrets
avec vos; clients? Soyez modterne. Voyez:

SI UN CLIENT DF.SIE ACETER A
VREDIT pour u,, montant (le $10 00, dlonnez.
liii un livret à coupons de Allison de $10.00,
chargez-lui ce montant et tout est dit. Plus de trouble. S'il achète un paquet
de ta~bac de 10 cents. détachez de son livre un coupon de 10 cents, c'est tout, et
ainsi de suite pour tous ses achats Jusqu'à ce que son livre soit épiuisé. Nous
topons des échantillons i votre disposition et nous vous le% enverrons gratui-
temtent. Mettez lesystènie en opération satie tarder.

Plus de livres de fournisseurs.

Plus d'entrée à faire.

Plus de temps perdu.

Plus de différends.

Plus d'erreurs.

b'ABRIQUÉ PAR

ALLISON COUPON COMPANY,,
INDIANAPOLIS, Ind

EN' VENTE (lHEZ

#C. 0. Beauebemin & Fils-
Seul Agent pour la Province de Québec.

1 À

MONTRE

w'

I
:4
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L. H. HEBERT ALFRED JEANNOTTE

L. H. HEBERT
FERRONNERIES ET QUINCAILLERIES EN GROS

297-299 RUE ST-PAUL
MONTREAL

Montréal, 8 Novembre 1904.

M.

Nous avops eu cet automne notre bonne part d'affaires,

une grosse part. Mais nous sommes en mesure d'étendre

encore largement notre commerce.

Bi.en que, chaque année, la liste de nos clients gran-

disse et que nos ventes augmentent en volume et en valeur,.

nous sommes toujours prêts à ouvrir de nouveaux comptes.

Le fait que nous avons des clients qui nous sont

fidèles depuis la fondation de notre maison, en 1885,

c'est-à-dire depuis. bientot 20 ans, prouve*ýue nous donnons

satisfaction à notre clientèle.

Si vous êtes notre client, nous vous remercions de

votre bienveillant patronage que nous nous efforcerons tou-

jours de mériter.

Si vous n'êtes pas encore en relations d'affaires

avec nous, nous sollicitons un ordre d'essai et nous sommes

persuadés que nous saurons également vous satisfaire.

Votre dévoué,

L. H. HEBERT.
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[REVU&rJ

FERRONNERIE

Le commerce de gros est fort occupé à
rncplir les ordres qui doivent partir par

-lerniers bateaux. Le can4l sera fer-
ma la navigation le 25 et un bateau qui
:ait le service de Québec, fait son der-
iei ciargement.

.: lôture de la navigation est (loue
rë prochaine et donne une grande acti-

c:r' dans le commerce de gros.
Nous n'avons pas de changements le

prrix bien importants à signaler cette se-
miiaine. sauf une avance de 5c par 100 lbs
-cr 1011s les fers et aciers en barres.

Broche à foin,
Il v a reprise dans la dejnande. On
t $2.20 pour No 13 et $2.30 pour No'

Il pour des commandes importantes on
ai les concessions sur ces prix.

Chaînes
I.a ilemande -porte principalement sur

, liaines à vaches et Il y *a quelques
Iri s également en chaînes à billots

oui le has du fleuve. Pour quantités
cin certaine imiportance on fait -des
-:-ions sur nos prix d'autre part.

Clous de broche
L. >ituation des clous de broche reste

' us embrouillée et les prix demeu-
cii faveur des acheteurs.

Clous de fer
l de demande, les prix sont faibles

1 base.

Fanaux
ýIite de la concurrence, les fanaux
b last' No 2 se cotent actuellement

à $7.00.

Fers à cheval
demande et prix fermes, quel-

iiicéros sont toujours rares.

Tuyaux en fer
.rix sont sans changement et on
jours des réductions pour quan-
Imrtantes. Toutefois, les prix de-

r raffermir car la matière pre-
1- nos manufacturiers importent

* tnls vient d'être avancée de
.r tonne.

I-S grandeurs, surtout dans les
aniés sont très difficiles à

METAUX
rhé des métaux est actif avec
à la hausse sur -plusieurs lignes.

Cuivre en lingots
'r-n lingot est en hausse (le
cI. On rote dle 14 1-2e à 14 3.4e

Etain en lingots
Nous maintenons les prix de la semai-

ne iprécédente 31 1-2c à 32e la livre. Tout
semble indiquer une hausse prochaine.

Fers et aciers.
Tous les fers et aciers en barres sont

augmentés de 5c par 100 lbs sur les an-
ciens prix. Notre liste est modifiée en
conséquence.

Fontes de Fer
Le marché est actif avec tendance à la

hausse. On remarque des augmentations
de prix sur plusieurs qualités.

On cote:
Carron No 1..........$19.'0
Carntbroe. . . . ...... 18.50
Glengarnock.' ..-.- 20.00
S:ummerl.ee...... .. 18.50(
Terrona.. .. .. ...... 18.00

Plomb en lingots
Le marché est actif à (es prix fermes.

On cote de $3.35 à $3.45.
Tôles

Le marché anglais est très ferme pour
toutes les tôles, mais notamment pour la
'petite tôle noire qui a subi une assez
forte avance.

Notre marché n'a pas suivi le marché
anglais.

Zinc en lingots
Le zinc en lingots est à la hausse cette

semaine. On le cote de tic à ( 1-4-.

Huile de lin
L'huile de lina monté en Angleterre

la hausse n'a pas eu d'effet ici: on cote
encore les prix le la semaine dernière.
soit de 47e à 48e le gallon pour l'huile
bouillie et de 44 1-2e -à 45 1-2c pour l'huile
crue.

Essence de térébenthine
Aucun changement dans la situation,

on cote encore de 80 1-2c à 81 1-2e le gal-
lon, suivant quantité.

Blanc de Plomb
Les prix restent sans changement, bien

que les manufacturiers ne semblent pas
pouvoir réaliser des bénéfices en co.mpa-
rant les prix auxquels ils achètent la ma-
tière première et ceux auxquels ils vea-
dent le blanc de plomb broyé.

Verres à vitres
Les verres à vitres commencent à se

faire rares sur place et les prix sont te-
nus très fermes.

Nous lisons dans la Revue Commer-
ciale de Bruxelles:

" Comme biej on pense, nos exporta-
tions en verres tombent considérablement.
Les fours restés en activité ne peuvent
suffire aux commantles. mais cette faci-
lité d'écoulement ne peut compenser l'im-
mense vide créé par le lock out.

Les prix restent élev(s.
Quant aux indices de reprise prochaine.

ils sont plutôt négatifs. On (lit les souf-
fleurs assez disposés à rentrer au travail.
mais le syndicat îles magasiniers n'-a-
cepte pas les réductions île salaires propo-
sées.- Alors tout est remis en question.
Si les Jaunes n'tbandonnent plus 10 p.c.

de leurs salaires au syndicat, si les cou-
peurs et magasiniers au travail ne sou-
tiennent plus d'une contribution leurs ca-
mairailes qui chôment, ce sont là des in-
dications dont Il y a lieu de tenir compte.

Le Conseil communal de Jumet, la
commune la plus éprouvée par le conflit,
avait désigné une commission médiatrice
composée d'un libéral. d'un socialiste et
d'un catholique. Nous ne savons pas
qu'elle ait abouti à un résultat."

LES MANUFACTURIERS AMERICAINS
AU CANADA

Trois Compagnies importantes (les
Etats-lnis dlans la ligne îles ferronneries
vont établir îles usines .au Canada.

On annonce que la "Ame-ican Axe &
Tool Co.", ouvrirait une manufacture à
Hamilton.

A Hamilton également s'établirait la
"American Horseshoe Co."
Enfin. Henry Desston & Son, de Phila-

dv'lphi e vie'ndraiert manufacturew' les
s-cis et égoïres de sa marque à Toronto.

La première de ces Compagnies aurait
en tout d'all:oid(l l'intenltion de se fixer à
-Montréal, mais elle parait avoir opté pour
Hamilton pour deux raisons: la première
c'est qu'elle se trouve plus près du centre
des matières premières qu'elle emploie
[Pittslburgh| et la seconde c'est que les
dévelclppemerets futurs de l'O·uest Cana-
dien promettent que le marché de con-
sommation sera de beaucoup plus impor-
tant, dans un avenir assez rapproché,
dans l'Ouest que dans l'Eat du Canada.

LES TIMBRES DE COMMERCE

La question des Timbres île Commerce
dl-ont rois avons souwent entretenu les
ecteurs du " Prix Courant " est venue,

comme on le sait, devant les tribunaux.
L.e règleimert pasé pair le Conseil île
Ville de Montréal interdisant la vente et
la distribution de ces timibres a été dé-
(lavé légal par le Juge devant qui la
cause avait été appelée.

Néanmoins, la question n'est pas en-
tièrement vidée.

La caucse va en appel, mais le résultat
n'est pas douteux selon nous. Ce ne
sont îîue des dét-ails nouveaux car, en fin
île uompte, le règlement devra être signé
un jour, et l'exploitation des Timbres de
Conmerce ne sera plus une taxe qui pé-
.era sur le c m -ree.

Une bonne annonce vend des mar-
chandises aujourd'hui et vous f@it unç
bonne réputation pour demain.,

Ferrgnneries, Peintures,
Ywi Constructions et Immeubles

- -- -ooel&lk*044a
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CHEZ LES EPICIERS EN GROS

Ail commencement dle cette semaine a

des diélégués dul comité les prix de la

Guilde Provinêlale d'Ontario et de la

Qî,iIde Provincile de Québec.
La Guilde Provinciale d'Ontario était

représentée par MM. Bleckett. Escott et
Ince: ('lle de' Qtiéluv'e par MI Albert lié-
iert, pîrésident tu <'omité. et M. Ilarry

Blaie d'Ottawa -"

L.a r< nr ion <tai t privée.
l,esdgts ont (,u des4 entrevues ivc'

plusieurm u ufc' thr avec lesquels Ils
ont li-wuté'c't< ' qn'sFtions d'intérêt
comm un,

ANALYSES DE CAFE

Le l( pam nement dlu Revenu de l'inté-
rieur a terminé derrièrement A Ottawa.
l'analyse dei' oixante-quinze échantillons
dle café moulu. Sur ce nombre, il s'estj
trouvé quarante-cinq échantillons dje café
naturel, dix-neuf de rafé fýalsifié, huit
étalent douteux et trois autres, avalent
été dlré lutr,< A Montréal, six
tchantilior,4 étaient de café naturel, qua-
tre cie café falsifié, et uin ôtait douteux.

A Toronto. trois échantillons étaient de
café naturel, (Jeux dle café falsifié et deux
étaient dloutieux

iLa Foî nd at ion dIf it ni aisoni Saut uel
Bourgeois à St-llyacintht' dà?te dIe 186"1.

Après le grand feu dle 1876, M. Arthur
Boivin s' x<-Ia à M. Sanuuri Boîurgeois,
et les affaites cortinuè,ent sous la rai-
son sociale Blourgeois eft Boivin. Puis,
en 1884, M. Arthur Boivin étant appelé
à la gérance (le la flanque de St-Hyacin-
the, la société fut di-soiU- pour ôtre con-
tinuée sous le nom (le Samuel Bourgeois,
par M. Samuel Bourgeois seulemenit juis'
qu'en 1893 date le sa mort.

A MI. Samuel Bourgeois, succèda son
C116. M. L.ouis Bourgeois, qui s'associa
avec M. Edmond Guertin, ancien commis
de la malison. sous )a raison sociale uELP_
L_ Bourgeois & Cie, jusqu'en 1903. A
cette époque. M. Edmond Giertin entre-
voyant u beti avenir en allant s'établir
au Manitoba. résolut de dissoud-re la so-
ciété en février 1903.

M. Louis Bourgeois resta seul à con-
tirnue'r les affaires, sous le même nom;
mais trois mois après le départ de M.
Guertin, le 20 mai 190, la maison fut
entièrement diftruite par la terrible con-
flagration qui anéantit un tiers do la
vilile de St-H-yacinthe.

M. Lo)uis Bourgeois ne se laissa pas
aibat'tre; Il reçut les meilleures enroura-
gemen!ts dles citoyens le la place ainsi
que le touts ses créanciers.

Dès le lendemain du feu, une tenitè fut
érigée sur l'emplacement du magasin en
ruines, et il1 continua A servir sa nom-
breuse clienefèle, qui se montra encoura-
geanite et très patiente. Sanis retard on
construisit des hangars pour serivir de
magasins temporalires.

Depuis, un nou'veau magasin a été
construMt et rien n'a été épargné pour en
faire umn des magaeins de ferronnerie les
luîs modernes (le la provinre.

Coderre, Fila & Cie, Sherbrooke
Nous pouvons juger (le l'importance

commercia.le qu'ont prise dans les der-
nières années les Canions <le l'Est par le
développement les maisons le gros (le
certaines loalités.

A Sherbrooke. par exemple, nous pou-
vons citer la maison Coderre. Fils & Cie.
comme l'une de celles qui, dans le comn-
merce des ferronneries, vitres et peintu-
res est arrivé A un" chiffre d'affaires re-
marquable.

Cette maison fondée, en 1874, par Ni.

Le commerce avec Québec

L a Gueliph Fou n drly C7o. I ici, désire
avoir le commerce dle la P>rovince le
Québer. Il y a A peu près six ans, une
Compagnie a commencé ses opérations
clans la ville de Guelph, Ontario, pour la
fabrication de Ranges, Poêles de Cui-
sine, Poêles de maison et Fournaises.
Pour la première année, cette Compa-
gnie s'est con-tentée de limiter ses opéra-
tions'aux marchands de poêle dans les
environs. Bientôt la renommée de ces
Ranges et de ces Poêles s'est étendue
par toute la Province d'Ontario, avec le
résultat que la compagnie fùt forcée, A
troils occasiors différentes, de plus que
doubler la capacité de son outillage. Au-

François Coderre a, dlepuis 1891. lx,-
propriétaires, MM. iouts-Joseph el Fil
gène Coderre, ses fils, et Joseph l~-
qui font un beau commerce le gf 0
de détail. Ils ont continuellement I"
voyageurs sur la route et grâce à l-,
esprit d'entreprise et au soin ltut pat'
culier qu'ils apportent A la promp)te
vralson des commandes, Il n'y a au'ij:
doute qu'avant longtemps, leur comnm''
ce atteindra des proportions auxquiels
fondateur de la maison n'avait neuft
Jamais osé rêver.

jotîrd'hîîi, la Guelph FoundrY () t
fonderie la plus complète ait ('anla'
elle produit les ranges les pltus flom-
et les mieux finis aut pays. Le
iMes, Range " e.ýt connu flans ti<iit-

familles d'On4ario et dans l'Outit di,
nada. Ie fournaises <le c'ette' ('-1
gnie ont été Installées dlans prt<'SiW'
tes les villes, depuis Montréal jusqi
Colomibie Britannique.

L.a Compagnie désire étenudre s-
rations dans la Province le Qué~l-
dans les Provinces Maritimies. el d,;:
l>ut, ses voyageurs visitero>ilt 1-11-'
villes places importantes <le I*F'>
Ilis réussiront sans djoute. À étai'
commerce important parmi les 1,
paux marchands.
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BEAUX A CH*13RBON1 STANDARD

Solidemtia

c<nistriiit s

Oj l V' ir e t v i e

oi galvailisé.

TUYAiUX DE~ FO[bL «" MrIl1E TUJYAUX DE FOEL1 fi AIR GfiUD
Se font en 5, 6 7 pire. 25 au crate. RADIATEUR de CHAUFFE

flODELE 1904 Le tuaufe pi le LE~'U 1 Joie uDrne er
Amélioré Le seul outil nécesaire est uie J

paire (le mains. Econotrnise moitié du
Quand le temps compte, ntu

garantissons que six <le tiQ. combustible, et faitII
*r"% Nr'X 1) E l'O)L 1;1 N cireuler la chaleur
l'IR E -A N l, IOR ES serott
raccordés dans le même tenmps dans toutes les par-
qu'unî si n tuyau (les autres ties de la salle.
fabr)ications ET Qt*'Il S RES-
Tl-'RONT RACCORDES.

PELLE A CHAIRBON No. 70

Coudes Hercule et
Standard.

Plissage propre et joli.
Empaquetés en emiballa-
ge spécial assuranit la
livraison eni parfaite cont-
dition... .. .. ..

Articles Emaillés
DE NOS MARQUES:

Crs> cent, Colonial, Premier,
White et Ornés de l'Etoile.

The Thos. Davidson Mfg. Co., Ltd.
MONTREAL.,\

139, 0-
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M. F. T. Savoie, M. P.
Ml. F. T. Savoie, dont nous reprodui-

sons ci<ontre la photographie a débuté
dars l'industrie en 1875 comme gérant
de la fonderie le Ples-sisiville où il fit sa
marque. Il forma en 1899, avec M. Guay
et plusieurs autres actionnaires la Com-
lagnie Savoie-Guay don't il est le direc.
teur gérant et ou Il continue à remporter
les mêmes succès qu'autrefois.

Nouvelle Manufacture de Radiateurs
Pendant quelque temps, le bruit a cou-

ru que la Taylor, Foîlbes & Co., de
Gueliph, Ont., avait décidé de fab.riquer
les radiateurs. Voulant donner des nou-

velles ceritaines à ses lecteurs, le " Prix
Courant" a écrit à la compagnie pouni
lui demander des informations à ce su-
jet: Voici la réponse de celle-ci:

"Nous avons décidé le manufacturer
des ,'adiateurs, les bouilloires pour le
chauffage à l'eau chaude et à la vapeur,
et des accessoires en fonte.

Nous tiendrons aussi un assortiment
complet le fournitures pour montage dles
machhies à vapeur, telles.que, tuyaux et
soupapes à valpeur. En ce moment, nous
sommes en train de construire notre u-
sine; cette construetion est en honne
voie. Elle sera en acier et bâtie par la
lalmi-ton Bridge Co. Nous construisons

aussi nos machines et nos modèles; ce
travail est très avancé.
- Ce département sera sous la direction
personne!lle ,de la personne qui écrit, et
qui a acquis quelque ex'périence dlans
eltte partie; nous nous sommes asso-

cié, pour le département les machines.
AI. J. P. Hockin, autrefois surintendlant
le la Dominion Radi-ator Co.. qui est, en

Amérique. le meileur dessinateuf sans
exce-pioin d'outils sipéciauix 1our1' u tel
(ravail.

Nous en-trons dans <cite carrière, parce
que nous savons qu'il y a de la place au
sommet, et il n'y a que le sommet qui
nous convienne comme place. Avec

notre expérience dans ce genre d'affai-
res, notre connaissance des besoins du
commerce, nos ressources pour faire du
nouveau en appareils à radiation, nous
avons la conviction que notre entreprise
aura l'approbation du commerce des ap-
pareils de chauffage. Ce département
sera comîplètement séparé et distinct de
cdui de la ferronnerie. "

Les personnes qui connaissent John M.
Taylor et les autres membres de la
Tay'lor, Forbes Co. conviendront tout (le
suite, que cette firme est destinée à de-
venir un important facteur dans toute
ligne dont elle entreprend la manufac-
ture, et que, selon toute probabilité, sa
fabrication de radiateurs lui assurera un
succbs plus grand que sa manufacture
<le ferronneries.

Mica Boiler Covering Co.
Cette Compagnie dont nous publions,

l'annonce d'autr.e part, a entrepris des
travaux importants pour les Compagnies
le premier ordre. Ainsi elle vient de
remplir des contrats qu'elle avait pa§sës
avec le C. P. R. pour les ateliers Anigus,
avec la Bell Teilephone Co., la Laing
Packing Co., etc. Des entreprises de ce
genre, on ne l'ignore pas, ne s'adressent
pas pour leurs commandes, aux premiers
venus.

La maison anglaise le cette firme est
également surchargée de- commandes.
Elle a actuellement près d'une centaine
d'hommes emiployés à .Ia couverture de
tuyaux de vapeur, etc., et elle est obli-
gée de faire travailler de nuit comme
(le jour. Parmi les nombreux contrats
ac-tue4lesnent existants, elle en a un pour
l'isolation les cylindres, tuyaux, etc.,
d'un vaisseau le guerre Japonais.

Manège Double Horse-Power Patron
Américain

Ce nouveau manège est fait spéciale-
nient îpour faire fonctionner 1.e batteur
dont la description est donnée plus loin.
Il est très léger à faire fonctionner, ne
nécessite lias <le chevaux pesants et de-
mande à n'être incliné que de 1 1-2 pcs.
à dJeux pouces au pied seulement, ceci
est d'un grand avantage pour ceux qui
désirent. 'achefr un n-oulin pour bat-

On peut donc confier à la Mica Ji
Co. les travaux les plus importants
sa ligne, et être certain que l'ou
sera bien fait et le travail terminé
les délais spécifiés.

Le Thé Aristocratique
La renommée des thés de Cs ln

n'est plus à faire. Parmi les mel- ;-
thés de Ceylan, on trou-ve le " i
Cross " c'est un thé noir, le plus ar.
cratique du monde.

Les épiciers qui ne le tiennent -
n'ont pas en magasin le thé noir par i
cellence.

S'ils veulent se convaincre de sa <'s.
lité et le ses mérites réels, la ma
Hudon, Hébert & Cie, leur adressemt u1n
(chantiNlon sur demande.

Vente à l'encan

Les représentants les assureurs it.-
rent l'attention des lecteurs <lu '

Courant " sur l'annonce de la venisi s
marchandises dont le saurvetage a pu oir
fait à maison L. Ohaput, Fils & .Ci(.

Cette vente très importante comîpi
tera notanmnent une grande quantit(- i
liqueurs dont l'aîpparence indique niw
bonne conservation.

Ces liqueurs seront vendues droirs
payés.

Quantité d'autres marchandises serult
également vendues à l'encan.

L'annonce représente la vapeur qui
actionne la machinerie, montez la va-
peur. 'a publicité est le lubrifiant des
affaires, ne ménagez pas l'huile. La pu-
blicité est le réveil-matin des affaires,
sonnez le réveil.

tre pour la pratique, car tout ti l;
un bon service, ils conservent
vaux en bon état avec peu <le son
devrait être apprécié par <eux :
raissent ce que c'est que le halir.
les autres.

Le pont est en érable de 2 X
%ieu <le la roue d'air le I 1-2' înî-
roue d'air est le 57 polices par 4 -
ces. de face et fait 91 révol0Iui)lo
minute.

LE PRIX COURANT
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GEO. GALE &SONS
WATERVILLE, P.Q.

ET 1885 RUE NOTRE DA.ME, -MONTREÂL.

Seuls Mlanuifacturiers au Caniada (le Lits (le
Cuivre empl)'o%,antit la Laque Anglaisec

ciCl noIus garantissons durer
(jiilze ans, sinion, floUS

remp)laeronls le
lit gratis.

SOMMIERSENBOH

Ce dernier est le seul sommier à ressort que le Gouverniement
Anglais ait adopté jusqu'à ce jour. Il y en a plus dle

6o,oco maintenant emi usage dans l'Arnée

''J et dans les Hôpitaux.

..... ....

Ne manquez pas d'acheter Z
___ __ ___ _ nos Lits, Matelas et

MBMMMMSommiers à
Ressort.

te
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PROTESTATIONS CONTRÉE LES
TAXES SPECIALES IMPOtbEES

A L'INDUSTRIE

U ne d( legal ioi (le l'Associationi des
M.Ianufti actu[ier canad '~fliei(ns, bra nce le 
M.ontréa'~l. s'est présenté lundi dernier
li-vaîil t' 'oili e finanuces dle la
Vil le ile NliiuîtiC!,l, a fi n de prés<'îît r

ses reiîîtr<jîîes et ses objecetions auî suIjet
dle dIi verses taxes i liposëees par~ le règlev-
îîieii.t No 313)~ ;i<lnî>té p>ar le Conseil Ile
la ('ilé e, b' avr'il 19041.

Nous trîouîvons (].lis une lettre pé
parée' par~ le sovr'Utatirv Cooper, les (laui-
S('" suiivaîitesl.- auixquelles 'ljei l'As-

buî,. il fouin. il paille <>1 à bîois <le eiau f-
1,1 '. 4<bs 41ere..ds fonderies. des l'a-
briqules. deh aeler de foîlgeroil. dvs

(le .jes l loh Iliseie, o îî des, aie! ais
pour lai réparationi de, i1tlllii<'s oit toits

a i lesetblisiîicîtsdanîgereux pour
l'îîeîdedes mîagasins, des ba t isses

oit1 bultes, danle ols le jls<us Ile-
îiie-lles sonît iîiîtauirsout tenus eni

~~;îî iiu.~ des liiilî's. veris. pétrole.

ÎI il (. ii fa ilii <bs. pou rl li n produits

îoi î', iiaasins it1 auître's étabîlisse'-
IIeItsIII $a).00

Il . Less <'snîs elînîdovaît dles
111ieir ' al gaz. àhuliiile dle ellailon à
'eIr; îjeil(, il l1ijle dei niaphlte. à éluctr'îî'-
té (Il ilithis plu toîut aultrle pouir.O!U sali f
la vaur'(eîîd les aîutomîobiles't

posue motur005.0

I îgéî iiîî' îîîéu~lu eiîî ( èîieclos-

I Iigeni<ii'siet. iîc î uieîîs ( 3éîile 'luis-

(Cla uffeurîs. $1.00.
1'l i 0î(îdil>jei's. $5.00.

lalIlse 1-01 * )n v' objecte premiîière-
mienti parie que une taxe (eliîîe an-
iîîoeîle n '<'st p as n csaepouilreot '
ici' la situaition des couris lt bois et lu
I*oi il et sonIiet par'ce que les ter'-
11îîes Créilél';llx de la c-lause cinipî'ei-
d Iraienit tolite fabriiquîe qui enuîdloiei'ait,
titi :ra] Ion de ver'nis, d'h uile, dle gazol ine
011 de benzine dlanis le cours dle la faibri-
ca t i on.

('l'ause i .1 serait une forte ini-
posio siur quelque.. fabriques qui eîu-
puloient unt trè's g'and nomîbre (le ino-
tecu us' ce sera it. eni outre, tii( IdusI for-
te illl'l)ositioni dans laveiiir.' en r'aison
de la tenîdance il ai tacher des mnoteurus
inîdépuendants àl chaque mnachinle.

Il Y a déjà nue taxe civique sur "les.
pouivoir m' ioteurs".

Ou1 il it qIle les, îuoteuu's ée'iîe
soîut ihue source dangTereuise d'incendie.
D)'après le., termes d'un expert en élc-

t 'iei te. -li1i miotetirî convenuablemient
inlstale est, aussi5 sûr ql 1 un1e pierre à
îî1iule''. ]L'însztiltl ioi et l'état (les
moite'iurs 501 it régul t iièeent inspletes
par les conmpagnlies d'assuirance qlui ne
con)Isidèrent pas les mnoteuirs commuie un
risquîe supîplënîentai re.

U ne taxe de licence ne ferait pas
qu'iun mnoteu r serait tenu prlopremhent;
potir eii arrîiver làt, iti rèiglemient est
iiîx-eessaire at'in de rendre la mnalpuropre-
té un délit punissable.

(lauîse III.-Ie taxe imposée sur le,;
i ngé 1nieurs et les cliatîffeurs es t une
t axe injuîste îimposée sîîr une classe

îl'xee lnts('iOV'ii.Vu exallen au-
îuiel n'est pas néessairce; unt droit an-
i el iXitrien*l qu'une taxe. 1l n'y a

a 1h11 liie ri'ason piour illî-poser une taxe
d'is<rîpt onsu r ees deux clesises par-

Siiulièics (le lînîh4uistîie.
I "' Iel iii n i'te' qlui présidait l'as-

seIli Idée al inf iormîé la délégation que la
itaxe de $5.00) ne s'aî ppi quai t pas, à chia-
quei mî<iur iais à chiaqule établisse-
mienît a vant des moteurs. Il dlemîanda
alors si la dlélégat ion -,'oppîosait à payer
la ta i' dle ci te mîaniéère.

i réîébgiio 'pondiît qule bien qule
lat taxe fuît pet ite. e'lle s'Y opplosait palr

I 'Eclievi n Sadlur déclara quî'ilI serait
inijuste <le collecter une telle taxe, alors
quîe les moteurs étaient déjà tiax és
d'une muanièr'e générale. l'n consé-
quenue. la iuotiîvclle taxe serai t iti( lout-
ide taxe,.

L'lX'ievîutCar'ter' suiggéra abr lor quev
la mîeilleurîe echose à faireî. pur les ina-
îîuî factuî'ieis. était die pa ver la taxe
Sous protêt: -L a C ité étîîdlierit la ques-
tionu. car'. en réalité, le romité, deelara-
t-il ne pouvait suîspendr'e la taxe qui
était pecrçue ein vertu d'uîîe loi ;le con-
seil seul pouvait agir datis la circons-
tance.

Laý délégation se dcelara satisfaite dle
l'es exp)lications. et il fut résolu qi'on
azu(rrait commne il avait été suggéré.

L,'Feliev-in Vallière, déclara aux mna-
ntiifactu riers que la cité n'avait aucun
dilésir (le leur imposer une taxe (desagré-
able, mais que pouir l'annuler, il v avait
une certaine purocédure à suivre; ii
question serait <le nouveau examinée.
et rapport serait fait aut conseil.

A. C. Leslie IL Go.
Une dlets agences l'es p]us anIciennes et

les mieux connues aut Canada pour le fer,
l'acier et les métaux, est celle de MM.
A. C. Leslie & Co., dont les bureaux se
trouvenit dans la bâtis-se de la Banque
(les Marchands, à Montréal et les maga-
sins, rue King, même ville.

L.a maison a été fondée en 1866 par
feu M. A. C. Leslie, et depuis lors, a tou-
jours graduellement progressé, année
par année, potur devenir actuellement une
des. pius importantes du Dominion. La
maison actuelle se compose de M. Wm.

S. Leslie qui est entré dans les ai !
il y a environ vingt ans, et (le Ni. ,_
H. Campbell qui est devenu assw r
1897, apréos une expérience de qhîi; :
années chez MM. Frothingham & '.,j
man. Ces deux Messieurs son;,
ment identifiés avec le commerce I-fvr
et d'acier dans toutes ses branclb
ils jouissent de la confiance entii...
ceux avec qui ils font affaires. Il.
représentés à Halifax, Winnipeg et \ui
couver et font uîn commer-ce iuhl
sipécialemuent dlans les matières p
res, dans toutes les parties dii Caîîa-.-J
dans une certaine étendue aux l;Eiats
Unis.

Peu M. Leslie était en positionî Il'.
t)lir des relations directes absolunî'îuî fa-
vorables avec les principaux manlulî:îiii-
riers de la Grand e-Bre-tagne. et ll-i
coup de ces relations ont toujouirs. ý;s;î
interruption continué depuis viiiwî mi
trente ans. Avec le développeneîIII tIi
pays et les conditons constamment uiai,.
geantes, ]&maison a ajouté d'autres iai-
ces aux anciennes avec d'au-tres niaiiî
facturiers, quelques-uns du Cou niIii
quelques-uns d'Amérique, mais îaî

fois qu'il es't possible, la maison tiviii III
préférence -les marchandises Angiais.-s
Parmi les agences les plus remna'uîa
hies, est celle de John Lysaght 1.1il.il
Bristol, Angleterre, qui a une répilaii
universelle pour ses marques "i''i
Hea,d " et " Fleur de Lis " dlans les t(ei.,
galvanisées et autres marchanidisus \
compris toutes les tôles <'acier (le la l'i
haute qualité.

Les autres lignes que tient la mainî
comportent le fer et l'acier sous i*,;tilii.
les formes requises comme matièi-' pi-4'
miére par nos manufacturiers, depuis ]-
fer en gueuse et les billettes d'acier-iis
qu'aux barres, aux cercles en fer et'ri
acier, aux tôles et aux fers et aux a';

en barres pour construction. Elflei hlle-
iîne attention spuéciale auix-.mélatl\ ..Il-
feuille p)lus légers, tels que le 1'î'rt.aiic
les tôles Canada et les tôles die ni

sorte, de même que la broche et I'-tà
bIe en fil de 'fer, les chaîines en lol"'x
les enclumes, et les étaux. Elle t ait
gaiement le commerce dle métl\xque l'étain, le cuivre, le plomb et l ý1.' u.

et elle estconstamment en relationts unr
câble avec les marchés primaires.

LA GUERISON DES ACIERS
CASSANTS

Les séances dle l'Association aiu -

Iî'on and Steel Insititute doiiliIll
chaque année à des commuinic-ali.î- ii
plus intéressantes, où' 'dess'i
métallurgistes, viennent fairei'ii
les résultats de leurs rechberchesi"!
ques ou pratiques. Une <le ces.,' r
nications, due à MM. Stead et R1i,;
aura les conséquences les pluls ilu'i'
tes, si on peut la mettre el' p-atiili
une forme vraiment indîsitriell'.

ILa découverte (le M.M. Siea'i
chaîds est d'une extr'ême sinuipli'
concerne les aciers qui olit élé
rés,' brûllés, rendus câssanis c'l
fabrication. L.es grosses mass.'->
qui doivent subir <les opérationis
geage, 011 des pas-sages ail laînli'.-
mises à chauffer dans un foir à :
fer, avant que de subir <'e-, 0lii"
Et il est essentiel qu'elles soient[
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CHAINES AmEhe GREENINO
Les plus Fortes et les Meilleures sur le Marché
Elles ont soutenu l'épreuve pendant des années

Anneau ouvert. Se fait hane WVallon on de l'rois. 1& faitpeianaufré ailIuesl
ensxgadus nsxgrahdeurs. ufermei. Se fait en six grandeu!lrs.

La force d'une chaîne est celle qui existe dans sa partie la plus faible. Les nôtres sont de force uniforme partout. Cela paie (le ne tenir
que les meilleures. Nos attaches sont numérotéts de i à 5/o, et peuvent être décrites comme suit:-No i. Attache pour veau ;No 0. Atta-
chle pour génisse; No 2/0. Attache à vache; No 3/0. Attache pour boeuf; No 4/0. Attache pour petit taureau :No 5/ ) Attache pour
taureau très fort. Une ligne complète d e toutes les dimensions prête pour l'expédition.

_ ~M SE Ç,,...taw lm -a*teg un F90925~

A Vendre par tous les Jobbers.
'Mo

bi 0 &
J, Qi

uO.> .5

lui~

: kre1

C'haine de-vache spéciale de Greenlng en six
grandeurs. Ateliers et Bureau à Hamilton, Ont.

rhe B. Greening Wire Co., Ltd., Hamilton et iVontreal
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à unne <corIainle te mpér lature, ma14s poni lit

trop haute, c-ar aii'r< nient elle-s seoiaient,'
comme <ifl- dit, brle; et ce' ilé-taI
brûlé a ses l)rN>lriétl(.s teillemexit molii-
ées, que souvent Il se bise (-n miorceauix,
par exempvle aut pas!sage entre les î'yliii-
tires (lut jaminoir.

On -s'ac(ordle généialeimtnf à 1-ecurnnai-
tre que la temîpératu<re favou'able qu'il
taut atteindlre, mais non pin-t dé-passer.'
est le 12000-C. Or, M IM. Stead et i-
char<ls unt constaté que l'aier' qui a été
rendu Intiisablle par un sur<'hatiffage el
cristallisé en même temps qjue bûé
liut non seulement être r'amené à soit1
état premier, mais e'ncoi e considérable
ment amélioré par. raîîport à cet étal,
grâce aut trai-tement lpar' eux imiaginé <et
<lii cons!ite à chiatifeî' cot acier, après
i'Egfroi<ilisgement jusque vers 85040 ou
1J4440 C. Ill ne faut pas toitctfoîs qun'on (té-
passe cette dlernière température. 1llii
pius, ce traitement réussirait parfaite-
nment pouir guértir si l'on veut nous passer
le mot, les aciers qui se sonti-talis
par' l'ulsage elt, apîrès l'opîératioin, ils 81411t

stupél-leurs même à <le qu'ils étaient aut
sor'tit- <lu forgeage. Ont sait (tne <c --
a précisément pour but (le faire diipaaî-
ti e la stiuture cisWtaline, et, quîand ont
s"e trouve en pr-ésenc-e d'un métal qui a
i c-Is cette stti ucinije à la sulite 'l'iiîî
uisage plus ot niain s proloni gé, oni lie dis,
posai t iîas ju sq t'iv<i d'un at nùre nmoyeni
que le reforgeage pour' rainenier ce nie-
taîl à unelline texiture. MM. Steard et
R ic<harids a-lff imeît (tu<e leur t.i tlî'î
le même avantage, et que, <le plus, cIlle
auig-mente (le façon f<ut s4'îtsill'le la ré-
Fis-tance .à l'allngemîent, salvent duis
tire prop<ii'tion le 1004 pîour 1141j.

17t notons que les inventeurs nes-c
lient point des a(ilirs <toux, niais bleui

les aciers dle la qualité requise pour
fa ire. par ex empni t (i'les a rblres dleniai
velle.

Commencement des Opérations dans la
Province de Québec

I.a Guelph Fourndry Co). Lt<l., s'inté-
j'esse actuellemiert aut commerce- de la
Province d-e t~uébEe,.

1-I y a quelques années, une Compagnie
fist fondée dans la Cité de Gue1lpb pour0
y mnanufacturer les Poètes dle chauffage.
les Poèles (le cuisine et tes F"ournaises.
Pendant la premîière année, out phintôt,
pendant les ldeux pîremières années, c-et-
te Compagnie a travaillé sur une petite
éC'helle, vendant lîrincipalemient aux
commerçants locaux dans la ligne (les
Poêles. B3ientôt la renommée de tes,
Poêles de cuisine et de chauffage se ré-
pandit <tans toute la Province ctOiitario,
avec ce résultat, que la Compîagnie a été
forcée, en trolls occasions différentes.
<'augmlenter. de plus dît douilyle s'a capa-
cité de production. Actuellemienit, la
Guelîph Founclry Co. possède un (les éta-
lilis-scemente les plus modernes pour la
fabrication des Poètes qu'on puisse trou-
ver aut Cana-da. Sa ligne de fabrication
comprend les Poêles du fini ilie plus beau
qui ait jaimais été produit dans ce pays.

l.e-''Granit 1Ia'' dlants la ligne !les
P<éèles <'tun mot familier dlans tout4es
lis, maisojns d'Ontario et (le l'Ouest Ca-
nadlien. Les Fournaises fabriquées par
(ette Compagnie ont été installées <lans
pýreslque -toutes le-s Cités-île Montrét à
la Coluîn :ie'-Ar-glaise.

Il est évident que cette Compagnie a
l'intelntion <'augmenter encore ses at'fai-
res. Ont en voit ta preuve par l'effort
qu'elle niet à <onsuientcer s-es opérations
<lars la Province (le Québec et ce-lles (le
l'Esýýt. Ses voyageurs visiteront désor-
mais toutes h-s Cités et Villes dle l'Est
où, sans aucun doute, la Comupagnie ré-
tissita à obtenuir un commerce lipottant
avec' lesý niaisons dle premiier ordre.

Une bonne annonce
Les a:hlé'tes et les léleveturs dle bestiaux

('anactIe;s ont été fort occupés cei 194
à gagner' (les championnats et à jeter (te
la g-loire stii' leurr pîays.

Par's peti dle cas ce-perndar't, les mnatin-
fac tilivieîîs. Carai:tie.rs peuîven t reventi-
qtît': lhonetur <lavoir produ'tit dles ali-
ments, ilo<nt t'a prépîîaira tion a it plî leutr
obtenir les pre-mières i'écompl)n- es <laits
les <r>!.: <îuîîs <îîî'r-; -ts aut mnde îentiei'.
l.a Nac-'bitt Comspany I.i'mited de Toronto,
Wlnni.peg et St-Jean fait exception. Sa
niaiai: ti' de " l'AI i'niîc-i't Anglo-Saxon
pou rbestiaux " et de " Préparations Vé-
tél-ir.aitfes" lui <tuire droit à tous les
honnaits, potr avoiri alité titi étt"veu r Ca-
iiadleii M. J. E. Brethotir, le Bu-rforid,
Ontaiib, a irm o'trla -plIait à 1lExpo-
sition (le SI-Lo(uis., tanis ttutes les <'las-
ses où i-I avait expo>sé <les po-'<s.

Un ninti-fa< tîuî ler i anaîtien tie pouv~ait
pas udésirerire mt' eîilleture î'ée'lenip; <ar
M. ln-tc'thou' oet ii-prsi't de la
NaisIbitt C<tmpany, Liiitil, et ses porces
avaient (-té noîurris et t>rétîarés pour' i ex-
p>osition1, uniquemeant at mîoyen (le " la-
inc-n-t An-.glo-Saxo-iî pour' bestiatux. "Il

ezit inté'ics-sant (le l'i'e la liste <tes réclom-
per.ses ie-irn-po)it-ées par M. Brethotîr; on
vo ici uine ré-caupi ttîiat ioni

Premnîier <Iililôme '*éllc-v agi'. 2 gr-andîs

di-plônmes, 4 d<l;i'ômesý 2 g:'.aî'd(s diplômTes
i éEe;v ès. 2 <tifflômes <îil-ixaires réèsci-vés.
12 ienii-crs pirix, 14 seconds, il tr*oisié-
mies et 5 quai'iènhes.

Cette liste (le réx-oimpcns'es signifie:
honneur pour le Canada, honneur pour
l'éleveur et hornneuîr atîx nié-rites (le l'A-
]!lment Arglo-Saxît poutr besitiaux.

l. es lec-teu-r-s du - Prix Courant * o>t
déjià lit sars auc-tn dc-ute les an-non-c-s (le
la Nailbitt Comîpany, Liliited, mais il ne
se:-a pas -ans intérêét (le paisser raipide-
mîent en revue les p)rogrès remarquables
a: :ýonilis peri cette Cotmpagnie.

Ur-gal.nis-ée en févi'ie-' delinier, cette
(omp'agr.ie a touît de suite conquis la fa-
vcor d titi Iublic lpai' ses alimients et ses-
préparatilors. et son usiine dût être'agrati-
(lie trois fois, dtans les cinq premipis
mois. En juin, l'a Compagnie fut 'réorga-
iisée avis' o-n calutaI dle $444,400o; m-ais

ses affaires auîgmen tèrent si rapide-itient,
qu'it devîrant écessaire d'é-taiblir (les suc-
cuîrsales à Winnipeg, Man., et St-Jean,
N. B,. souccursa-les qui fturen't ouvertes dit-
iant- lFté.

Des centaines dI'ageiî-ts loatîalx furent
aussi nommés,; car lets commnerçants
tromuv'èrent, da'ns les alimnits de la Coni-
pagnie, une ligne profitable à exploiter
dans les distrilcts fe-iniiers. Il y apeu
d'articles qtîi. vendtus en granîdes qtuan-
tités réalisent tin si bueatt profit pour le
miarchand, que les préparations Anglo-
Saxonnes. Les diplômes cibtenqus à l'Ex-
position dje St-L.ouis et l'extension rapide

prise par Pa Compagnie. (,ii di>seri
sur la quallité (le ses marchandises.

Toutefois l'on petit <lit-(, que <eHI.
sonnt vendues positivement à l'essýai.
-omTmerçants 4ayant la facuilté dle V
aux é'lfveuils 'pour un essai d'une dit
de 30> à 69) jours; aucun paienment ii
exigé si les résultats garantis ne' >
pas otster.us. Malgré ','extension <ti*s
faires dle la Compagnie, auicuni ordi.
luti a jamais été retourné.

Il y a er(oie heauî oup dle ds
rouis Il'avons pas dle repîié-ser.'tants. i
comme-rçants qui désireraient avîuii :t .
agerc(e dlevraienrt s'adrqev-,er à lat u'
pagn ie.

Il n'y a lias pl-us de deux mois, Ipi(
Naisbi"t Com pany puli ait ausýsi -P
Arglo-Saxon Stoc.kian - tit )tiiiîî:.i
con<-eî-r.ant l'agri< ultui e, bion éi
bien illus-tié Pt îîrie i:t ue li! i:,
nmois. Ce-pcr.dlai.t la Conmpagnie a atai,
donné la pui )izat ioni de ce périodliquei a i\
soirs de la '* Arqglo-SaxonPuiWc
Comîpany "; cette nouvelle -onpii-
s'.ec t assuiÉ~e de- î;cnîhi eux alanII: .S.
offi art aux mairchards de b)estiaux. li i
d]art unt certain temips. unt alboiinîH i m ;i
11) <ents ýetîtenient par' ant.

M. Bie. our, est unt les principaux (
veis <le î>o-c s de Yorlishire, duIie
eitici' et il est bien connu count' tlirif
teur (le la Swineè Bree:lersA a
et co-mme juge d]e cors <ui s <le pî.I
aux exposi'tions canadienînes. Sets sii
cès à S-t--otils s-ont une seoui <c de >«aîi
fa<tion pour touts les agricuilteurs anai:
(liens, tandis que £la méthcxde p<ou rt
ver à ce résultat -- l'enmploi <le l'Alinipili
Anglo-Saxo-n pour b)csitiux -est lun siH:
gai an-t pour touts les éleveurs de la quat
lité les marchandises Anglo-Sax<auu's

LA REPUBLIQUE DE PANAMA

l'il r'épubliqueî du< Plaimîî. dl M.
Il. A. Ilîg' 'l PIS unei( (11%I- -e-

îî1'rfi<'it', Inaîs, tes-t dhuns si-s lI1IIii-'111
seia eo<îtl rîtt le grandî <aî dl- ,--
tilte qtî i por'te <ev naoini et.. <1>411 tii

c-anal;l ;lli'a un1e inf'lllute *>îs>lri
til 1 le cauît'cc de l'avc'nîr l. 1, i

! MY au klx >-eux titi mndnte uilîi
hIlliltr(e qtîon 1ne sillt'aît Ii,'
slîrer <l'-aîîirès le- iuîlg... .,z'(- tl-
t v r Il i t () j re.

I,éii'i,<rijl Il. A. (uldgrer. (il la ~l

w( lt ''lits compîjlè?te (pui oit ii'. Jil'-

t 0>11 de lian>îia et soîîiti il11-11t
le Monitde d1es t'fiî'es. uet ttt il, Il

République de Panamna

1IAI répulique 'de Pillamiîî.
jet'un(' de, nilellibrIll' lit14 l<i Liit i
ntions., a COiiilti<i' 54414 <' x islIlc

t ionale le :3 novellibie I 94:0 -''
tiquellient palint, le supporîtt d.
les habitants (le l'isthmeit.

Telles étaient les condiitions 111
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limlll q lei pas litili goutte' le ~.Iilie
fut %verse', Ili~ titi seul (-otll île fusil tiré,

pou sa deb'îise. c rsq< oinî Ilu ,n1

-4iI licîî nime, ln a tionI se lîva ts e

î'u il gotieruîeîuîent librie.
Deîs Ilo<ilii es, dle touties les~ c'lasses e't

dle touites les dloîiiliiîis sol' jJiili-

r'efit, -sous sa baiîierei-i. Lessoldlats ile
la iiresî>atrie, la tiiloiiibie, qui étaient
c'antonniés iiilaî(!cLite! lpari tt i * y~ las
sans le mioindr e diîssentimient déechiré-
renit être vil faveuir (le lat niouvel le r'é-
publique.

A i i' assemiblee unn li<ehîe île-
dlia oîi'indéenidancîe fut audoptée'

avec enthîousiasmie, et une '"jiun a'' de
t rois miemîbres fut noinnée pou r e-oi-
i111ire provisoi renment le gouîverniemuent.
L~a nouivelle se répani<it p>romiptemen(lt
dlans l'îitérieur (1ii pays, touttes les vil-
les eit tolites les proviiiees, sains U.XC<'p-

tlion, se joignant anitimouvemient.

1>1 us t ardl, on ordonna des él(etions
?générales et unle convenîtion conisti tui-
t ioiînelle l'lit réunie dans la ville de
l>anlaiiia. Elle a4h)ptal unle Vonstitui-
tion (le forme républicaine, qlui ressent-
bb' leresq<le soit-s touts lî's ralports, ài la

<'<iist itttion du.,s Et ats-It' iis. l'a r cet te
coiîsltit uitio titi u présidlent, trois vice-
présiden'îts, une juiirdneet, d'ait-
tres i nlsti tilt ions coliiîléîientnî les. fil-
re(iit inîstituiées, afin <le complédter l'or-
ga îîîsaqtiII pelîîii ene (lii gouivernie-
iiient.

Divisions Politiques

1ila républliue est <liviséî', v il sept
pi'ovilives dont les nos ont:

I>anaiia. ca pita le Pl>a ia; n toloii.
vaila le('î li ocalo 1(is IhI' Tloro. capli-
talle Bioeas dl Tra ; i liriui, cîlîa-
Ile. D avid ; los, Sanîtos. c'api tale 1 'o-
Sanîtoîs; \i'giui aîitale sa 1 lît (t'

Coule, ea pi tale, I >eluoiiîule..
D ans î'laqîue province il v al iii (rll-

vei'ieîi (alade)avelu tl'aît.ls f-

Ports de la République

L.es po)rts dle lit î'épîîlîbliîîî soîl' le
l'îlei fiiiiiî' sont: I>aîiaîna, Aqîia Dl)ni

lergu .Mont ijo et Puîert o Muîd is:
sur l'Atlantique. ce sont : Colon. Bo-
cas dIM 'loro, et Puerto Bello.

Voies ferrées et routes postales

D anis la réplliquelll il Il'v a- qu'un111
elîeiîîiii de4 fer. qui va île l>auainia sur
le P acifiqîue, à Colon su r l'Atla ntique,
il est sous le contrôle (le la comp~agnie

dul eini <le fer (le 1>ananua. l'a li-
gne al 17nimille-, de long; elle fut innuii-
gîitrée ni 18551 le premier t rain avant
t raversé l'ist-Ilîune le 28 janvier <le, cette
mêmèîe année. L e coût dIL Celte voie
ferrée, a été de *.$Y300,000; le total des
béènéfices bruts pour l'année finîissant
le 31 dôcexubre 1903 étant de

(;$l ).!)XHI. Jia ilîînjeulre partie d]es
ti1rul's îl4. cette compIIagnie,( (t rulit -

iliielt eii j,)OS5(il dei la '>iiagh
franîçaise du Canatl. sonit deleîuu lat
propriété du Uovînetides Etats-

Unis1. Lai ligue est bi aIssî-ýe et eni
bonnes conitions, le iîîateî'iî' r'oulanit

r'épon.dîant aux lîisoiins du présent. L es"
bureaux p)rillipau1)ix de lat dite conîpa-
gujeI( sont sis à e- o.

Il n'y al pas de route carossalîle Ilue-
nan t dans l'intér'ieuîr (Ki pays. Aênie,
il (_-t douteux si dlants toute lat républi-
qjue o>1 peut comlpter 25 nilles <le roll-
tes sur lsquelles une voiture pourrait
mpisser aiséument.

Douanes

Les droits dle douane sur les uniir-
ehlidîses, peuvent êt 'e cniéé

ieoiîiiîie étant une taxe <le 15 pour ent,
l*ixet' îldaprè's le priix îVlhivuîi des ariti-
edes. (,en x-eil s;olî éé eît te-
nus et vend us par dles magasins de
nouveautés, ou pair (les épiceries; tan-
dis que pour les liqueurs, les établisse-
ments, d'affaires, etc., lat taxe est spéý-
ciale et beaucoup pl1us élevée.

Superficie, Population et Ressources

P>eu de paYs de lat supi erficie (Ilu Pa-
aniont ' une ligîne côtière aussi éten-

41 lie. Ellev s'étendl de la frontière le
C ostal-lieal sur le Pailqe et l'A-
tiantique. jusqu'à 1'l'eîilbotuelureý de( Ila
riviere .\lao sur l'Atlanîtiqjue et Juis-

î1lia >1'rtitit 'ne(olito sur Ile Pacifiquie,
e uilx poi nts formnt «l Ilie (le

4vsinentre 1'le aan e t la ('oloîn-
lue Il bs ete îont îbîîîe îîkls mioins
ile li10n l e si ouM l eî le

deucii lés.
Sou territoir n îst situé entre , dle-

Sr rés 15 îinuites, et 9 ileirrés de latitude
11uil ;et entrle le-s- 7i110 et 82 uic ilegrés
leoii. t d al Vlust de t îeenliveil.

La sijîrfiiele la répuîblique est dle
31,5(0o illesý <ars. Ilini' sa partie
lat lus larre cotnii îii istituei la
répuibliquie. al eiiviri'o I(( tHitilles. et , à
soni point le pilus étroit de 35 il -10 iii

les: sont ext rc'ini longruetr étant d'eni-
Vi ron t -00 milîles.

Lia répîublique ali une, îîoîulal tit d'en-
vi roîî. 300.0001 Anies. de v iitioni.iit<*

111hil fére iit es. ()u v- trouive (les Indiens
ipurs et nime à Ilétat primiiit if. des, Iý-
j)iiagnols. <les eitoveiis de( Ila C olombilie.

(je ei e l>iîiia.ds (\îh its. i
liniih*ds. <les Français. ds(hnk

dles I tal iens. et îles .\nérivaiins. il Y
a -i a lanai est ime-t-on, environ
.10,000 enfants, (le lat Jamnaïquie <qi
sont sujets brita nniqîues't et envirion

'2,000 Chîinois dont lat plupîart fl'Ili-ti
attirés vers Hlstle penulant que les
Flrantçisl conîstru isaient le canal.

Il est difficile de se procurer (les

-u<rî' <lii pays; maîuis 011 ii

iail ilti l'iv hui- îlîi.kjît ' ( l- i

L es îîîoîîîagmîî's. collinîes e*t vaIlý
îi'utiuiiît danis l'étaît îîîî

q*u iit<uand luIt luuilî I"uî
ii 'I 1lal iiiil l.

t, i..

I .

Climat et conditions Sanitaires

(litilu îî'lb'uîil'iit parilé ut é-il 'î Il

t liie. qu'il l'este IK'il de ellO0seuI.
1*es.saIt à en dire; si ce 'est tiiiii-foi.
ee (lui lpouîrrait corr-*,ý(ige.ilî* ii

L~es aiii les. lus eîithliis iî- lil>aîîaini, i.e be conisidèrenit Ii
unt pîaradis Iii e0InIIIiii on pays
gDi tur'e. Cependanut, ce, n'ei-st PuI, 1111-1

le~ pulisilit la îîîît <le ei (1iii1

soclut logé.Que pendlanît bli veii'
Iti( inesd 'nnées on n'y ait tenu ;iiitiiii

e.0tet( îles lois de c'îgé ela Ii-1i
i1Il. 1 nest <loueý pas étîilliaîi

quîe dans ces conditions le tiiii.\ lev la
mîortaulité soit élevé a 1>anaîina. Vit;î
donné li's îîîilieux, on est nîéîîe ei'îî

en1 dIruit dle se dleimandei' eoiiiiiîiuii iiii
Y peut vivre.

Le taLux <le la iiortalitéý à lî iuii
dlur'ant ]ls six mois finissaint b .1 jui'
Jet 1901 ia été, de 54 pour 10001:l p
pîulation de la i ville al'vanit èt.eeulîle
'10000 ais. L.es genIs (i l1\1 ii

; .ies tanîdis que -le r.i"
nient qjuel'on)1 fait en Ce. îloîilieii -- i

lilei'ait étaliriî' u chitff'e iîifuii.l:r:I i1

Du)iranit lat econstrUctioui du liliiii
île fer île Parnanua, t't lorsqlîl il[vii
pigie aîçie iactiva le i'\iti

Canai'l les, oîuvr'iers étaienut iina1
il I iiouis i et exposés aà<iti
teiîlîies <1<1 climiat. Il li i i
étonnaniuit. fille., ainusi quiioni l'i l.

ii'v a it iiet lUt<'idoC ilu' ii Li

uuiere.

île lI*VI puire, tille g'ueir l.iii

axilioiîst iqules. des aliIIieiît --

Ihe iîîî'sirIl'î îgî iiqieu i

ilili que li-s iiiix d nt
sîuelit (ri'a] iîleiiiî'ît i'<4h Il it~ 1

-es <'hýlsî fer'ont le siijît le-
la oIIîiz:zissiiiu 4hum anaiuil. <L

<uit suiîi'llé les priogi'é&

p)is (,ituleaits le minidreu la p-
ioile.tout ce (liil<ii i

à propos dIli Ca1nal Seriî fiu i.
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Les Fournaises et Poeles. de Cuisine

"SOUYVENIR"
Sont des Institutions monétaires régulières pont faire de l'ar gent. Les
"SOUVENIR" font de l'argent pour le marchand qiu les end Ils
économisent de l'argent en charbon et de la tainti-d'itivie pour celui
qui les emploie.
Les Fournaises et Poêles le Cuisine "SOUVENIR" offrent cela de
particulier que subitemnent ils se trouvent ponssés dans des Territoires
jusqu'alors inoccupés.

ahi

Où en êtes-vous dans votre localité ?
Si vous voulez avoir l'agence des "SOUVENIR " écrivez-nous.
Si vous êtes un marchand de progrès, c'est une bonne chose à avoir.
Les Fournaises et les Poêles de Cuisine "SOUVENIR " sont fabriqume
dans une grande variété de genres et de dimensions, pour faire face. à
tous les besoins.

The Gurney, Tilden Company, Limited
SUCCURSALES: Manufacturiers,

The Tilden, Garney & Company, Limited, Winnipeg, Man.
The Gurne y. Tilden Comipany. Limitc d, Vancouver, C.A. HAMILTON, Ont.,Nieoll & Barr, 85 rue St-Pierre, . . MontséaP.Q.
Nieoli & Barr, 38 rue Dock, . . . . St.Joha, N.B. CANADA.

I
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1 je cli îîat 'est (Iliffirent danls (Ilver-
ses, parties &e la rép)ublique. A Pana-
ina et à Coloni, la tein'îk-rature éït ap-
liroxiniiativo1ient la niême; elle varie
dif 65 degrés à 98 Farenlîceit, la inoy-
ennle étant d' environ 80 degrés. Gé-
néêra leîîîent pa rlant les nu<iits sont frai-
euies et agréabîles. La 4lîûte de pluie
ù C olon es.t de< 82 à 155 pouces, la moy-
e-nne ôtant de 125 pouces. A l'analla,
la chutte de pluie est de 47 à 90 pouces,
lat mîoyen ne et.int de ÎO potuces. La
partie imontagnîeuse (ii pîays c'st plus
trat-Ile et al minis (le li e.

Levs saisonîs se divisent en saisons de
lait leîes et en. sa.ison des p js
Lja saison dle lat sécheresse qui s'appelle

mcte eiiiii n CII déeî1IirO et finit
en avril ; le reste dle l'année étant la
.a :sOn. (les plunies on1 hi ver.

l'a commînissionî ne fait pas seulement
blîeî uoupl aut sujet dle m'îgê,nais
elle< se p rej mre égilleillnen t à combd att re
la nmaladlie. D)eux grands hôp>Iitauix se-
ron<t, -onistruiits-uni ài Painama et l'au-

t r à( oîuî- éprpiI éssu r la zûne en
question unt Pii t rouivera 18 autres, qui
en verront dles iiiîales aux deux hôpi-
taux lincnipux.~ 1ananîla. C'olon, et
to<uite lit zône, auilronît de l'eau d1ouce
ptîre, provenîant <les sources des monta-
anust, voisines.

Conditions qui nuisent au progres

ILos -ouiielle(ý1(s révoluttion s qui sont
H 1 rVIn iues dlans ce pays, y ont empêché

les progrès du conîn'jiercýe, peut-être
pluîs qu e toute! autre chose. En effet,
de1 <Ilis l'é~poque oùt le fameux boucanier

Mognpilla et détruisit la vicQllIe ville
<le l>anainla, elles ojît ééroies
1>1usieurs d'entre, e- révolutions ont
été sauglamutels, toutes ont lais.sé après
elles une certainîe atiuiertiiurne.

La' révolution qui a pris fin il y i.
un a n et demi. dura plus de t rois ans.
Les forces ollwposées ayvant ci1 silcessi-
mcîtuent en leur possession toutes les,
partiles de la répuliîju. saui f la ville
(le lPanîama. C 'est ce qui a été cause
qu'àt lat fin de lat révolution, le pay s* se
triouva con iidé tomuent en l>anquieroute.

lDur.ant le (lss. es droits furent
placé, égalelnent sur les objets (le pre-
litière néc-essité et sur ceux (le luxe. Le
pauvre hionuniie. dans sont humîble hlutte,
était obligé de pa.yer les mêmes droits
s.ur l'hutile qui éclaire soit fo ver que
paient les richards sur les diamants
<lt'i ornent leur personne.

Il est malheureux que les choses les
p<lus uisitées, et même beaucoup de cel-
les qu'on ne fabrique pas ici, aient été
monopolisées, car le p)euple paye très
chter des articles de'nécessité tels que
le sel, les aihuinettes et le tabac.

La perspective

Malgré des conditions défavorables,

LiE PRIX COURANT

ta pel-8jîeuti ve a venir' comnmence à d]e-
venir p)lus brilIlanîte. Le panamistes
î-ohruunence L constater Lit nôeessité
d'introduiro v'hez eux des machines et
des appareils qui HNIlront le coût de
lat production. Les monopoles . sus-
muent ionnés, sont abhsolumnent défen-
duts, maintenant ; et lat passion (lu jeu
tomnbe idésormais sous le coup de la loi.
D e nombreux articles (>nt été inscrits
sur lat liste dle gratuité, ce sont par ex-
enilîle: le bétail destiné à la reprx uic-
t ion ; lat glace ; le guano ; les, plaintes;
les sentences; les machines et le maté-
riel d'imupression (le livres. de litho-
graliidliî-.- et de gravures.

Importations et exportations

C'e qu'on en sait est si mnaigre, qu'il
est imîupossible de donner une idée dé-
fi nie. quant aux imuuport ations et aux
ex lortat ions de chaique an née. Parni
les articles, exp)ort-és sont : les bois durs,
le caouîtciuî., les îelil'ivoire vé-
gétal, le baume, le café, les noix, la na-

-i.espertes, lat î)iulre <l'or, le cacao,
et la1 salseparcille.

Parmiî les articles importés sont
presque toutes les, choses 111.nu 1factui-
nées out faites à la machine. Cela coin-
prend :les nmarchîand ises en boîtes en
ferbla ne. les vêtements, chapeaux,

<'la iss rsarticles de toi ltte et di'a -iiieulelnient , p)lus totites sortes (le mi.i-

Le Canal

li' rêve dce ejî était (le faire
commnu tiquier entre elles les deux -plus
grrandoes masses d'eau du mnonde. A-n
d'y parvenir, il conçut l'idée de cons-
truire un canal dle l'Atlantique aut Pa-
eitique à travers l'isthme de Panama.
Une grande partie <le ce travail a été
accomîpli et maintenant les Etats-
Unis ont entrepris de parachever cette
gigantesque conception. Cela ne con-
t rilbuera pas pýeu à faire ent rer dans
le progrès la nouvelle réulqe qui
cle plusieurs façons a déjà ressenti les
effets cie cette heureuse influence. Les
rentes (le toutes, sortes ont joui d'une
hausse; et le hpersonne.,5 (lui possèdlent
un- lopin de terrain ont demnandent une
fortune. TIoutefois. les édifiees pour
l'administration, et les; liiuuitatioiis- des
ouvriers, seront ronstriib dans la zône
du canal; ce qui en quelque sorte enm-
pêchera out diminuera la congestion à
laquelle nous faisons allusion.

Ainsi qu'on le sait, le canal sera
cons6truit dans la zôneý dite dut canal;
elle consiste eni tout le territoire à cinq
'ailles de chaque côté du.-canal, excep-
tion faite pour les villes de Panama et
(le Colon, sises aux extrémités de la
future voie de navigation.

La longueur du canal sera de 47
milles; on s'attend à ce qu'il coûte en

chiffres ronîds pas -moins dIe .$*20î)ý
000. Si l'on se résout à f a il P
canal ait niveau des océans, le c-

rait augmienté probablement
quart. La construction de cette,
île voie mnaritime, révoluitionnera
jume toijt le monde commercial. L

sera spécialemient profitable atîx
Unis., car elle rapprochera( a
piarler) les côtes orientale et on
tale <le lit grande république.

I ne grande partie (le l'ot vn ra
faite part (lesmahnspfMi,
dles derniers, modèles. Il estp-.
qu en atuctun temps, il ny a îu iiii a
moi ns de 12.000 ouvr'ier's àl'i

De- Colon à Panaia.i et diuîî-
cieux villes, seront mis en vigi-iIrii 1_
mneileur's règdlments sanitaires:
compte-t-on que la santé <le (-i-.i
fer'ont le canual. ouit letravsernl-
lbonne.

Moyens de Communications

D)e Panama et de Colon patim'i. I-
vapeutrs (le diverses lignes' , pur ile- I1
férent., ports du inonde. IÂ-- si-
fournis par ces detux por'ts sonil
huebdomuadaires ont trinmestriiels.Qi
aux ligne., de nav-igat ion. eni 111i11-11i 1.
elles sont contrôlées piar <les cq-i-
urnies11 à nièmIe dl'offr'ir Io le il

confort aux passagei's. Oit s;i iuii-1
avec confiance, à ce <ju'tîneiligue l

peurs rpdsfasse le s .'111e1P
New York et Colon ; mnêîme i -
que probabile qum'u ne autrneIi u-
éýtialilie entre Mobile, la it i l-<
léans et Colon.

Sur' le Pacifique les 111uî-î)
t ra.nsport pîour Sa n Fraiijs-
atutres ports aitiéîinsiii 'sî-îii :1

rés et les steamiers venant dli-
i'ont plus fréquents.

Améliorations entrevues

l4 enthomsiasme. coi'ol laine leo
tification dm traité comnîîaiii
nal. a été très granid. Qumand -i 1
les dépêches annonçant pio l,
avait été ratifié par le Sénail' - 1-

U ns, et plus, tard, par la 'ii)ii
tolites les loc.alites, un <orta ut -

teues des rétunion-,, jîia
approuva l'action de lat .Tiîitî (il]
ratifié le traité.

Sans doute inspirée liai-
semlée nationa1" r lenîcit
le peuple, coai s 0<-tii

méliorer le pays. votant a (i1l

sommes convenables. I))l.' -

visions, on construira uni pilai-
clentiel et des résidences pouir
vers gouverneurs., des palais il-
des postes dje police ýt d .es p~
système d'écoles sera inauiglir-
pourra être comparé fvrh
ceux des autres pays. On1, ii
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'erronnerte, tlSastíc,'
liernís,

ljþeíntures, 1uí1es,
Verre à Vttre.

T'oîqotrs en mains au plus bas Prv du iii arché:

Chaînes à Vache, Fanaux, Moulins à Laver, Moulins à

Viande (Gem), Granit -de toute sorte, (spécialité

Granit Australien).-Agents pour les Fouir-

naises Tortue SMART, Brockville.

Vernis à voiture de la célèbre

Maison \V. Harland & Son.

Pelles à Neiges, de toutes sortes.
Nous venons de recevoir un lot de belles pelles en bois

faites à la main, que nous vendons à des prix modérés.

LeTourneux, Fils & Cie
164 5 rue Notre Dame, i2 rue Vaudreuil.

149.



LE PRIX COURANT

PIS des iu î$ l't Fnrée des~' ports, les
riîvies 41t lv: poîrt, Seront ne oé,les

v ', ( i Iv es Ei sommen(, titi systèeiI

géralt'I dl'amésliorat ions sera inaluguiré.

Qui devrait selVendre dans l'isthme?

Touit le iliointle estla<oii pour pré-
udire 111'1- 'îilaît lus dlix rolaeî

IItî''.lu- affaire.,s'iuîî bnnesi iul.

q i nt (11-jllu 4i' bùîî e uco upt
iuuu l'ttat ls ontliu' itent<' lot d

f'l i rt. L a iti I Iire <'hiost pousîr ce(s

pur'"iu f us.u' ule veirt si' rendulre eoiîuî
1 -(, l-i1. s lir le os 1 iix1 . On 1 wiiît

djlit u st;uit-l'1,-su e lil ne devaitr('

treprei''iinr flis affaire, et s'en retour-
iii'. aul pint îIl- sIj ii'.5 (e00h<.

(1i <als oliusieé (uile ma11ldie. Tous11

(litrueon'.lel
uuîùtlit la' ; vie t, i hIvvers sont élevés
ut ivs conduiio ns. i_éîî'r;lIvs ltiît il fait

iIi'rniiits iiu'îIl'-des EasIn

UN PROJET QUI MERITE
CONSIDE RATION

IJ .lNlREMENT un îles représen-D ,tac.ts (1lu Prix Courant faisait la ren-
con1treý d'un irgénieur civil buien connu
tq (fi jouit l e la r'épîut at ion d 'un homme

i affat us lubien îiordéré.
,l u rs dle la conivers-at ion, l'ingô

n leuil très v<uisé dlans la conbsctuction des
tliii ines. machine.îs à vapeur et qui a déjà
ilii'ré main tes preuves île Ftin habileté.
ai i ii a l'ai tl tic n île i <iti e représentant

îîir le lu;itil q~u'on pounirait tirer (les lin-
nut psleîîv'iis lvui que rcciis îîcussé-

i11 s vii ulî'2a et au-iflà île.; 1 aîrentides.
lA' cuc~~aî.u(le (etle fort e hycîrauili-

qlii'i nîjîîîî î'lîîîi c cniîltenient inutilisée.
ia <'<un é 'iuet't perdilue, lisait Fin génlen r.

s-, rattachie intimemnent à la construction
titi n:ouveaui c'henmin dle fer transconti-
niental,. par' cor'séqiient, à la colonisation
de( lilues feri'lies aujourîd'hui désertes
(,t au dlé-vel<îppe(nient (le l'exploitation des
nu iîc's (font, notret sous-sol es4 si riche.

Avec les facilités île tranîsport il serait
îîi~ll.giâce à ces immenses pouvoirs

l'c'atî, (le (.réel- (le puissantes industries.
C'est aussi notr'e opinion car la farce

motrilce <qui est nu facteur imnpor'tant
clans le '<oùt (le la production. s'obtien-
(Irait là à 11n prix presque nominal.

Nous.- avons penFé que notre ingénieur
avait ture lensée derrière la tète en nours
1'arlant dle l'exploitation possible des

pciiiirsdeau rles Laurentides et nous

ne serions pas, surpris d'apprendre quel-
queI jcour qu'il est en relatiouns avec (les
capuitalistes pont*' Mettre à exécution un
projet qu'il aur4it conçu.

En tous cas, tout projet qui a pour lt
(le procurer une force motrice à bon mar-
ché est unt projet qui mérite considéra-
tion.

Notre représentan(t nours fait esîpérer
cqt'il aura plus tard (le plus amples ren-
selgremer.ts à nirs communiquer en la
nma tière.

Cognac J. Sorin. & Cie
Voutlez-vouis offrir à vot-re clienctèle unt

(-(.gnase authentique, d'un e pureté réelle;
('un âge respectable, aux quallItés hyglé-
n.iques incontestables, à la finesse dléfi-
cate et à l'arôme exquis? Verndez-4ui le
Cognacr de l'a mai£oni J. Sonin & Cie, et
votre iclit, vous s'aura 'gré de liii avoir
fourni ce que la région cognaçaise pro-
duit dle meilleur.

MM. A. Robitaille & Cie, 354. 356 ieu
St-Paul, Monbréal, ont touours en stocki
ie cognac J. Sorin & Cie, (lotit ils ont
l'agercte aut Canada.

A. Robitaille & Cie
Cette ancienne maison du commnee

d'épiceries en gros a quelques spécialités
qui se recommandent au commerce die
détail, entre autres le Cognac J. Sorin &
Cie. le Scot'h Whisksy " Graig Dhu " et le
Scotch " Ben Cruachan ", dont la vente
augmente sans cesse.

.MM. A. Roibitaille & Cie, attirent l'at-
tention dii commerce de détail sur les
fruits secs, notamment les pruneaux et
r'aisins (le Californie qu'ils offrent à des
pîrix très avantageux.

Voir-. leur' anronce d'autre part.

.M. George B3élanger, No 41 rue Bonse-
cours a ouvert dernièrement unt entrepôt

de voituies, d'instruments aratoires. poé-
les, etc.

.L Bélanger possède uire grande expé-
rience danà ces difféèrentes gnes, ayant
passé plusieurs, années à la maison
Moody.

M. Bélanger s'est aÉsu-ré l'agence de
pîlusieu rs des 'principales man.ufactures
dans ces différentes lignes; entre aur-
très, il a obtenu l'agence pour la pro-
vince de Qué'bec <les céiléorecs voitures

TudcIhope. "
Il vient d'en recevoir une consignation

de 4 chars, comprenant les modèles les
plus nouveaux en fait de sfleighs.

Il n'y a pas de doute, que M. Bélanger
réussira à faire de son commerce l'un
dles plus prospères et des plus contsidéra-
bles de sa ligne. L'expérience qu'il pos-
aè,de est une garantie de suiccès pour lti
et en même temps une garantie que les
personnes qui feront affaires avec lii
seront bien serviels.

Ne î>as oublier que M. Bélanger a aussi
l'agence des célèbr'es charruels Cock-

,,huitt, dc' Brant-fordi, Ont. Ces chart--
ont remporté les premiers prix dan>~
concours <les comtés 'de'Lava, de Lai,
rie, etc-. Il tient en stock tous lés goi.
d'instruments aratoires.

LE COMMIS VOYAGEUR DE NOTIiE
E POQUJE

A notre époque dle progrès et t
vité, si un voyageur (le commerce
avoir cfl sucecès dants sa carrière, il il',;
être à la hauteur les temps-mou uic'-,

alerte, prompt à 'prendre un décisionî..-
toujours " debout et affairé ". Ainsi >'.v

prime M. A11bert L. Trostler qui ajowil'
Le commis voyageur dle jadis, était titi

Monsieur jovial, à la figu-re rondle..,.'
beaucoup de bonne humeur, et non mnîc.,
(le petit change. Or. aujourd'hui. titii
que ces particularités soient des!'raîus.
elles ne sontt pais intdispensables aux ciii-
mnisý voyageurs.

Un jugement sûr, un langage î>esuî'
sif. de la tenracité; le tout ajouté à titi
travail acharné, telles sont quelques cues

(les caractéristiques du vendeur iii)

derne.
Remarquez comme dans la guerre 'ai

tuielle. fes peti-ts Japonais, qui.,ului
darnt. n'occupent qu'une petite le. si on

la compare à l'étendue de l'empire ice

et qui en fait de fortune et d'équipeniv'at
ne possèdent que ce que contiendrait titi

havresac, par comparaison à la miatî' s-i
pleine des RussEes; remarquez. dlis-je'.
comment le courage, l'audace, lnrl'
l'actifvité des Nippcons capture les laîil'
riers. De même, pair son tact, le venuiri
peuit captuýrer des commandes, mnl&'i ile
proportions gigantesques; tanîlis quiicii

autre ne voudrait même pas essayeri. '
pla-ignant, que sa ligne estifrui',
que sun concurrent a de l'avantage ici'1

lui, se contentant enfin de ne prît: tic'

que de petites commandes. 1)iutiti ccc s.

rous trouver un exemple plustracic
o,ù la déêtertnination et le travail. -10i~ci
miner les difficultés les plus gr-ac:l--

pceuvent atteindre aux sommets apparý ni,
ment inaccessibles du succès?Tai.
lez! Travaillez! Travaillez fort! Ta:
lez en'core plus i'ort!

Un jouir je denmandais à iti jeiii 1:
nie jui- vendait depuis plus 1011,1- >
que moi, qu'elles étaient sesanl
clans la vie; qu'*est-<'e qu'il <'onili)l a
complir ici-bas? Il nie ré-ponîlit qci
ce qu'il souhaitait, c'était <le sac'-
ses -désirs, et qu'il ne vivait que 1-1t
Aujourd'hui, il est sans ouivrage:
à moi, je lui dis que si je le voiila;-
demain, je pourrais nmeprir"
quuante-sept nouivelles sourcesdc
tions. en représentant d'autre,; ni.,

(le commerce.
L.e commis voyageur ne de1-111

suivre sa carrière, seuleiei Pi11
concidérations dl'argent. Soli i'a,
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La QUTX:LITB et le
C'est là ce que vous recherchez. Et sous ce rapport
notre ligne de marchandises n'est pas surpassée.

BARATTES BROUETTES
en sept grandeurs différenteim. Supports en quatro% grandeurs différenttcs

en bols ou2 en acier.e

FINI

Notre Baratte possède une monture en acier brevetée fonctionnant sur des supports à billes patentés.
Levier patenté fonctionnant à la main ou au pied avec anneau détachable. Boulons partout à la place de
vis à bois. Supérieure à toutes les autres sous toits es rapports.

Avec roues mo*rices de 10, 9 onu pý3rcei@. Lprgeur de 12 à 20 pouces.

Tondeuse à hitute roue de 10 pouces. Tondeuse à roine basse de 8 ]çoucer.

Nos Tondeuses sont pourvues de Couteaux et de Plâques coupantes en acier au creuset et d'arbres de
couche en acier laminé à froid

Si votre maison de gros ne vous cifre pas ces articles, adreszez-vous directement à nous.

)AVID MAXWELL -& SON~
srm. Bmd]mlr"s5 O»wý.

3
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sera une source de plaisirs, s'il s'en oc-
cupe comme il faut. S'il se décide à faire
à son sem'blable tout le bien qu'il peut;
à rendre ses frères heureux et contents;
à soulager ceux qui sont accablés d'en-
nuis; inconsciemment Il deviendra l'ami
de ses gens. Or, l'homme qui peut ga-
gner la confiance de ses clients, est celui
qui reçoit les grosses commandes.

Si vous pouvez parvenir à faire conter
ses peines à un client en perspective,
vous lui serez sympathique et vous joui-
rez de sa confiance. L'art de savoi-r plaire
est nécessaire avant de pouvoir faire une
vente. Jamais vous :e pourrez vendre
une somme de marchandises à un homme
qui est fuieux contre vous.

Il n'est pas néeessaire de " gaspil'igT
votre argent" avec v.os clients, à moins
que cela ne serve à -vous les faire con-
naitre 'plus intimement. Offrir une con-
sommation à un acheteur, tout bonie-
ment parce qu'il vous aura donné uie
commande, tend à lui laisser croire qu'il
vous a favorisé, et que vous l'en récom-
pensez.

Si vous -rendez visite pélriodiquement
à vos clients, en les abordant ayez une
franche poignée (le main et aux lèvres de
bonnes et sincères paroles. L'expression
(le physionomie de votre client devrait
alors signifier: " Tiens, voici un homme
que j'aime, que j'admire. "

Vous aimerez à voyager, pa-rce que
vgus aimez à voir vos amis; s'ils sont
ce qu'ils devraient être.

Un caractère jovial réagit sur-l'ache-
teuir tout comme le clair soleil sur les
ileurs. Des dispositions d'esprit froides
et moroses sont les précurseurs d'une ré-
ception glaciale. Soyez agréable; libre,
et ayez un sourire même s'il devait être
emprunté. Soyez tel, qu'un arc-en-ciel,
même si, in petto, vous étiez découragé
et sombre. L'homme qui est jovial. n'est
seulement -pas cellui qui a du succès;
mais c'est aussi le plus sain de corps et
d 'esprit.

Un natutrel mesquin, grognon et avari-
cieux se reflète sur le visage, et y laisse
la marque des rides; jusqu'à la voix qui,
dans ce cas, devient rude et gutturale,
au lieu d'être agréalble et sympathique.
Tachez donc que: la bonté, la générosité,
des manières courtoises et de l'ingénio-
sité soient vos qualités.

L. C. de Tontiancour
"L'habit ne fait pas le moine ", dit un.

vieux 'proverbe. Toutefols., il est vrai
qu'un marchand mal, habillé, mal vêtu,
n'inspirera pas -la même confiance à ses
fournisseurs et à sa clientèle, qu'un mar-
chand convenablement haibillé, mis avec
goût, dont les vêtements 1nt bien ajus-
tés.

Si vous voulez être bien habillés nous
vous recommaidons la maiEon L. C. (le
Tonnancour, 1599 rue Notre-Dame. Son
assortimeut varié et choisi de tissus, le
fini dp travail, l coupe imîpeccaible (le
ses vêtements lui ont valu une réputation
bien méritée dgns1e monde commercial
élégant,

QUELQUES REGLES POUR LE
MAGASIN

Les règles suivantes sont mises en vi-
g'ueur dans 'in des grands magasins de
New-York; il nous semble intéressant de
les reproduire ici:

1. Tous les vendeurs devro:nt être à
leur poste chaque matin à (8 heures 30).
Les emballeurs, les jeunes commission-
naires, les garçons (le magasin et les
porteifaix à (7.45).

Une fleure est accordée pour le lunch,
excepté le samedi, jou' ou le lunch et le
souper ne devront prendre qu'une demi-
heure.

Les jours de grandes ventes, durant la
semaine, il sera dorcré moins d'flne heure
pour le lunch.

3. Afin qu'en tout temps le magasin pa-
raisse en ordre, de boa ton et commercial,
on demande que les vendeurs portent des
vêtements noirs ou bleu foncé. Les blou-
ses blanches étant admises pour les (le-
noiselles de comptoir.

Quant aux hommes, en tout temps, ils
devront être rasés (le frais.

4. Ce qui suit est spécia!eneit prohi-
bé:

(a) Le groupement (le trois vendeurs
ou plus.

('b) Les con.ve'sations à haute voix et
toute conduite -bruyante.

(c) La lecture (le livres ou celle (le
journaux durant les heures d'affaires.

(d) De s'asseoir avec les clients sur
les sièges à euxréservés.

(e) D'entretenir un client ou un visi-
teur pendant un laps de temps déraison-
nable.

5. On devra accorder une attention
particulière aux articles suivants:

(a) Il est positivement déf'endu (le cra-
cher à terre, dans les escaliers, ou dans
les radiateurs.

(b) Défense de fumer ou de manipuler
négligemment des allumettes soit dans la
cave, soit dans les entrepôts.

6. La plus grande courtoisie doit être
employée à l'égard des personnes qui
échangent des marchandises, ou désirent
acheter. Aussitôt qu'un vendiur s'aper-
çoit qu'il ne peut plaire à un client, il
doit en faire 'part sans retard au gérant,
du département; lequel choisira un ven-
leur convenable, afin d'intéresser le cli-
ent.

7. En parlant entre eux, les employés
devront, dans le magasin, employer les
termes: "Mlle" ou "Mr." et non le nom
patronymique.

8. Les vendeurs devront toujours se
trouver dans leur département à moins
qu'ils ne soient excusés par leur gérant.

9. 'Les clients ayant des objets à échan-
ger ou à faire réparer.. devront être en-
voyés au comptoir dles é-changes ou à ce-
lui des réparations.

10. Les vendeurs devront donner as-
sistance aux garçons de magasins, afin
(le mettre en ordre les marchandises :

quand les dits vendeurs ne seront pas or
cupés.

11. Les vendeurs ayant des paquept
devront les falire contrôler. par le géra, i
du département et laisser les dits pagail'
au comptoir. La maison sera resporsa!,
de la livraison convenable des dits pw
quets, à-la fin de la journée. -

12. Les clients qui désireront ouvi-ir I
compte, devront être envoyés au bure:i
L'acceptation des vendeurs étant nu, -

dans ce cas.
13. Les vendeurs ne devront pas si r

vir du téléphone, sans la permission 1l
bureau.

14. Les portes étant promptement fr i
mées à six heures du soir, personne ne t
vra quitter sa place de travail avant qI:
les rideaux ne soient baissés.

15. Toutes les réclamations faites p.
les clients devront être rapportées au i
rintendant, ou, en son absence, au gér:'
du département.

La Standard Foundry Co.
La Staridard Foundry Co. qui a .

siège sociail à Longueuil, Qué., est pasa
au mois de juin dernier en de nouvelle
mains.

Elle a reçu de sa nouvclle din , i i
une forte im.pulsion qui la place au III
mier rafrg des manufactures de p ,ib-s ,
tous genres tant pour le firi que riii a
qualité des produits de ses usines.

I a Comipagnie manufacture el'-mi
tout ce qui entre dans les prodluits
sa tabrication, elle a ses propres ate1lier
de polisEage et de nicke'lage et un exp< :
se fournissent de pièces de fonte à::i
les est corstamment à l'oeuvre pour pi
duire du nouveau.

Des manufacturiers de poêles ii ab i
se fourriesent de pièces de font' ii a
Standard Foundry et hii confient loiii
tiavaux -de niekelage; n'est-ce pas ui,-
preuve évidente du beau fini dtu ai
de cette Compagnie.

On peut voir aux salles d'échatntil!î r
de 'la Compagnie, 55, rue St-Sulpii e
Montréal, la ligne complète de ses p -

La Stanîdard Foun'dry Co. a égah ni iA
un grånd choix de fournaises qui'llei-
fre à des prix défiant toute concurei 

Elle ne borne pas, d'ailleurs, son a
vjté à la -production des poêles t i -
prétenid fabriquer les meilleurs hauu
drons' qui existent sur le marché.

La bonne qualité de la fonte grise qii

le empldie donne aux pièces moîîh :

velouté et une douceur qui lui ort i
de très gros contrats en pièces 'lha
chées de toute sorte et de toute for'

Nous ne saurions donc trop re: iuii
der à nos lecteurs la Standarl. F,,:n
Co. non seulement pour ses lignes J-
les et ses chaudrons, mais au -
toutes les pièces'de fonderie ei
vaux Ide nickelage qu'ils pourraî
ioir à faire exécuter.

Savon Chaser
Les marques de savon ne ini'

pas et si les épiciers, devaient tie
tes les marques. ils immobiliseira
capital considérable.

L e mieux est donc de s'en tenir'
ques marques seulement, les mi

Parmi les meilleures marque- '
figure incontestablement 1,e
Chaser " qui donnera complt e-
tion à votre clientèle et contni'
vous-méme.

Pous vous en convaincre. denl'i.
vous ne l'avez pas déjà en naia
Sais±e d'essai à la Duncan Ci.
iéal. Vous en serez satisfait
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LES VENTES A SACRIFICE une foule d'objets aux prix réguliers,
PAYANTES avant (le sortir du magasin. ('es deux

Souvent, le manufacturier oui le cenit cinquante femme., montrèrent
marcandde rosoffr en"vete lers emplettes à cinq -enitb. attres, et

prix réduits" quelque article populaire prbbeqejna vntcn
pour attirer l'attention (lu pulic sur dnoliars ne firent plus de bonne rela-
ses marchandises, et la détourner <i le eble qecsvntcn olr
celles de ses concurrents. . 1ieiis ()sur cette v'ente spéciale.

Il sait fort bien qu'une telle vente La semaine suivante il s'agrissait de
ne lui rapportera pas un sou de profit lêclt'e4rittes, ou de'bouilloires à linge,
direct et que, dans certains cas, il yen- out (le balais, ou de quelque auitre- arti-
dra à prix réduit à un de se., clie-nts ré- <'le, qui s'en allait tout droit dans le
guliers, qui autrait volonitiers payé li ménage, où il rappelait constammnent
prix plus élevé pour tles s unir- le souvenir dlu magasin d'où il venait,

ehadise; aisil aitausi q e (tte et (les lias prix qui y régnaient. Le

vente spéciale le mettra eii contact avie mrhn ceatdaodIsmr
de nouveaux acheteurs, dont la <lie Iîè- cliandises à un bas prix, et la vente de
le est à désirer et qu'il n'aurait jalli chaqlue objet à un prix inférieur de
pu se procurer autremnent. dix cents ait prix coûtant, offrait un

Les détailleurs, principalemnt veuix contraste frappant entre le prix régu-
dont la clientèle se *recrute parmi le" lier et le prix réduit. Des femmes qui
femmes, peuvent suivre l'eciitple du auliaravant n'étaient jamais entrées
manufacturier et (]l iiai i de~ dans ce magasin, y revenaient encore,
gros, eten retirer uin l)énéflii( oncore pau*lyntt (ie bo)nne g'râce lesprxrgu
bien plus grand. hovrs.

Quelques-unes "e ventes Tpcae louit marchand détailleur petit user
les plus profitables sont celles sur les- de ce procédé, avec dles réstltats aussi
quelles il y a perte dlrcL'dargenît. boui peut-être meilleurs,; il peut
Comme exemple, nous citerons ce pe- sacrifier dix dollars oit cent, si cela lui
tit magasin à rayons (1'itne peiite ville plaît. Il peu mêmue vendre ait prix
de 2000 habitants de la Nouve-(lle-Ait- coûtant, s'il le veut et ne rien perdre,
gleterre, qui, -pendant, une péide d si ce n'est la force qui riéstîlte pîour un
temtps limité, perdait ( ?) vitngt-cinq commiterçant de marchand1ises offertes
dollars par semaine sur desý* vettte, à sa- àt un bon marché réel,' bon marché que
crifice. Ce magasin acîtetait deux chacun sera obligé <le reconnaître pour
cent cinquante casserole., ou qutelquîe tel à première vue.
autre article d'un usibg(e coutrant, qu'il . Un.et spécial comporte un prix
revendait avec une perte <le ilix cents spécial-un prix spécialement bas--et
sur chaque objet; il avait Atitt de spé- plus tepoix o bas, plus il centRÉaste
cifier dans ses anno)ncesi le nomtbre ex- avec le prix régulier, et plus il attire
act d'objets mis en vente. leur prix ré- F*attetîtion. lin mnarehandl troiive-avan-
gulier exacet. leur prix réxitit, Ilheure tage i se créer la réputation de vendre
et le jour auxquels la vente devait coin- à bas prix sur toute la ligne; si vous
mencer. lie but de la vente éait us- faites de grandes rédumctions dans les
si mentionné: "Attirer vivement l'at- prix., c'est-à-.dire si vos prix descenl-
tention. du public sur le stock lepluîs dent beaucoup au-dessous des prix d'a-
grand de la ville, en fait d'articles de chat vos concurrents ne suivront pas
cuisine et d'ameublem~ent, et vetîdu votre exemple aussi loin.
aux pluts bas prix," oit qiteli echose Toutefois, il faudra qu'ils vous imi-
dans le mênme genre. L'annonce- tent.-à moins qu'ils ne prennent la
récanie ne concernait que les casse- tête (lu mouvement en réduisant da-
roles ; la principale vitrinvenci était vanlage les prix, ce qui n'est pas pro-
remplie, et toute l'histoire de cette b)alle-c-t ceci a de l'imiportance. Au-
vente était écrite sur itie gran4de pan- <'ni <'eux vraisemblablement ne fera
carte; des caeseî'oles étaient disqxsévs la même offre que vous, tant que la
à de fréquents intervalles et b'ietn en vente uc 'sera pas terminée, si toute-
évidence dans tout le tagasin. juts- fois elle l'est jamais, parce que ne sa-
qu'au rayon des articles, de cuisine. si- ehant pas ce que vous allez vendre, as-
tué à l'arrière du maga.sin. ii lage, se-i a temps pour s'approvisionner, ils
principal. iw pourront pas réunir une quantité

Plusieurs centaines de femmes. rail- s-uffisa "nte de Cet article particulier et
gées en ligne, attendaient leurt tour êt re prêts pour sa vente, même s'ils ont
pour aülheter des cseoset pendant le courage de sacrifier de l'argent.
ce tem.ps-là, elles vo 'vaietît dles choses Quelques-uns d'entre vous vont le-
qui les intéressaient. Deux cents cin- ver les mains avec une sainte horreur
quante femmes achetèrent des casse- à la pensée qu'un hom-me puisse songer
roles--c'était la melerelcsit e â s'apuprovisionner, au prix d'une perte
casserolesý à bon marché qu'elles, aient d'argent. en marchandises, à la de-
jamais rencontrée--et acutrttaussi iuande equle il aurait îi fournir.

en réalisant un' bénéfice. D'au-
oublieront qu'il ne vous était pas :
sible de vendre toutes ces casserole.;
prix régulier, parce que quelques-b,
(le ces femmes achètent d'ordiný
leurs casseroles ailleurs, sans songe.
votre magasien, pour cet achat. J.
tres enfin sacrifieraient pluitî>t
vingt-cinq dollars pour une réela
dans l'annuaire d'un hôtel, diin-
progrmume de théâtre, sur une 1îti ra
le pendue dans les bois, ou daii-
des autres nombreuses plaes d'anc.1
ces, où elle sera bientôt perdue d.-
et oubliée.

Il n'en coûte pas beaucoup d'u-i.
ce plan: il est pratique. Il rapîp
des bénéfices, parce qu'il séduiit
femmies. Les articles qui feront V.-
jet d'une vente spéciale ne seront
nécessairement des casseroles ou
balais: choisissez simplement un ;!ý
cle dont les femmes aient besioin.
vendez-le à un prix qui les renqup
d'enthousiasme.

(Prinier's lIn).

Personnel
M. Adami Taylor, de la firme Taylor-,

Forties & Ce., Lb!, de Guelph, Ontario;
a traversé Monbréel Il y a une quinzain-,.
à son retour d'Europe, où Il a Passé Pl Il-
sieurs setmaineé, rendent visite aux prin-
cispaux négociants en gros qui vendomt
des tonadeuses à gazon. Ce Mensileur d;t
que son voyage a eu beaucoup P~lus de
succès qu'fl ne s'y attendait, et qu'il se-st
a.ssré de fontels coqmnmies dans dhv-:
ses lignes que mandfactuire sa conipa,
gnle. Il a 6uj opweAequ heureux d-.
placer de grandes quantités de la premie-
90 g.an1ft die tnndipiîizm à- Maon. av'-
coussinets, à billeis construites par 'a
firmet M. Taylor ajoute, que, spéciai-
ment on Anelerem, il a trouvé qu
marchands songt sur le qui vive pinir a
dieteR. des mahiandises faites Ri' (-'a
naida; plusieurs firmes l'ayant lnf<>rI112
qu'eilles pouvaient placer beaucouî't"'
de confiance dans la qual-ité des luai
chandises reçues du Canada, que dans I'.'
lignes similairee envoyées suT leu" n'a-'
ché par des firmes Sirangères.

DECOU VERTE DE GISEMENTS
D'ETAIN AU TRANSVAAL.

O)n vient de deouvrir au centr"'*
Tranevaall, à encfTon 66 kilomètre> a
nord-est de Pré'toria, des gisemnts -1
tain qui set«bUunt devoIr prendre l:
.grande ipoe'tanoe. D'après le 01':
Guaridian, le minera&I se trouve dai. -

gffl.it d'âge récent, à grai'ns fins, l
et ne contenant que très peu (le 1ý
très différent de la formation granhît'1lu
ancienne à gros graine. avec m a
homî-'blende, qui occupe une large
due au centre du 'x.nsvaal.

On a d,6cuqvt égalunent, près d'i>'
doocn des, veineS de quartz stani<èr,
rallèles dans lefquailffl on a déà
plusieurs puits de recherche. Les v,'
les ipli imptorotan1tes ont une largi.
0.20 à 0.70 mète. Au contact du q;.
les roches sont décomposées et con-'.
neit un peu d'étain. Ces gisenn' >
wMjplètemeitt différýents de cell\
nus au Swaziland, qui sont el'
avec des veines de pegMatite
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ACCESSOIRES POUR ECURIE
En Fer Fondu, Fer Forgé et Cuivre.

Nous avons le plus fort assortiment au Canada.

. Demandez notre catalogue illustré.

FOURNAISES A EAU CHAUDE
élioPéO de 1904 Le Chauffe-Bain

Se fait on 12 grandeuPs. Se fait en tpaos gpandeurs,

WARDEN KING & SON, LIMITED
MANUFACTURIERS-MONTREAL.

ttous sommes
les plus grands-inanufacturiers

au Canada dans les lignes suivantes:

Fournaises à Eau chaude.

Tuyaux Souterrains et Accessoires.

Accessoires en Fer fondu pour Va-
peur et Eau chaude.

Accessoires d'Ecurie.

Ecrivez pou nos
Ca«talogues au
sujet des lignes ci-dessus.
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The CANADA PAINT CG. Lmited.
LES PLUS GRANOS FABRICANTS DE VERNIS,
PEINTURES ET COULEURS DANS LE DOMINION

Ateliers à Montréal et Toronto,
Mines de Graphite au Nouveau Brunswick,

Mines d'Oxyde à St-Malo, Québec.

A VENDRE PAR LES PRINCIPALES MAISONS DE FERRONNERIES l
ET DE PEINTURES DU CANADA :

Les Couleurs Fèches, manufacturées par la Canada Paint Company.
La Peinture d'Oxyde Canadienne des mines de la Canada Paint Company.

Le Blabc de Zinc de neige, manufacturé par la Canada Paint Company.
La peinture de Graphite Diamond des mines de la Canada Paint Company.
Les Vernis pour voiture, manufacturés par la Canada Paint Company.
Les Peintures préparées mélangées, manufacturées par la Canada Paint Company.

Les Couleurs de triple force, manufacturées par la Canada Paint Company.
Les Spécialités pour décorateurs, manufacturées par la Canada Paint Company.
Les Peintures pour-Potiet Toi r d i an

Les Teintes pour Toitures et les Bardeaux, manufacturées par la Canada Paint Company.
X Les Laques Brunes et Noires, manufacturées par la Canada Paint Company.

Les Couleurs pures à grainer, manufacturées parla Canada Paint Company.
Les Peintures Oxydées artistiques, manufacturées par la Canada Paint Company.

Les Peintures à Plancher durcissant au séchage manufacturées par la Canada Paint Co.
La Kalsomine et les Teintes pour le Mur, manufacturées par la Canada Paint Company.

Les Shellacks Blanc et Orange, manufacturés par la Canada Paint Company.
Les Teintes de Bois, imita.nt la nature, manufacturées par la Canada P.aint Company.
Les Peintures à Wagon et Machinerie, manufacturées par la Canada Paint Company.
Les Couleurs pour Char et Moteur, manufacturées par la Canada Paint Company.
Le Blanc de Plomb, la Marque Principale, manufacturés par la Canada Paint Co.

W Les Vernis en Canistres portatives, manufacturés par la Canada Paint Company.
CARTES ECHANTILLONS DES COULEURS et tous renseignements fournis

gratuitement par la Canada Paint Company.

The CANADA PAINT COMPANY, Limited.
BUREAU PRINCIPAL :

No. 572 Rue William, - - - MONTREAL
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QtELQUES REFLEXIONS AU SUJET
DES TRACAS

h.a plupart des hommes naissent sans
in un talent.

:"ils traversentla vie sans se donner
. Un souci, ils ne réussiront pas.
i'armi les hommes et les femmes qui,

auljmird'hui, ont atteint le but qu'ils pour-
suivaient. on en trouve peu qui fassent
partie d'un club de "Sans souci".

;homme qui s'inquiète peu de ses af-
faires, ou de celles de'son patron, ne dé-
piense pas à leur spijet une somme suffi-
sa'rt' de réflexion.

Blien entendu, il est inutile, et même il
n'est pas sage de se tracasser au sujet
les affaires ou de l'avenir, jusqu'à en
faire une maladie. Ce qui fait que la
plupart des -hommes refusent de se don-
ner du tracas, c'est que rien ne captive
leur esprit, indifférents qu'ils sont à
leurs propres intérêts ou à ceux des perS
oiir.es pour qui ils travaiblent.

ils pensent qu'ils tirent le meilleur par-
ti rle la vie, parce qu'ils voiefit d'autres
hommes blanchir et vieillir sous le poids
du souci des affaires.

Les affaires ne les inquiètent pas et en
général ils ne sont pas dans les affaires.
.\lais ils grisonnent et vieillissent quand
mnie. et lorsque la vieillesse irrémédi-
aile arrive, Ils s'aperçoivent qu'ils ne
se sunt pas prémunis contre elle.

C

La CIE DAWSLEY pour]
d ses bâtisses une des plus ifiport
I nuportanca -dans un très court dé
!utrs bonnes qualités d'endurance,

Ecrivez pour prix et conditi

LUDGER GRA

-Beaucoup d'hommes tombent dans l'ex-
t'rême opposé, et se tracassent et se démé-
nent au sujet de bagatelles qui ne sont
pas dignes de considération.

Cependant des hommes tels que ceux-ci
son.t plus utiles que des membres de la
confrérie des "sans souci."

Au moins, ils ne plaisentent pas. Ils
prennent intérêt à ce qu'ils font. et pien-
sent que leur travail a quelque importan-
ce et mérite un peu de réflexion.

Généralement ces hommes-là arrivent
à quelque chose, bien qu'ills n'accomplis-
sent jamais autant que ceux qiii ne se tra-
cassent que modérément, et qui ne le font
qu'au sujet de choses qui en valent la
peine.

A,braham Lincoln s'est donné beaucoup
de souci, de même que Washington et
Jefferson.

Si Eli Whitney ne s'était pas 'reuîsé la
tête, .au sujet de la méthode lente et lis-
pendieuse de travai!ler le coton, la ma-
chine à égrener lé coton n'aurait pas élé
inventée.

Si Morse n'avait pas réfléchi profondé-
ment aux méthodes lentes employées pour
la transmission des dépêches, nous n'au-
rions 'pas le télégraphe.

'Edison s'enferme dans une chambre, et
réfléchit pendant des heures; et il en ré-
sulte toujours quelque bonne et utile in-
vention (pour le public.

On pourrait prolonger la liste de ces

réflexions et citer des exen ples pour tou-
tes les matières où un Iprogrès quelcon-
que s'est produit.

Les garçons, les filles, les hommes et.
les femmes qui espèrent .devenir de fi-
turs Lincolns, Withneys et Eilsons doi
vent s'atte dre à quelque cassement t
tête.

Sinon, i% feraient aussi bien (le mettre
le côté leurs ambitions élevées.

POUR REUSSIR

Soyez actif et stable dans la ligne Ie'
travail qui vous est assignée.

Ne négligez jamais une affaire, quelle
qu'el-le soit, qui a été placée entre vos
mains, et ne remettez pas à 'demain ce
qui peut être fait aujoun:l'hui. 

Une fois que vous avez choisi avec soin
votre voie dans les affaires, ne laissez pas
d'autres lignes entdétourner votre atten-
tion.

Ne vivez pas comme un ours; prenez
part d'une manière modérée aux réunions
mondaines.

Soyez toujours poli.
Ne comptez que sur vous-même, autant

que',possible. Respectez-vous vous-même.
Mais ne croyez pas que vous connaissiez
tout.

Il en coûte de l'argent pour annoncer
- Il en coûte considérablement plus de
végéter.

I

HATHAM, ONT.

Essieux,

Ressorts,

Trains de Voitures.
Essieux, Ressorts et Trains de Voitures est devenue depuis Vag
ante du pays et est en mesure de remplir toutes commandes q
lai. Les Ressorts Dawr.cy deviennent les favoris sur le marc
que pour le fini.

ons à notre seul agent.

VEL, 26 et 28 Place Jacques-Carti
MONTREAL.

ranidiss ment
uelqu'en soit
hé, tant pour

er,
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LA SAUVEGARDE

La Sauvegarde, compagnie d'assu-rance
sur la vie, ne néglige rien de ce qui peut
lui attirer la condiance dii public, par con-
séquent le succès que mnérite toute insti-
tution bien dirigée.

lle s'entoure des hommes: lers plus
comipétenes, en matière d'assurance, de
ceux qui, dans le passé, ont donné, dans
les, diverses positons qu'ils ont occupées,
dea preuves de leurs capacités, de leur
afldeuT au travail et de leurs connaissan-
ces techniques.

C'est ainsi que la Sauvegarde vient
d'offrir à M. J. A. Hébert, la position de
surintenidant de ses agents.

" M. Hiébert a successivement occupé
dans la compagnie " Manufacturers ", les
posiîtions de caissier, d'agent général
pour le dIstrict de bain.t-Hyacinthe, d'in%-
pecteur p'our la province de Québec. En
janrvier dernier, Il était nommé à la di-

--Teéion du département français de cett"ý

même comipag'nie, position qu'il a occupe
jusqu'à ces derniers tetmps alors qu'il
passa à La Sauvegarde. 'Il appartient à
une e3ocelleinte famille dont les membres
se son. dlîistinigué.s dans les positions
qu'ils occupent. 1.l est le fils (le M. J. J.
Hébert, doyen des coniducteurs dtu Grand-
'Prone, sur la route d'e Montréal-I.achine;
frère de feu A'rthur J. Héibert, autrelois
agent des passagers ide la Cie le chemin
de fer New-York Central, de Einile J. Hé-
bert, chef du dépa'rtement des passagers
au Pacifique Canadien, de Heinri J. Hé-
bert, agent du Pacifique Canadien à
Nortih Bay, et de Hector J. Hébert, re-
présentant canadien 'du New-York Ce-n-
tral à Montréal.

idonsieur Bonhomme, le gérant génér-al
de la Sauvegarde, dit que sa comlpagnie
ne pouvait faire (le meilleur choix Iîoiîr
cette position.

Si la Sauvegarde a placé sa confiance
d'ailleu-rs bien méritée en AI. Héibert, M.
Hébert, de son côté, n'a acepté sa non-

velle position que parcequ'il est convain-
cu que cette compagnie reniferme en elle-
méme tous les éléments de succès.

LES USINES DE LA "CANADA CAR
COMPANY ".

Les usines que la "Canada Car Comn-
pua * ", r&etuîiîîeueit organisée aut capital
de $3,000,009, f'ait construire en ce
mioment- pou r mnanu facturer des chars;
sont situéëes Ù'St-llenrî, près Montréal,
('<ida : entre le dhemiin de fer (lu
Grand Tronc et le Canal Lachine; ces
usines seront donc à 'proximuité des che-
mains (le fer Pacifique Canadien et In-
tv.rcoloniial. L'entrepj-ise dont il s'agit
dlispiose dJ'unet superficie de 50 acres,
<1anit 7 sont réservés aux bâtiments,
fi's<uels sont groupés de telle façon
qu'à l'avenir, si nécessaire, il sera pos-
sil), hI lajout<'r ix.ononiii<uenlent des

1'xtensions à u'haque dép)arfrement. Les
litimiiis.qui seront en acier, avec

mîîr 'r(urs en béton ou en brique,
sî'on r<'ii~er~- (e toits en gravier;

ils :ouut 'i oss(n dleux groupes ; les
hât1 1 îeus laîouivoîr, de l'entrel)ot et

dles h)iireaiix étant séirs'ela masse
1>iIii i l<'s constrîuctions. Vi n d(e

e'sgroupes ei'oii'1 reuud l'atelier dles iné-
ea n ueuenlis. la fondevrie du cuivre, la

o-g'et liat'l ier île., forgerons, la fon-
i uni' die la fonte grisec, et celle dles

'iuis:l'a t î. grouip)e ý-tOlltîl renI : I 'ide-
I ii il 1 ilanî'r. lit salle d'ajuistage, l<'s
ateliers d'ëlîéîust<'re. dle mnenuise'rie
ut dui liiriins. cel ui de' l'orunemeîntation
v'! dlu', h)ou n-ers, les atellicis le mon-

le's a tel ieirs iii ar les r-oues- avec
e't.( ''lor ''(ont igus à 'e
si'riiit ies ateliers, (le peintul
chai<rs de fi-et et de p)assagers.
sol a été fouillé et les, fondatio
eil bonine v-oie. La sulperficie
pou r ehaque atelier est :

Ateli1er des îeiî-ii- s.... ...
Fniderie <lit c'uivre.. .... i
l'orge et atelier des forge-

roîî1.. .. ...--........ 3<
F'onderie île la fonte grise. . 2
F~onderie 'des roiues,.. .... ..
MNoulil à 'îlani' ......
Salle dilt'atage.. ...... .
Ateliers d'ornemecntation et

des hourreurs .. ........ 1
Atelier dle mnontage des chasvç

ice fret.........3
Atelier (le mnontagec (les ciai's

dle )asgr..... .3
Ateliers jiou r roues, axes,

t ruc<ks et cli s,-,is . ... ... 3
Atelier ide p<einture des

chars des passagers.. .. 3
Atelier de peinture des

char, (le fret .. ... ... .. 3

La plupart des ateliers seront. werî'is
d'en haut ipar des -grues életriques et,
selon le besoin, ils seront, en outre;
trarversés par des voies ferrées allant
dans les cours; cela afin d'obteni'r le
m5ni*muni 1'enjoibnient, Partout
où ce sera pratique, on fera usage dlu
pouvoir électrique, de nombreuses nia.
(lunes devant avoir des moteurs sépýa-
rés. Quant aux grandes machine, ll'
seront -mue-, par des machines à va-
peur" séparées; tandis que les 'petites
machines en. groupes, seront, elles,
mues par des a$bres de couche. L'air
comprimé sera envoyé à travers l'usine
dans des tuyaux pour actionner les ia-
chines à riveter, à aliser, les fu~s'
-à rivets, etc. "

Ces usines. qui seront indépendantk-s
par elles-mêmes, manufactureront tout
en se servant des matières premières:
hois de charpente et acier. La produc-
tion initiale de ces ateliers sera de Iii
chars de fret par jour, avec les trucks
correspondants. Bien que des clhars
en b)ois doivent être d'abord
construits, -la compagnie prend des dis-
positions afin de manufacturer desý
chars en bois et acier, tout en acier,
<le l'acier pressé ou profils de eharp)en-
te, des tramways urîba.ins,des types sé-
eiaux de trucks et châssis, et d'autres
specialités employées dans la construc-
tion des chars. Les mnéthodes de con.~-
truction de la "Pre.sscd Steel Car
('oan.pany," seront suivies dle près. et ses
1brevets seront employés par la "Cana-
da Car Company."

La situation desrusines, à proxiité
ssagrs. ueseneinsne er L uui calial, IYI --

trucks nmettra aux expéditions d'être faites et
groulpe, reçues avec grande facilité. (Ces us--

-edes nes seront dont~ spécialement à mêmýie
Déjà le d'entreprendre des travaux pour l'é-
ns sont franger; les navires pouvant prendre
dlu sol leurs cax-gaiisons aux doeksde la C'oin-

paîgnie des chars, et les délivrer en dos
Pieds ports étrangers, sans transbordement.
29x 70

~6 x 70 Personnel
M. Hart-y F. Mouil1dEn, agent géMéra&]

Ml x 70 des venteig pour la m*1son,Tayor-F'orbes
15 x 70 & Co., de Guelipb, dont Dme bureaux sont
15 x 184 située 9, rue de B4-escles; est parti cette
87 x 70 semaine pour vis4ter les princiaux rIl-

3x70 enite de sa maison dans les PrOyhI<eeS Nia-

M. H. G. Rogers de St John, N. B., a-
72 x 70 gent pour ces provinces, l'aceompagnera

da-ne sa tournée.
01 x 70

Un patron, ou un gérant Sage, doit, de
01 x 70 temps en temps, prononcer quelques Pa-

roles d'encouragement quand elles sonit
mérités. Cela fait l'effet de la rosée sur

01 x 70r un terrain sec. La moisson en profite.

01 x 70 Les étalagistes devraient éviter de
22 ~ masser les objets dans une seule Place.
22x70 Cette faute gâte souvent un arrangemenet

20- X 80 qui autrement ferait 'de l'effet.
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Notre Manufacture de Montréal est la plus grande Manufacture de Courroies
en Cuir du Canada.

COURROIES EN CUIR, DOS CANEVAS
imperméables et Cousues au Fil de Cuivre.

Ne coûtant pas plus que les Courroies Tissées ou en crins et possèdant la force supérieure d'impulsion du cuir.

POUR USAGE DANS LES ENDROITS HUMIDES ET A L'EXTÉRIEUR
AUCUNE AUTRE COURROIE NE PEUT SE COMPARER A CELLES-CI.

Egalement pbur Tanneries, Fabriques de Lainages, Moulins à Papier, Machines à Battre, Fabiiques de
Conserves, Laminoirs, Teintureries, Blanchisseries,

Briqueteries, etc, etc., etc.

Chacune des Courroies est Garantie.

NOTRE OFFRE
Nous offrons d'envoyer en approbation à toute firme responsable, une de nos

COURROIES IMPERMÉABLES EN CUIR DOS CANEVAS et dans le cas où elle ne
donnerait pas satisfaction après un essai loyal et raisonnable, elle pourra nous être
retournée dans les soixante jours, et il ne sera fait aucune charge.

159



LE PRIX COURANT

La Compagnie Savoie-Guày Les plus importantes sont: les turbines.

Plessisville dont la construction est étudiée théori-
quemnent afin que l'acheteur soit en état

Dans notre jeune pays les affaires pro- de retirer de la chute d'eau qu'il veut
gDessntre eunet prses mêmies ra- exploiter l'effet utile maximumGue cettegreset e Progres'sent même rapide- chute peut donner. Poussant -plus loin'

ment. Pour s'en bien convaincre, cepen, encore le désir de satifanre les besoins
dant, il faut se rappeler dans quel état de l'industrie la Compagnie Savo .ie-Guay
IL gén·éraýtion actuelle a trouvé' l'indus- conusr Comae savrie-Gui
trle lorsqu'elle débuta dans les affaires. construit sur commande des turbines qui
Il y'a vingt à trente ans. Nous voalons conditions spéciales de fonce et de vi-
parler ici, avant tout. (le l'industrie et

om a reseecomme lecas se rencontre presque
l'objet principal de nos soucis. Ces ré. toujours dans les installations électri-
flexions nous viennent à l'esprit au mo- ques, tout en garantissant un effet 1tile
ment de notre visite aux ateliers (le la (le 80 pour cent.
Compagnie Savoie-Guay à Plessisville. Elle a actuellement sous presse un très
Cette compagnie a été organisée Il y a beau <atalogue de ses turbines pour dis-
environ 5 ou 6 ans par M.M. F. T. Savoie trmiltion gratuite. m
qui est l'objet d'une notice biographique Parmi les autres machines quelle fa-
dans une autre partie de notre journal. brique, nous mentionnerons la machine
J. F. Guay et I. A. Savoie assistés (les à vapeur, depuis 6 foces jusqu'à 80 dont
hommes les Plus en vute de Plessisville. la (onstruction solide, élégante et soi-

Dès l'origine deu bonnes bâtisses en gnée mérite d'attirer l'attention. Una-
brique chacune longue de 100 pieds pai ,une de ces machines a subi Vêpreuve à
50 en largeur ont été construites. Ces i indicateur.
bâtisses sont bien disposées pour l'ob- En troisième lieu nous mentionnerons
jet en vue, qui est la fabrication des ma- les Machines pour le travail des bois,
chines, elles sont a proximité du chemin dont la réputation n'est plus à faire.
de fer du Grand Tronc, avec vole d'évite- Et enfin, en quatrième lieu, les articles
ment qui permet la réception des pro. pour beurreries et fromageries dont la
duits bruts et l'expédition des pièces pe- compagnie fabrique une ligne complète.
santes à un prix minimum. En terminant nous attirons l'attention

Aujouid'hui, après une existence de 5 de nos lecteurs sur la gravure qui re-
aina, cette compagnie a commencé à pay- présente l'établissement dont nous ve-
er des revenus à ses actionnaires et elle nes. ie les entretenir et où l'acheteur
a, en sus de son capital, un fonds de ré. est invité à s'adresser.
serve considérable. [Voir l'annonce dans une autre page].

Les bâtisses qui couvraient à l'origine
une superficie de 10,000 pieds carrés ont
presque triplé en etendue, le nombre QUI DIT
des machines-outils a augmenté dans la
même proportion et le groupe de 8 ou
10 ouvriers qui composaient alors le per- Ayant demandé à un patron qui em-
sonnel (le l'étaiblissemenit est monté à ploie (les milliers d'hommes, quelle chose
60.

Les machines construites, sous la di-
rection d'un ingénieur civil, sont bien é-
tudiées pour donner le résultat désiré,

entre toutes l'intéressait le plus, il ré-
pondit: " L'homme qui fait un peu
moins qu'on attend de lui". Puis il ajou-

ta: " C'est le facteur dangereux des af
faires. Nous découvrons facileme't et r'
voyons l'homme qui ne vaut rien: m
celui qui fait 'presque' son o .u viage 1: -
inaperçu pendant des mois e, smi\
pendant des années; c'est cette ir
classe d'hommes qui nous donne des yj
tes et nous effraye, " puis sourialt

continua: " Fn affaire, ce qui degna
est pire que ce qui coule."

Des millions d'hommes sinagi'
qu'ils remplissent leur devoir en

leurs patrons et envers leur tâche. a

qu'ils arrivent aux heures réglementa
et font juste'assez pour se mainteni i

place; ils pensent que faire plus.
donner davantage que ne le requileti-
compensation; ils regimbent devan
qu'ils croient être un généreux surv;

de leur part. Leur raisonnemenit
naire étant que: "Le patron ne dii

en avoir pour plus que ce qu'il pa.
Il est possible que ces tempor

n'aient jamais penSé qu'en tr*omiiu -

leur ouvrage ils font un double do

ge; car si, d'un côté, ils font beau 
tort à leur patron, de l'autre. ils
lent davantage eux-mêmes; pi! r
fait ils perdent die la vie tout -''r
vaut la peine. Ils sont plus mal !W
s'ils ne faisaient rien di tout:
temps avec toute sa précieuse vab'.
glisise pour ainsi dire entre les ima.'
leur laissant rien (le sulstn n ti

satisfaisant. Le demi-fait anetiî
la perte. Ce sont les choses fa:
neuf-dixièmes ou au quatreVingt l
centièmes qui saignent les affY

sapent la qualité.
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CRýAIGNEZ .pas de placer vos ordres dèN pour tous vos besoins dans les marchandi
ou la Ferronnerie en général, car les pr

une tendance à avancer qu'à baisser.
Spécifiez notre fabrication parce que notre

toujours la meilleure.
Nous manufacturons une ligne complète de

Tondeuses à Gazon., Fer s à Repass.er, etc.

-; maitenant
ses ci-dessus
ix ont plutôt

qualité est

Ferron nerie,
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PAUL TOURIGNY, M. P. P., Président
M. Tourigny, le Président de The Vic-

toriaviille Furnitire Company, dont il
possède plus d'un tiers du capital-actions,
est né à St-Christophe d'Arthabaska, en
novembre 1852.

'C'est un self-made-man, Marchand gé-
néral, grand industriel et agriculteur dis-
tingué, i'l fait un commerce considérable,
possède deux grandes manufactures de
chaussures, à Québec, qui emploient 400
personnes, une tannerie de cuir a se-
melle, à Stanfold et une belle ferme, qui
lui a valu la médaille d'argent du Mé-
rite Agricole. Il est membre du Conseil
d'Agrieuilture de la Province de Quéîbec,
est présidient de la Comnpagnie d'Assur-
ance Mutuelle ".La Provinciale ", dont
le bureau principal est à Montréal et est
intéressé dans d'autres entreprises.

Maire de la florissante petite ville de
Victoriaville, depuis plusieurs années, M.
Tourligny représente le comté d'Artha-
baska, à la Législature 'locale, où il a
été élu par acclamation, d'ans l'intérêt
du parti libérail. L'Honorable M. Lau-
rier qui le connaît depuis son bas âge, l'a
toujours tenu en grande estime. M. Tou-
ri'gny jouit d'une grande influence dans
son comté et auprès desgouvernements
provincial et fédéral.

Histoire d'un Clou à Cheval
Mii y a beaucoup d'articles d'un usage

journalier 'dont peu de personnes con-
naissent l'histolire, soit au point de vue
de leur fabrication ou de leur provenan-
ce, soit au point de vue de l'importancè
de son industrie pour le public, ou de son
extension.

Grâce aux renseignements qui nous ont
été fournis avec courtoisie par le direc-
teur-gérant, M. Wm. Smaill, de la Ca-
naida Horse Nail Company, de Montréal,
nous nous proposons de raconter briève-
ment comment se fabrique un clou de
fer à cheval. Nous pensons que cette
étude sera instructive principalement
pour ceux de nos lecteurs qui sont dans
le commerce de la ferronnerie.

Tandis qu'il y'a plusieurs sources qui
peuvent fournir le matériel convenable
pour la fabrication des clous à cheval,
il y en a une en particulier qui mérite à
juste titre la réputation de fournir le
meilil-eur matériel connu dans le monde
pour cet usage, ou en réalité pour tout
autre, où les meilleurs produits en fer
ou en acier sont recherchés. C'est en
Suède qu'il faut aller pour trouver la
meilleure qualité de Baguettes à clous
en Acier au chai'bon de bois, avec la-
quelle sont faits les clous à cheval de
la marque bien connue " C ".

Les minerais de fer de Suède sont de
la plus haute classe cônnue dans le
monde. Ceux-ci sont fondus avec du
charbon de bois, combustible fourni par
les forêts du pays, dont il dépend entiè-
rement pour sa production, car on ne
trouve pas (le houille en Suède. -Les mi-
herais de fer sont alliés et mélangés en
proportion convenable, suivant la c'lasse
<le matériel que l'on veut obtenir, puis
placés dans des fournaises ayant quel-
que ressemblance avec un four de bou-
laniger. Le principal procédé employé et
le genre de four produisant l'acier pour
le 'plus grand nombre d'usages ou pour la
manufacture est le procédé bien connu
Siemens-Martin, qui tire son nom de
ses deux inventeurs.

Lors-ue les minerais ont été fondus
dans le four, opération qui demande de
dix à douze heures, le fer ou l'acier li-
quide est versé dans des moules en fonte,
de manière à former un " lingot ". Les
" lingots " sont chaufiNs de nouveau et
laminés, en "bi-llettes" de différentes
dimensions, ayant une- forme carrée et
un diamètre adapté 'ux usages auxquels
elles sont destinées.

Les billettes dont on fait les baguettes
à cdlous présentent une section carrée de
quatre pouces de côté; leur calibre est
réduit par le laminage à un calibre moy-
en d'environ trois-huitièmes par un quart
de pouce. C'est à cette dernière forme
que s'applique le terme "baguelte à
clous ". Les baguettes sont coupées en
morceaux d'une longueur d'environ dix
pieds et emballées en paquets, pesant
environ un quintal chacun, pour facilli-
ter leur manipulation et leur expédition
à leur destination finale.

C'est sous cette dernière forme que les
baguettes à c'lous sont achetées en Suède
par la Canada Horse Nall Company et
expédiées pendant la saison de la na'viga-
tion, par la voie du St-Laurent, à des in,
tervailles réguliers, suivant la demande.

Les baguettes à clous employées par
cette Compagnie sont d'une composition
définie, et, ont à subir les épreuves les
pl-us sévères: aucune baguette, si , ce
n'est les meilleures que l'on puisse obte-
nir, ne satisfera à ce que l'on exige de la
marque " C "; et c'est seulement parce
que la Suède esf reconnue tomme la
source des meilleures baguettes à clous
au monde, que des sources d'approvision-
nement plus rapprochées sont négligées,
afin d'atteindre le but proposé.

Autrefois, et même à une époque dont
les hommes âgés de cinquante ans et
plus peuvent se souvendr, le maréchal-fer-
rant et le forgeron avaient coutume d'a-
cheter ces baguettes et de forger sur leur
enclume les clous à cheval, au fur et à
mesure des besoints: ou bien, is obte-
naient ces mêmes clous faits à la main,
au moyen d'importations de Grande-Bi-e-
tagne. Ces elous, comparés aux clous
d'aujourd'hui faits à la machine, étaient
des produits trèsprimi'fs et d'une forme
grossière.

. Le génie inventit de 1'homne chermha
un remède à la--corvée de forger- à la
main les clous un par un, et en temps op-
portun on inventa des machines, qui f.
rent le travail plus vite et. ayec pilus 'le
précision qu'il n'aurait été possible de
le faire par le procédé manuel, en usage-
(le temps Immémorial.

Le procédé adopté, it a. près de qua-
rante ans, mais grand e ndme perfectionné
depuiis par ,eette. Oompagi:le, consis te
tout d'abord à chaufféri à banic les h'a-
guettes à clous dans plusieurs fours, de
manière à les amener à une condition
qui les mette en état de céder prompte-
ment et naturellement aux rapides coups
de marteaux des machines à forger.
et de recevoir la forme et les d'imensions
désirées, suivant la grandeur des matri.
ces employees.

Les " blaniks" [ainsi qu'on les appel-
le], qui sortent de cette machine à for-
ger, sont naturellement portés au rouge
blanc; cependant Ils relprennent, en se
refroidissant la couleur initiale particu-
lière à toute espèce de fer et d'acier.

Plus tard, on prend ces " blanks" et
on les examine pour rejeter tous ceux
qui ont une imperfection; puis on les
place, par masses d'environ un tiers de
tonne, dans un, vaste cylindre d'acier,
que l'on fait -tourner pendant plusieurs
heures. Les "-blanks ", étant ainsi rou-
lés les une sur les autres par ce mou-
vement de rotation, acquièrent, grâce à
l'addition de sciure de bois et d'autres
substances, un poli de couleur gris d'ar-
gent.

Ces blaniks poile sont ensuite portés
aux laminoirs, où la tige'passe entre les
roulleaux gradués qui amènent le clou à
prendre l'a forme d'un fuseau conique,
d'une ditmen'sion définie, suivant la di-
mension finalle que doit avoir le clou:
chaque calilbre de clou exigeant le blank
qui lui convienit, et pas d'autre.

Ces " blanks laminés" passent alors à
d'autres machines, qui, par une action
combinée d'un mécanisme très ingénieux
taille d'abord le clou en- biseau et ensuite
enlève la matière, de manière à donner
sa forme à la pointe.

De nouveau, on fait rouler les clous
les uns sur les autres dans les machines
assourdiesantes; puis on les envoie ati-
tables de la chaambre de triage, où ils
sont étalés et examinés sévèrement par
des trieuses expérimenitées. Le travail
de celles-ci consiste à ne pas laisser pas-
ser un seul clou défectueux, et à voir à
ce qu'il ne s'en trouve aucun dans Une
boite portant la marque " C ", et le nom
de cette vieile Comjpagnie, digne de con-
fiance.

.Les clous qui sont -acceptés, après
avoir suibi toutes ces opérations, sont a-
lors empaquetés dans des bottes pesant
25 livres chacune, et portant toute-s la
marque de commerce enregistrée el ],,
nom de la Compagnie. Ceci est une ga-
raitie pour l'acheteur que les'clous vef-
dus sous cette marque sont faits d n'
manière-aussi paTifaite, que peut le per-

mettre la comibinaison' d'une habileté v
d'une expérience acquises par trun(-
neuf années de falbrication de ce
article.

Telle est en résumé d'histoire d'un
à cheval.

Il est regrettable qpe la provin''
Québec ait la réputation d'acheter
marchandises au plus bas prix I'
puisse se les procurer. Nos commer:,
en sont resîponsables dans une eer
mesure. -Ils devraient, jusqu'à un
tain point, acquérir des connaisý'F-'
sur les marc'handises qu'ils venden', et
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Côuvertes a Cheval

"STAY=ON":
Marque de Commerce4
Enregistréecomerc

Les Couvertes à cheval "STAY-ON " sont façonnées de manière
à embrasser les formes du cheval. Elles s'adaptent mieux, durent
plus longtemps et se vendent plus vite que n'importe quel autre
genre de Couverte à cheval qui se fabrique. - -

Bourrelets (Sweat Pads)+ L+
.Tout Blancs, Bruns et Blancs, Or et Blancs, tout Or,

Bordure de Feutre tout Or, " Cart Pads,"
Bourrelets tout Feutre, 9, 10 11, 12 et 13 Pouces.

Cotations et BEhantillons Soumis en Approbation

Nous avons la plus grande Manufacture et la mieux équipée avec la plus forte productiîn dansr cette ligne de marchandises qu'aucune autre manufacture au Canada.

The Telford & Chopmon M'f'g Co.
ROCK ISLAND. QUEBEC. +

. .CRIVEZ POUR NOS CIRCULAIRES. MENTIONNEZ LE "PRIX COURANT."
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ti*efforçcî-l dle vendre les mîeillenrets. Ceti
s'applique particulièrement aux clous à
cheval, vut que i'inillueni-e dIli prix doit
Ee 'mesurer sur la quantité requise. Par
exem,plle, pisqi~u'il faut en moyenne un
tiers de livre de clous pou-r ferrer un che-
val, Il faudra que vous achetiez des clous
à cheval qui coûterit trois cents de moins
la livire, ou soixancte-iquinze cents dle
moins la botte que ceux de la marque.
" C ", 'avant de réduire d'un pauvre petit
cent le coût 'des clous employés pour une
ferrure complète. Sûreiment les -Caa-
diens (le cette province ont les moyens
d'acheter les meilleu-rs cdlaus A cheval, et
de favoriser les é.tabliss'ements manufac-
turiers Canadiens qui emploier.t dles ou-
vriers can.adienis.

Warden, King & Son, Limited, Montréal.
Montréal se vante de ses nombreux

-pionniers ide l'industrie; mais à aucun
de ceux-ci les citoyens ne devraient être
plus reconnaissants qu'à Warden. King
& Son, Limi'ted. A cette -maison de com-
merce revient l'honneur d'avoir été la
première, au Canada, à manufac-turcr
cles appareils ide chauffage à l'eau chaude,
introduisant ainsi umn système de chauif-
fage qui a révolutionné, non seulement le
Dominion, mais aussi le Continent de
-l'Amérique; en effet, ce système apporte
dans les demeures de la ipopulation, non
seuilement -le confort, mals encore la pro-
preté et économise le combustible.

Mals Wanden, King & Son ont plus
d'une -chose à' leur crédit; Eîs sont ausmi
manufacturiers de: tuyaux pour le sol et
accessoires pour ajustage d'apparefls à
vapeur, agencements pour écuries, et
fem ronneries Ipour constructeurs.

WVarden, King & Sons sont espé.Iale-
ment connus comme m'anufactuîriers (le
fournaises A eau ohaude le haitte marque
et -de leurs accessoires. Une fournaise à
eau chaude "fl)aisy" est une recommanda-

tion pour toute -ma ison, et Il est à remar-
quer que ilorsqu*un propriétaire annonce
là7vente ou la location d'une maison, il
n'oublie jamais, si cette maison contient
uie fournaise ",Daisy", -de mentionner le
flit.

-,ýLa seu-le rivale de 'la "Daisy" est la
fournaise "Gem", -manufacturée -par l
nôme compagnie, et qui remplit son but
aus'si fidèlement, que la 'Daisy". C-es
fqurnaise*s on't une réputiation plus que
locale. Elîles sont connues et appréciées
noniseulement d'un bout à l'autre du Do-
iiuinlon, mais il y a -pour elles une de-
mande croissante aux Etats Unis, en
Grande-Bretage, en Aci-lemagne, et spé-
cialement -dans des 'pays tels que 'la Rus-
sie. la Norvège et la Suède. Elles trou-
vent aussi leure usage en Australie, Nou-
veille-Z4élanjde et -dans l'Afrique du Suil.

l'utsine de.Wardent, King & Son couvre
plusieurs acres (le terrain, aut coeur même
de Montréal. rutes Craig, StUeorges et
des Jurés. D)ernièrement retteemaison a
acaquis 400,000 pieds de -terrain -à Maison-
neuve, où cie -beaux bàti!mpnts pour une
manufacture sortit maintenant en voie de
construection, de manière à pouvoir ré-
pondre A -la demande croissante deslaffi
res. C'est au-ssi l'intention de Warden,
Kin'g & Son, de transférer l'usine tout
entière à Maisonneuve, aussitôt que les
travaux seront achevés.

Des agences ont été établies A Vancou-
ver, Nor-th Sydney, St. John, N. B., Qué-
bec, Toronito et Lon-dres, Angleterre.

Le meilleur -moyen de se faire une idée
dle la c!asse ide marchandises que cette
compagnie manufacture, est de decman-
der' son catalogue illustré. qui est en-
voyé gratis.

ABUS DE CONFIANCE DES
EM PLOVES

l)aîî., lu moinde' dus aff'aies selon
lcs circ'onstanic-es (I 1 illoiuîîiit, ou selon
dels iieltliodles empjloyées pou r wnlpé-
-ber toîiiî- Indl-iscétion ; il a- eun

miomen'it *Ii il e'st lbon <juie clhaique cher
d'ëtalîlis.'ý menît c-omimîerc-ial, se rend(-
<-<lui llte si la conlianue que luii inspi renît
SU, eîil VcSet liiell lonléeý.

Qu'un n imrociant a it à sa disposition
îun seuil I t'ioîaqdu, iI<uscomnimis
<Mn dles venta meos d'î'>lv.Cette

*'to , rs't le mêmne intérêt
cit' assez, souvent, un secret d"î [fai res
dév'oi lé piar uni sténîographîe. ou par' un
coliîiiii.s ou uni scret de fabrication,

liiil pr un n ontre-naît re d'atelier
mlit uni mivrie.r. o:-tuasloiiinent îles piertes
i-on1siléral les d'argent qjue directement
(,i iiret-tenient subissent le., intéi'es-
sus. Sous ce r'appîort, il est peut-être
i lié 'Issan dei i nîioter q'<uelqunes cais ré-
i-e t.s, (liii îîiont rtnt que (les, patirons
<lit dûi r'(-voiiri' alux tibuinaux, afin
ud'obten ir un biref <Iliijoi'tioni, pour

ol'les viiipdovéz; fauti fs à se rendre
<lignes de Ila con fiance dont ils avaient
Joil i.

En ce' quii conie'rne l'im por'tant su-
jet des devoîi-s dle l'eiiiî>)lo ,vé envers ce-
lii qui leiýiuloie, les lois, d(it Canada
e't vul les <1<' l'Anigleter-re. iiipecifiant
que: le maître a le droit de s'attendre
à îles rcélshonnêtes (le la part de
sileuuil lo.vil et dle ses îoistueci

raiîsonî <le la1 con fianlce qu'il niet en
eux. Qîim du lline ou une fteminie
enlt re leil se rv ice ; d'après l 1a loi, le con-
trîat v-eut que les,; screýts du pllatron
soient gdé.Malgré cela, dlans toutes
les ('lLse uLa société, il v a encore
<1<-s inîd ivsid us sait--, upu es qui ine <le-
mnident pîas nmieux quie <le faire con-
nît re à un nouveau platron l'es secrets
surlîris aupîrès (le l'anceien, afin, d]ans
leur niouve-lle p)la.ce, (]'acquérir le bon
vouloir (le celui qni les; pave. C'est

asi qu'un coiminîs av\ant accès aux
livres d'ýexjîédýition, pieut fournir à une
maison de commnerice eoeuirreîîte (le

elle à laquelle il appaiti toîii'
liste iltîîmîîs imiiportants; ou1 un
illoranduii îpaitivulier du coût-i

îîîrefansis (l e leur prix et de,-.
('npe.En somme, ladiuIat

tls secrets d'affaires est pour l<-s iir
chiands une question capitale. ci

Vu- huomme di 'affaires io-lq,
petit évidlemmient p"a 'd-i i,
1<-s dlét a ils; il iina1# teîîît
faut do<nc qu'il se fie à so îî0-sîî4
'Si sonl coiiiiiieree est eon'lparativ-i i
petit, la1 gérance peuit avoir des -i
part iculiers,, qtue les eiîoé
v'oient jamiais ; 4le plus. le géraiit leii
faire lui-mêmie la correspon<lanoi -ffi
àl la main, soit ait clavigraplie: li
coiup dlhommiie, 'farsfvutalî:
la llna mi pulatioRa deý ces noiî uclles i4u-
(-lines dlans ce but. Cependant, si iliiii-
le magasin, il y ai un eimplové cii ii-i
il jielit se r-end<re coumlipte de< lloiilci''ic.1\
ibétails à l'iîsîî dili piatron; 41iiii i- ;l 1:1
faire soit profit danis une -îi 't-
tuation, si. ainsi documienté. il --i i.
ce-ux qi sembilenît avoir pîoîur iiii4licî
<1< triilir q1ui les, a fait viVi-e.

IPeu d'hiommiies <'affaires sonct -ý
-îents dle la protection que leiur ci
la loi a t-et égardl ; %pourvu qîîl'il k viiil-
lent s'en ilu-évaloir. t'ne a-tioni jiil-
claire qui a eu lieu dernifireinii (.1
Angliet(jrc, petit nous servir de*(xeiiilib
et inontrçr qunels sont les'droits cIli IM
tron lésé.

Il s'agissait de savoir si uniiii ciicci-

facturier a le droit de se protégvri ccin-

tre un abus die confiance <le ~rcii'
ai son emploi. -Le -plaignanît ;a*l n il
commuis de correspondanee'clii uimoîi il,
Maisfîi, qui, l'al-vant <J-utl, oai ib--

,celité uný situation chez uii de - ilIl
cuirrents du noiii dle Turnier. 1)l'i -
le plaignant, Mîurshî attrait coullll .icii-
qîîé àl Turner les noiiis île cicî-
uns de sezs clients, Il ilenic 1< l
un bref d]'inijonctiQni afinc'iiicl
Turner de se servir île ces iuccii- '-i
Marslî de continuier.à îdonnîer d-c ni-
formations.

Dans sa défenise, Tuirner rîc
que Marshi n'avait fait que igv 'i

ces noins et quie quand il «LIîiei
les personnes a liii ioiiiiics i'.:. -it
des clients <Ilu plaigniantt. il1 f
M1arsli dle son service. Aj<oitccui-

ce triste personnage iiîérmt
lui arrivait. Quand( à la ccciii. jw
émnana le bref d'inIb netio luil ilm i,1

Dans un autre cas. un ertain 1~
avait à son emploi un ilniiié '
qui, ayant l'intention de s*étiîlê -

la nmême ligne d'affaires- . '-

nomis et les aLlrcssse d(,s cli-,
Robb, ect cela dans les livres dc-

nier. Green s'emîpressa. liii<v t
bi dle faire usage de ces- coulite~
spkiales et avantageui.Z,5-.i
ëniana- un ire-f cPneîctèP



LE PRIX COURANT1

Je ourgileoqs a Cie
MARCHANDS 19N GROS HT XN DÉTAII,

.rtifgacinthe.

Nous avons toujours en miainis un assor-
tiîîîent des plus complets decs mîar-
cliaudises suivantes:

Ferron Derie,
Quincaillerie,

Fer et acier en barra,
Ferblanterie, Granit,

Ustensiles de Cuisine.
coutellerie, outils,

Instruments Agricoles,
Peintures et Vernis,

Huile à Petnture,
VitesCloErHuile à Machinerie,

Papier à couverture,
Ciment,

Plâtre à Enduite,
Plâtre à Terre,

Câbles. a
Poulies,

courroies,

Ilceries,
Vins.

Liqueurs,

Benzine,
Gazoline,

Alcool Méthylique,

JMessicu.<, ST-HVACINTHE, le îo Nov. 1904

Nous profitons de l'occasion <le ce numéro
dtu Prir Courntî, pour remercier nos clients,
Marchands, Forgerons et le public en général,
de leur bienveillant patronage que nous nous
sommes toujourer efforcés de niiériter depuis la
fondation de notre nîaiioi (eii i 86o.)

Nous constatons avec plaisir que, chaque
année, notre clientèle ainsi que iîos affaires
augmentent toujours ; c'est donc dire-que nous
nous efforçons de bien servir nos clienîts.

Nous leur donînons l'assurance que nous
ferons tout eti notre pouvoir pour nous reudr<
dignes de la continuatioun (le leur patronage.

Ainsi, nous invitons en particulier les
Marchands et -Forgerons <le la camîpagnîe (lui
ne connaissent pas eîico:e notre nmaison, à
venir nous visiter, et nous sonmmues certains que
îîos prix modérés, ainsi que notre grand assor-
timient de marchuandises leur donneront pleinie
et enîtière satisfactionî.

Vos dévoués,
S. BOURGEOIS & CIE

Bois de Voiture,
Essieux,

Ressorts.

J.S.-UCne a//en//intc// esi aPPo-//'c, aux.i ordres r-cç-is ar- corrspondince.

Nous sommîes agents pour les loî.les et
Fournaises des mîanufactures reniom-
mnées qui suivent:

The William Buck Stove Co.
The Mloffat Steve Co.
The McClary M't'g Ca.
The D. Moore Co.
Tee Record Poundry Co.

ARTICLES DE SPORT
Fusils, Carabines, Cartouches,

Poudre à fusils, Poudre à miner.
Articles de Péohe de toutes sortes.
Patins, Couvertes à Chevaux,

Robes de Carrioles.
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dant à Green de faire usage des noms-de telles informations à un employé.
qu'il conmaissait, ajoutant que: "il est Heureusement, de tels cas de com-
légal qu'un employé ayant quitté son plet abus de confiance sont assez rares.
patron, puisse s'établir dans la. même Cependant, quand un employé va
ligne d'affaires que celui-ci, et dans la d'une maison d'affaires à une autre,
même ville, si aucun contrat ne s'y op- il est en quelque sorte disposé à empor-
-pose; que le nouveau marchand peut, ter avec lui toutes les informations
sans crainte de conséquences légales, d'affaires possibles, afin que ses ser-
chercher à attirer chez lui les clients vices n'en aient que plus de valeur
de son ex-patron, dont, accidentelle- dans sa nouvelle position. Cela pet
ment, et de- bona fide il a appris les arriver très honnêtement, les connais-
noms durant sa période de service; sances communiquées de cotte façon,
mais, dit le juge, dans la cause Robb- étant légitimement acquises en affai-
Green, il 4s'agit d'un évident abus de res. Autre chose est la divulgationdes
confiance, avec intention d'en tirer secrets recherchés, qui se produit par-
plus tard des avantages. La cour ne fois. La meilleure sauvegarde contre
saurait donc tolérer une telle conduite cet état de choses, ce n'est pas la loi;
de la part d'un serviteur mal inten- niais bien de nç confier les placs de
tionné aivec préméditation. confiance qu'àdes employés scrîtpuleu-

Un autre juge éminent, ayant à con- sement choisis; la loi ne devant être
sidérer une affaire de secrets de com- invoquée qu'en dernier ressort.
merce, décida que: "il ne fait aucun
doute, qu'une personne ayant un secret
commercial, et qui emploie des person- LA PRESSE SPECIALISEE
nes sous contrat emprimé ou inféré; ou
rem'plissant un devoir exprès ou tacite; La presse technique et profession-
est en droit de défendre que ces per- nelle du commerce, dit le "Printers'
sonnes pénètrent le dit secret, afin de înk"-la presse spéicialitée, comme l'a
ssen servir contre elle." appelée un lvestigateur sériecux de cette

Une autorité éminente en la matière branhe du jouirnalisme -est un anneau
dit aussi: «Là, où un patron a des ma- de la chaîne de la machine distributives
chines qu'il a inventées, dont il désire dont on ne peut se passer dan s aucun
tenir secrète la. nature et les particoi- système concerté d'anonces. Quand le
larités, s'il a fait cpart de son désir à manuacturier ne peut payer pour ses
son employé lors de son entrée en ser- pro4duits qu'une seule sorte d'aninornces, le
vice, même en l'absence d'un contrat jourmai commercial est le moins coteux,
exiplicite de la part de l'employé, ce et celui qui rend le plus, sur une grande
dernier devra légalement garder le se- étendue; car, par lui, le dit manufacitu-
cret de son maître; sinon, la-cour d'é- rier cultive la clientèle de détail et pro-
quité considérera le dit employé comn- f ite de la machinerie di'stri'butive de dé-

e fautif: au casd où celui-ci voudrait tail. Quand le manufacturier est en po-
prof iter du dit secret, soit à son avan- siton de faire usage des moyens gêné-
tage personnel soit à celui d'une tierce raux et qu'il annonce ses produits auprès
personne!" du consommateur, le joVrl commercial

Dans maints cas, cependant il est franchit, en quelque sorte comme un
probable que la loi demeure sans effet; pont, espae qui sépare la manufacture
soit que les patrons lésés ignorent le d magasin; rendant les annonces gé-
tort que leur font leurs anciens em- nérales beaucoup plue pirofitables que
ployés; soit, que sahant moralement lorsqu'on esye d'imposer aveuglément
que eurs secret d'affaires sont livrés e marchanuis-es au détalleur. Pour le
à des concurrent. ils ne peuvent le manu<niturierdont la position ne permet
prouver, pas d'avoir un personnel organisé pour la

Néanmoins la loi existe, et i ellç vente, les Journaux commerciaux remia-
était plus généralement connue, il est cent les voyageurs de commerce. Par
a dprésumer qu'on l'invoquerait davan- l'uSge Judicieux de tels Journaux, un ma-
tage. cnufiturier peut profiterdes commis

La loi anglaise va bmême plus loin voyageur de toutes les maisons de gros
qu'en cour d'équité; car dans une pro- qui écougent des' marchandises dans le
vision de la loi sur les manufactures, champ commercial qu'il exploite. Avec
il est prévu que la divulgation d'un beaucoup de perspicacité, l'éditeur d'un
secret se commerce de la part d'un grand journal de Ne'w-York, fait remar
employé, est un forfait que l'on peut quer que: la presse sutécialisée est en ré-
punir d'une amende ne dépassant pas alité une sorme concentrée d'annonces
10 livres sterling; (c'est-à-ire environ pour le client; car de nos jours, le dé-
50 dollars-) que le secret ait été coi- tailleur est tout puissant quant à la dis-
Êfuniqué directement à l'employé en tribution; c'est lui qui détermine ce que
question, ou à un de ses camarades de le manufacturier doit faiTe, et ce que
tradvail La même sentence étànt ap- l'importateur doit. faire venir deà pays
tpliersbe à tout individu qui demande étrangers.

L'ART DE VENDRE

[H. C. Scheuer]

On demandait à un commerçant améri.
eain, qui a beaucoup voyagé à l'étranger
et qui est très au courant de tout ce qui
corcerre le commerce dans les autres
p ays, quel-les étaienit ses impressions sur
le vendeur européen, et quel est le trait
caractéristique qui le distingue des au-
tres ver.deurs. "C'est sa connaissance
approfor.die de la marchandise qu'il
vend ", répondit-il.

La possession d'une te41e connaissance,
unie à la politesse et à la déférence dont
font preuve envers leurs clients nos con-
currents étrangers, doit former la partie
la plus essentielle de l'art du vendeur
moderne.

Aujourd'hui le public intelligent exige
du vetdour américain une plus g-rande
connaissance de la marchandise offerte,
et de sa conivenance. C'est surtout grâce
aux voyages à l'étranger, auxquels les
américains s'adonnent ei largement, que
l'on reconT.ut ce manque de connaissan-
ces pratiques chez nos vendeur; car les
acheteurs, après un séjour en Europe
dans les grands centres de l'art et de la
cultuxe intellectuelle, désiTrent se procu-
rer chez eux les choses artisbiques qu'ils
ont admirées au loin. 'ls esipèrent aussi
rer'contrer chez nos vendeurs cet art de
vendre consommé qui fait la grande force
de nos rivaux étrangers et est le secret
de leur succès

Ceux-ci ont acquis leurs- connaissances
techriques aux sources mêmes de la vie
comme:ciale, la manufacture, et, par de
longues années d'aprentissage, ils se
sont mis à la hauteur des exigences de

leur situation, aussi sérieusement et avec
autant de soin qu'un homme du métier.

Le commerce en Amérique a conquis
une position dont 'imiportance augmente
d'année en année, et les mesures prises
pour l'instruction de leurs employés par

les patrons qui sont dans le mouvement,
montrent que ces.dern4em se sont rendu
compte de ce fait.

Cependant, nous devons considérer que

les conditions sociales et cognmerciales
de l'Europe sont tout-à-fbit différentes de
celles qui existent actuellement dans ce
.pays-ci. Dn général, le vendeur améri-
cain apprend son métier du mieux qu'il

peut, ou plutôt suivant le temps dont Il

dispose, et d'halbitude dans des établie-
men'ts où il nie voit que les articles fin"'
prêts pour la vente; Pl ignore\doc om-

plètement les détails de fabrication par
les:uells les articles de sa ligne Spé< jale

doivent passer, pour arriver à la perft<
tion et être vendables.

Ce manque de connaissances cbez un

vendeur engendre un manque de confian'

ce en lui-même, ce qui le rend lncaps.be
de discerner et d'expliquer d'où prOv't

la diffê-renice qui existe entre la v&"r
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Bureau Principal et Manufacture a
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~ - Manufacturiers de
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dessin et fini, il est la perfection même.
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Salles d'Echantillons, 55 Rue St. Sulpice, Montreal
TelphoieBell Main 542.
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des marchandises de haute marque qu'il
peut avoir à montrer, et celle d'une con-
trefaçon qui peut être offerte à un prix
beaucoup plus bas -par un concurrent peu
scrupuleux.

Nous venonts d'expliquer la d4fférence
qui existe, dans leurs connaissances fon-
damenitailes, entre le vendeur Européen
et son confrère d'Amérique. Afin que
nos vendeurs s'instruisent, nous suggé-
rons l'idée qu'on leur offre l'occasion
d'acquérir par eux-mêmes les connaissan-
ces -pratiques qui leur manquent, soit au
moyen d'lécoles du soir, soit au moyen
de conférences, ou, d'une manière beau-
coup plus commode, au moyen de bi-blio-
thèques bien comprises, qui devraient
être installées dans tout étatiblissement
commercial. Chaque section d'un tel éta-
bl.isement dievraiit être podrvue de livres,
contenant des renseignements détaillés
au sujet de la production, de la manufac-
ture et de llapprétage des articles mis en
vente dans cette section.

-1l est évident qu'il y a un désir inné
chez le vendeur d'être en possession de
tous les faits intéressant la marchandise
qu'il peut avoir à vendre, de manière à
faire valoir davantage l'util.ité de ses ser-
vices et par suite à devenir apte à ga-
gner un salaire plus élevé.

C'est un fait bien connu qu'un vendeur
connaisàbit à fond tout ce qui conicerne
l'articile qu'il présente, gagne la confi-
ance de ses clients; par conséquent Il
augmente le chiffre de ses ventes et a-
mène à ses' patrons cette classe de eli-
ents qui apprécient les affaires honnêtes,
des marchandises su.r la qualité desquel-
les il's peuvent compter, et des conseils
intelligents dans le choix de leurs achats.

Ces connaissances inidispensables en
matière contmerciale peuvent s'acquérir
facilement et en Ipeu de tem'ps, et don-
neront au vendeur des idées nouvelles et
nombreuses sur la partie dans laquelle
il s'est spécialisé.

LA GUTTA-PERCHA, LE CUIVRE ET
LES CABLES SOUS-MARINS

yORSQUE la gutta-perclha arrive dies
pays de production, elle est toujours

mélangée à une quantité plus ou moins
considérable d'impuretés naturelles ou
frauduleusement introduites dont il faut
la débarrasser complètement avant de
pouyoir l'employer à un usage industried

quelcon1que.
Mais c'est surtout, dit l'Electricien,

lorsque la gutta doit servir à la fabrica-
tion de ca!bles sous-marins que ce net-
toyage réclame des soins. tout particu-
iers, à tel point que pour 'pouvoir être

employee sans danger, ellie doit être com-
piètement débarrassée de tous les corps
étraingers, jusque même à un grain de
poussière. La moindre impureté mal pla-
cée peut altérer l'isolement d'un câbile et

devenir occasionnellement, le cable une
fois mis en place, la cause d'un travail
dans tous les cas diifficile et dont le coût
peut atteindre des cenitaines de mille
francs.

En outre des impuretés, il est encore
nécessaire de réduire à son minimum
la quantité d'eau, généralement 10 à 15
p. c., que la gutta retient encore après le
nettoyage des impuretés et, pour arriver
à ce résultat, on doit la faire passer suc-
cessivement dans deux appareils spéci-
atix à la préparation de la gutta pour câ-
biles sous'-mlarins, désignés le premier
sous le nom de sécheur à vis, sorte de
prétrisseur chauffé extérieurement par
un courant de vapeur, duquel elle esort,
contenant encore 8 à 10 p.c. d'humidité;
le second sous celui de cécheur lisse,
composé de deux cylindres métalliques
horizontaux tournant lentement en sens
Iniverse, sur lesquels on fait passer la
gutta jusqu'à ce qu'elle ne renferme plus
que 4 à 5 p. c. d'eau interposée.

Ainsi préparée la gu-tta-percha est pro-
pre à recouirir les fils métolliques d'un
câble sous-marin.

Un câble sous-marin se comgse d'un
conducteur métallique, d'une matière iso-
lanitie qui entoure ce coniducteur et d'une
anmature protectrice, destinée à protéger
le coniducteur et son isolant qui consti-
tuent ce qu'on aýppelle l'âme du câble.

Le coniducteuir d'un câble sous-marin
est en cuivre. C'est le métal qui offre le
moi-ns de résistance au passage du cou-
rant électirique: on ne pourrait lui oppo-
ser que l'argent, mais ce- dernier métal
ne saurait être employé à cause de son
piix encore trop élevé.

Les premiers câbles-- sous-marins ont
été fabriqués avec lis meilleures sortes
de cuivre que l'oh pouvait à l'époque
se procurer sur les marchés, sans trop
se préoccuper de leur degré de conduc-
ti-bili-té électrique; mais, lorsque, pen-
diant la contiruction du premier câblé
transatlantique, le professeur William
Thiomson, devenu depuis lord Kelvin, eut
fait la remarque que le conducteur de
ce câble présentait, suivant les parties
soumises à l'essai, des résistances élec-
triques inégales, et qu'il eut démontré
que le rendement d'un câble en vitesse
de tiranimission dies signaux est inverse-
ment proportionnel à la résistance to-
tale de son conducteur, on comprit de
suite l'intérêt qu'il y avait à choisir
des cuivres aussi bons conducteurs que
possible du courant électrique.

L'étude de cette partie de la construc-
tion du câble fut conifiée au docteur Ma-
thiesen qui se servit de cuivre rigou-
reuse'ment pur, obtenu pair voie électro-
lytique sortirent du laboratoire pour en-
comparaison avec les types de cuivre
fournis par le commerce. A la suite de
ces essais, les fabricants de câbles sois-
marins exigèrent de leurs fournisseurs

du cuivre de plus en plus pur, w.
mieux dire de plus en plus condue: u
les chercheurs se mirent à.l'ouvragr. .e1
procédés de production de cuivre él :ir
lytique sortirent du laboratoire pot; :.
trer dans les usines, et chaque câble 'm
veau put se fabriquer avec du r-
d'une conductibilité électrique sup.ri
eure à celle du cuivre de son préd
seur.

L'étalon Mathiessen étant 100, la ("n
ductibilité du cuivre employé en li
pour le premier des câbles sous-marus.
cel.ui (e Calais à Douivres, était i- 1
celle du câble transatlantique de 185~. de
59. Deux ans plus tard, le cuivri dui
câble de la mer Rouge possédait déjà unu
conductibilité de 75. Enfin, cette coniur-
ti-bilité était pour le câble transatamîri-
que de 1865 de 96 et, en 1883, on antei
gnait ,jà 97,5 pour le câble de la niur
d'Irlande.

Finalement, on en est arrivé à pro
duire aujourd'hui couramment du euivre

dont la con:ducotlbilité électrique est suipé-
rieure à 'celle de l'étalon Mathiessen.

-La matière isolante qui entoure ce con-
ducteur, et qui sert à le séparer ei la
masse liquide dans laquelle tout courant'

irait se perdre s'il n'en était électriiuï-
ment isolé, doit remplir certaines emi-
tions indispensables. Cette matière loit

avait.tout présenter une résitance aussi
grande que possible à tout passagI le
courant électrique en même temps qu'île

devra conserver cette propriété lors.

qu'elle se trouvera plongée au foi Ili

la mer et aussi longtemps qu'elle y de-
meurera; elfle devra en outre n'avoir aui

cune action nuisible sur le cuivro, r-n
même temps qu'elle devra être sus"P

tible de 'l'enrvelopper dans une gaine- ri.

goureusement imperméable, sans abso-

lument aucune fissure, aussi inifriIrI
tible qu'elile puisse être et cela sur tile

la longueur du câble. Enfin, il faut uie

celtte matière soit assez élastique pour
pouvoir supporter les courbures (uli

gent la fabrication du câble et s Ili

vers enroulements, en même t..mpl

qu'elle doit pouvoir toujours ra, r'

sans s'altérer dans sa cohésion'
conducteur ou avec elle-même, al'N dl.-

formations et t-irailements que
ra avoir à suibir pendant les nomb:
manipulations qui accompagneit
ment l'embarquement et la niso l

d'un câble sous-marin.
De tous les corps naturels oit

ciels essayés jusqu'à ce jour, o1 P

encore en trouver qu'un qui Pli;

pondre pratiquement à toutes

ces. c'est la gutta-percha.
Convenablement nettoyée et d

la guttapercha se place atipulr
ducteur, en coulches d'épais -

forme généralement au nombre

Bien que natureIllement plus on

s'-i-l ne s'agissait que d'envelol>p'
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Laurier

et les

clu

à cheval

marque

Ont fait appel au peuple Canadien, et l'un et

les autres ont été appuyés par une grande et

croissante majorité.

Ab. Lincoln n'avait pas tout-à-fait tort, quand

il disait: "On peut duper une partie du public en

tout temps, et le public tout entier quelquefois;

mais on ne peut pas duper le public tout entier et

tout le temps."

Lorsque vous voyez qu'une majorité com-

posée du " public tout entier "' emploie les clous

à cheval marque "C ", vous pouvez être assurés

qu'il y a de bonnes raisons à cette préférence.

Si vous ne vendez pas notre marque " C",

nous aimerions vous en envoyer des échantillons,

à titre gratuit, pour les distribuer aux maréchaux-

ferrants, vos clients, afin qu'ils les essaient.

CANADA HORSE NAIL 00.

Montréal.
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dudteur d'une seule couche de gutta- p'er-
oha aussi épaisse, à elle seule, que celle
des trois couches réunies, le système des
trois couches a été adopté afin de parer
aux points faibles d'isoilement qui pour-
raient se produire sur queffque partie de
l'enveloppe en gutta-percha, pair suite de «
quelIque impureté passée inaperçue ou 1
par suite de petite canaux remplis d'air
humide qui se forment quelquefois dans
la masse, malgré tous les soins apportés
au nettoyage, au pétrissage, au séchage
et à l'homogénéité de la gutta employée.
St l'un ou l'autre de ces défauts peut
par malchance se présenitier da:ns l'une
du l'autre des trois couches superposées,
iAi n'est, pair contre, guère admissible que
deux défauts, encore moins trois, vien-
nent à se rencontrer sur le même point
et l'on évite ainsi pratiquement toute
chance de laisser au courant électrique
un passage par lequel il puisse avoir ten-
dance à s'échapper.

Mais pour arrivler à ce résultat, il est
en même temps absolument nécessaire
que les trois couches alert entre elles
une a thérence complète sur toute la lon-
gueur lu câble. On arrive à ce résultat
au moyen d'une composition connue sous
le nom de Ohatterton, produite par le
mélange de trois parties de guitta-percha
épurée, c'est-à-dire débarrassée de toute
hnpureté, une partie de coophane et
une partie de goudron de Norvège fon-
dues ensemble.

Cette composition sert également k re-
couvrir le conducteur métallique et à le
faire adhérer avec la première couche
de gutta-percha qui, même posée à chaud,
ne ferait que très imparfaitement corips

.avec le cuivre, par suite de la tendance
de la gutta-percha à se détacher de tout
métal et même de tout corps lisse en se
refroildissant. Sur cette première gaine
de gutta, on pose une nouvelle couche
de chatterton et finalement la troisième
u.uche de gutta, le tout au moyen d'ap-
p.- el-l spéciaux à cette fabrication, de3-
quels le conducteur et ses enveloppes de
gutita sortent finalement dame un état ab-
sdlu d'adhérence entre eux.

Depuis les promiers câbles sous-marins
et jusqu'aujourd'hui on a toujours et
longuement discuté sur les qualités de la
gutta-percha les plus propres à la bonne
confection d'un câble sousemarin et au
fur et à mesure que les sortes de gutta
qui ont été utilisées dans la fabrication.-
d'es premiers câbres sont devenues de
jour en jour plus rares, si l'on en ren-
contre enicore même aujourd'hui quel
ques petits lots, la solution de cette
question est devenue de plus en plus ar-
due. Ainsi les clauses d'un cahier des
charges de la corstrtiction d'un câble
sou's,marin dans un pays ne sont souvent
pas comparables, en ce qui concerne la
guttaWpercha, avec les clauses d'un cahier
dies chaýrges d'un pays voisin, consé-

quence inévitable du peu de connaisan-
ces exactes que nous passédons e-ixore
sur cette matière. Finale1ment, les fa.
bricants de câbles sous-marins en ýont
réduits à ne pouvoir avoir d'autre opi.
nion sur la qualité de la gutta à enpiloy.
er que celle qui résulte du cahier des
charges dont ils ont à exécuter les con-
ditions.

Ces cahiers des charges comportent gé-
néralement, d'un côté, une limite infé-
rieure d'isolement destinée à servir de
garantie contre les défauts de fabrica-
tion, et, de l'autre, une limite supérieure
de ce même isollement destinée à enlever
aux fabritants la possibilité de se servir
de gutta-percha trop résineuse, c'est-à-
dire de qualité infédleure; enfin le a-
hier des charge détermine encore le mai
imum d'impuretés et d'humidité et le mi-
nimum de gutta pure que doit contenir
la gutta percha employée à l'isolement du
con-dctieur.

Ces prescriptions et particulièrement
celdes qui se rapportent aux limites d'iso-
lement comportent mollheureusement les
défauts de leurs qualités et les fabri-

cants de câbles se voient souvent dans la
nécessité de repousser telle partie de
gutta de quallité bien supérieure à celle

du mélange des gutitas diverses qu'ils

sont dans la nédessité de confectionner

pour ne pas sortir des conditions du ca.

hier des charges qui leur, est imposé. Il

intileastrselmstissmeerildsamrletiste b lsaMIema Ifmrollsmaag

t'oteric en

Nous fabriquons et vendons

les meilleures ligues de

Poterie en Grès,

de Spécialités en Grèis,

et d'Article n Grè s recouveris d'osier.
10 qui soient sur le marché du Dominion.

ii
50 GALLON5so'eslepugrnetlplscme.

Les prix sont corrects. Demandez le catalogue.

THE TORONTO POTTERY 0. Sc iMaTEDTORONT,
ENTREPOTS: 75-81 COTTINGHAM STREET. CANADA. î»
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nous se'mble qu'on obtiendra dlu faibri.
cant une couverture tsolante d'une qua-
lité générale supérieure si l'on se bor-
nait:, simplemnent à déterminer le maxi-
mnim d'impuretés et d'humidité et le mi-
nimunm (le guvtta pure que cette couver-
titre dtoit contenir.

Les q uan ti t(s (le gutta-percha emqloy-
écS dan.s la construction d'un câble sous-
mariii varient sur la longueur dl'un me-
me câble suivant que les parti-es de ce
<'ab!'e devrort reposer en basse eau ou en
eau pro-fonde. Chaque mille die câble
comportera une quantité très approxima-
fi'e dle 265 l.bs. dle gut'ta-'perdh'a dane le
premier cas et (le 320 lbs. dans le se-
evadî. Dans le endroits de profondeur

qkeptionnelle ele peut attei.nàre 351)
lbs. La masse dle gt-ta-éîpercha empl~oy(e
à eettle fabrication spécialle a été (le
68.131.470 tits pour la période les dix an-
nées allant de 1885 à 1896, et l'on peut
évaluer à un minimum dle 110 millions dle
livres la quantité de gutta-percha épurée
consommée par la construction des câ-
bles sous-miarins (lepuis l'origine de leur*
fa'bricatioa jusqu'à nos jours, reTirésen-
tanit, tant eu. achat de matière première
qu'en <IlépÉis.es le nettoyagé et die mise
en état de service, une somme total q1
ne doit guère s'écarter de $400,000,Ô00.l

Ayaint à subir les mouvements dIe la
<nasse liqûi'e dans lequel il est plongé,
le cible doit encore être entouré d'une ar-
mature destinée spéciaileunent à le proté-
ger contre le fond de la mer sur lequel Il
repose, en même temtps que contre les
chocs qu'lpourrait recevoir du fait de
IateuXot dle toute autre cause. Cette
armature; qui doit être d'autant plus
puissante que le câble se rtapproche de la
côte, se compose généralement de fils d'a-
ciler galiva'nisé disposés concentrique-
ment autour du câbile et sulpportés par
une kort'e jÎe- matelas en jute goudronné
disposé autour de l'enveloppe de gutta-
percha. Ces fils d'acier sont à leur tour,
après qu'ils ont été mils en place, eux-
mômes recouverts d'une envelobe égale-
ment en Jute goudronné ou tanné, desti-
née à augmenter l'adhérence du câble
avec les taznbou-rIs sur lesqueils il doit être
enroulé pour son embarqueiment et à fa-
ciliter par cette adhérence même sa des-
cente iii la met'.

EDn résumé, de toutes les matières dont
se compose un câble sous-marin c'est la
gtîtaitpercha qui peut réclamer la plus
large part dans la réalisation pratique
de la télégraphie sous-marine, qu'on au-
i-aift eu, sans doute, b~eaucou.p de mal à
réaliser sans dile. Lhonneur d'avoir le
premier co'mprils il'imiportance de cette ap-
p!ication (le la gutta-percha revient aut
physicien an-glais Walker, qui, le 10 jan-
vier 18419, constata pratiquement, dans
une expérience, restée cêlèfbre, qu'un fil
le cuivre (evlop le gutta-percha pla-

cé sous l'eau, dans Ile port de Folkestone

et se rendant à un navire placé à g.3 mil-
les aut lairge, conduisait parfaitement le
courant életcriqtue, car Il permettait de
transmettre des signaux tout aussi bien
que sur la terre.'

Environ dix-huit mois plus tard, le 28
août 1850, le Goliath sortait du port de
Douvres se dirigeant sur le cap Gris-
nez, filant derrière liii le premier câble
sous mar-in. L.'ent-houisiasme fut immnen-
se parmi la foule considérable qni avait
assisté au cléqnrt du Goli ath et qui atten-
lait le résultat (le l'opération, lorsque, le

même jour, vers huit lheurcs dun soir, une
dépêche télégraphique partie dli cap G-ris-
Nez vint annoreer à Douvres l'heureuse
fin dle ce travail.

Mais, hélas' quelques heures p!tt.1 tard.
tire déipêche partie (le Douvres n'arrivait
pas à <destination: le câble, insuffisam-
ment proté-)gé par ,une armature en
plomb), roulé pa r la nier contre les ro-
chers, s'était brisé près des côtes le
Fran',ce.

Toutefois (et insuccès n'était pas de*
ntatuîre à railentir l'ardeur (les directeurs
(le cette première entreprise, et rn effet,
le M5 déïcembre 18-,, le Blazer commen-
çait aut point dut jour-, au cap Soutlher-
lan'd, -pr-ès dle Douvres, la mise à l'eau
<'un nouveau câble composé de quatre
flIls de cuivre de 1 1/2 îm de diamètre,
conte.nus dans une gaine de gtita-peq-eha
ayant un diamètre le 7 msn, envelo.ppés
le cordes eîî chanvre goudronné, le tout

fortement serré aut moyen de fils de fer
galvanisé (le 8 mm dle diamètre, comipo-
sant ensemble une sorte de câble métal-
lique, souple et solide à la fois, d'un dia-
mètre total dle 32 mm.

Dans la soirée dun même jour, le câble
dévidlé en entier reposait sur le fond, de
la Manche, mais on s'aperçut avec dou-
leur qu'il s'en manquait environ d'un
kilomètre pour qui'iil put atteindre San-
gatte, à une lieue de Calads, point choisi
pour l'atterrissement dui câble sur les cô-
tes le France. On prit sur-le-champ les
dispositions nécessaire pour préparer en
toute hâte un bout de câble provisoire
et le lend~emnain on puit atteinidre le cap
(le Sangatte. Aussitôt d'échange de dé-
pèêches entre Calais et Douvres s'opéra
avec une entière facilité. La distamnce à
par-courir entre Soutlheq-land et Sangatte
était (le 20.5 milles; on avait immergé
2-4.86 milles de câbjle, soit p)rès du quart
en plus de la distance réelle.

On s'occupa de suite de remplacer le
bout de câble provisoire par un morceau
(le câble définitif, et le 31 décembre de.la
même année 1851, avait lieu la cérémo-
nie de l'ýinauguration officielle le la té-
légraphie sous-marine par une dépêche
expédiée, à travers la Manche, par la
reine d'Angleterre au président de la
République française.

LA PRODUCTION DU FER ET DE
L'ACIER

J£. d(liartciett dui tr'avail î.1
t i't iqtlt voniii'i'iale (lit înînîlisXi.. L
C(11oIAllc anglais ai adressé 1ille

('h1anîbre des ('ummInIunesý, iloilliall?. -
ilétails <l'un11 intérêt considé'alu -, .:1
proiloîtîîu <lu fer' et (e lacIiel' il,1;

lurin<-qauxlYs prlo<lul('tLuils dle i-

t jêres. <'0111 ru<întl'nlt<r.
Muagne' et le li4uxellibourg. lvs:.-
Ui us d'Améerique, la France. la si
la Belgiîjîe. l'' g e <t l'A11 aI.
11 on«ri. La 1')ll(ti un~ <l
'v. pavsY es~t (le trè's f'aiblei ,I*

L.es du lo.It'IIets St<itistiqm.- r
i'u'it j>aitiviuliéronuent à laI"îi -

tî'îîîant (les alnées 1891> t o i
cepiendlant (les <'iil»rlce , 'îî
1 année 1903.

l.liéiioet raite d<îlîril il- l

vée, eni l'année 1902. àt enviro <'<I." II
lions tde toinnes dans iv mo<ndte tw]îr.
Ftnvix-on 80 il),e. de c!ette quamll i at

été ext'aîs. ans quatrie py
Aux 3Etats-Uîîi1 11111o

.905,000.
Les ciiffr'es inclus dans lefï'uî, é

dontnent la pr»xluRtion par tête 'lui2;-1,,
ta nt. ('W- est le ténioigntg<' lupl
rée'l de l'aeti-vité eoî11nei-a le lita '-

tion. L~a pîrcotiù~tion dlvi' îîtîîrai P.l*
tête d'htabitant fut <'n 1 902 d1, J.;
tonne pour l'Al leii ugn* tain- P
p ou r l'Aýngleter-re elle a éie du-iî.~a
ne. Les Etats-U nis sut îi'aý>tuî

-souffrs 5015(' rappor-t. la lîi.1ý:,l
va été de 0 45 tonne pour h la 11 JII-

nec. --

Le minerai e4t trop ýtSS i o
iinWiatière brute et dlépendltr:ar
gt-inênt des conditionsnari-
que decs conel tisions pîussent t r
en ce qui a trait aux (ltrl'~-.

trîielles d'une nation. .i Mns 1;
jouit dui rapport (le îulîl''î* a

élevé, il était (Ji, 0,56 lomua'' aJ
dîhabitant eii 191. >sntli

l'Ané'iqc.bien qu'elle' n'ait - t

<1W î-)t îîJJons de tna
<li 1rt,1îlisit prè's île' 8 fuuill ill-
ne., pendant la îîa'ae It a'v *

î'ffic-ient (le 0.42 tonne p ar' 1.
antre -oté. la Belg(iqu IJ 1,
1902 que I (;(),o(t t<'îui114-

d e fer. sa producet io D!V - !J '

que de 0.02 t un ni. [. 1..'
tous les pays.

M!ais si l'on eonsidl're lat (qu
t aIe d1e minerai de t'el' î:

tabuleaux Statistiques 10< '

coîîdutuons inceslvs ''

plus frappants sont fotîî'lIiý
(Tique et ' paîu.La I'
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m~anulfacturiers d'flnStPullOltS Aratoires et 1 IOlils aà Soie.
BATTEUR DOUBLE (Patron Américain)

Jjq 1,'fr, Vainneur et 8éparatenr < "i>at ,Imtricaiii) muni de delx
i;lot. ait saq, bien que la vignette nt'eut montre qu'un, ils sont iin-
dlspeilsables 1our le triage parfait des'grainst, agrain -, etc

Vet t e -achine est faite forte et durable. Elle fait l'ouvrage
il t e'l l'ne mîanière parfaite. Le cylinîdre est faitde bartresd'îîcier

aiIé n mort aise à clhaque bout et arr centre, avec de forts
lIornileigies. ces barres sont >très fortes.et ont des trous carrés pour

leCEv(irl dent, qui-est aussi en acier. Il tourne inqiépen'dnîrunîiient
el rii- rinirrande aruenne autre partie (le la machine, ceci écono-
iru'm hir:orcolup srir le pouvoir et liii perriiet, uiie plus griuide

'î".La tabule est eii fonte. Les côtés dri cv!iiîdre sont en
furite oulide. Le secoueur est foncé en grosse tôîle galvanisée. Le

tpirtIt'-giain circulaire est une amîélioration de grande valerur ré-
(HIir'it-i ajoutée à cette machine. Le et ib)le est fait solide et

tîlarge'.

Machine à débitcr les Billots enibois de corde.
de Poêle ou Pulpe.

Vilv Golruidarlt (1,-i e Io,)tle conibinés(ptnè.

PRESSE A FOIN- DEDERICK

Cette vignette montre notre pr-esse perpétuelle à levier ré-
tr 'oactif. Cette presse est légère, forte, bier) faire et très puis-
sante. Noué garantissons.cette presse pour être lat îru'iIlltrre sur'
le Marché et nous ne crdigriois pas de' la miettre eii parallèle
avec toutes auties pr-esses à lat demnande de. l'uacheteur et lais.,er
celui-ci faire soit choix. Celle qui est le plus cri usage aujour-
d'lruii est la 17 x 22, nouisfuiihri<jrîoîris ausi lei 14 x 18. Cet te presse
n'a pas on presque pas besoin d'être réparée.' Ceci e-st xrnrpr e-
nant, nous avons (1(1 de ces presses eu marche et nus shtrr ires
les seuls qui les fabriqunons eni Cainada ; de là, il fa lit que lei lira.
tique achète de nous ses réparuges et nous n'en venons pris

porr$00.10par année, ce qui ferait uint- oyeirne-e 35 ris par
pr-esse, par année. Toits les comumerçants de foit-s pour i'éti-in.i
gel' achètent de préférence les hallor s faits par îlot reprse
pour la raiýon qu'ils se chargent avec plus d'avantage dans les
chars et paraissent mieux.

Moulin à Scie avec Friction variable
Patente "De Loaceh"

,l rec chien dnp)lex " Champ)ioin" el levier rorhet aimétior,

1,'

ilt irouns voltre attention sur notre nouveau Godendart et Scie
iltjriés. Nours avons amélioré cette machine en la construisant

uuiîuente *:(patrée du pouvoir et qui peuit s'adapter à * n'importe
,l-, vapeur ou autre, niais elle est faite plus spécialement pour
i)sISt.howvr), de 1 à 2 chevaux, qui la fait fonctionner de la
tic-' (lue le Batteur. Cette maéhîne est'indispensable pour les

Ce mouîlin mrarchîe avec une rapidité éclair et est
garantti d'une précision par faite. Il petit scier 500 puis
(le bois par chaque force de pouvoir, c'est-à-dire
qur'avec un pouvoir <le 4 for-ces il sciera 2,() pds de
planiches par jour et jusqru'à 10,0100 pds avec unpol
voir de 15 à 20 forces. La vitesse dui traineau varie
de 0 à 6I pouces par chaque révolution de la scie. Le
traîneau est sous le contrôle absolu <tri scieur. Nous
garantissons qu'avec une grande poulie, ce grêruent
peut faire fonctionner très avantageurseinrent une scie
de ;-À pouices avec un p)ouvoir de 4 forres, et scier
9 000 pdsde planches pal'jour. C'est leseul moulin avec
lequel voule pouvez r'eculer le traîneau aussi facilement
que vous pouvez l'avancer. Pour plus <te détails, de-
mandez notre circ ulaire spéciale.
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range en troisième place sur la liste en
ce qui concerne la quantité de minerai
travaillé par tête d'habitant, le rapport
est de 0.34 par tonne. Les Etats-Unis
viennent en second rang avec 0.33 ton-
ne.' Cette nétliode de comparaison fait
voir que l'Angleterre tient encore le
premier 1 rang parmi les consommateurs
de minerai de fer, mais elle est serrée
de très près par les Etats-Unis.

La quantité totale de fonte produite
dans le monde pendant l'année 1902
est estimée à environ 44 millions- de
tonnes, dans lesquelles les Etats-IJnis
intervienînent pour 17,021,000 tonnes,
l'Angleterre pour 8 millions, 681,000
tonnes, l'Al leniagne et it Luxembourg
réunis pour 8,518,000 Annes. En 1903,
l'aspect des choses change, l'avance ga-
guînée par l'A mérique dontla production
au cours des années précódentes avait

_été si prodigieusement rapide, se mo-
dère énormément; il n'y a qu'une lé-
gère augmentation aux Etats-Unis et
vin Angleterre, tandis qu'en Allemagne,
il y a eu un accroissement considérable
de 1 1-2 million de tonnes. Les chif-
fres approhós (le la production de fon-
te de fer s'établissent comme suit pour
1903: Etats-Unis, 18 millions de ton-
nes; Angleterre, 8,811,000 tonnes;
Allemtagne, 10,010,000 tonnes. Ainsi,
pour la première fois, l'Allemagne, on
1903, dépasse l'Angleterre fdans la pro-
duction de la fonte, elle l'avait déjà dé-
pa1sé( dans la quantité d'acier fabri-
qué.

La production de fonte au Canada
n'avait été que de 68,800 tonnes en
1898 elle a atteint 319,000 tonnes en
1902. Mais la plus grande partie du
minerai extrait dans cette contrée est
exportée.

L'exportation d'une matière lourde
et à bon marché telle que la fonte n'est
pas considérable. comne on devait s'y
attendre. L'Angleterre en exporte plus
que tous les autres pays, mais pas beau-
coup plus d'un million de tonnes par
ain.

La vente de la fonte à l'étranger ne
constitue pas une affaire satisfaisante;
elle serait plus profitable si le fer était
transformé en marchandise finie, tels
que machines et instruments de divers
genres.

Pour ce qui est relatif à la fabrica-
tion de l'acier, les chiffres reproduits
dans le mémoire révèlent la position
moins favorablo.de l'Angleterre compa-
rée à celle de ses deux 'principaux con-
currents, l'Allemagne et les Etats-Unis.
Si l'on envisage le coefficient de pro-
duction par tête d'habitant, non seule-
nment l'Angleterre vient anrès les Etats-
Unis, niais après l'Allemagne et même
la Belgique.

En 1903. l'Angleterre et l'Allemagne
ont produit 5.034,000 et 8,802,000 ton-

nes d'acier respectivement. Pour la
première fois la production de l'An-
gleterre excède 5 millions de tonnes;
elle a fait un petit gain absolu, mais
une grande perte relative si on établit
la comparaison avec son principal rival
européen.

Les pays producteurs étrangers de
fer et d'acier, apécialement l'Allemagne
et les Etats-Unis, ont arraché à l'An-
gleterre le sceptre qu'elle avait tenu en
main depuis si longtemps et cette con-
quête s'est accontplie avec constance.

Une coiimission des tarifs, dans la-
quelle M. Chamberlain siège comnio
président, a été instituée pour dicou-
vrir les causes de cette infériorité in-
dustrielle actuelle. Fllis sont de na-
t tres d1 iverses et complexes. Récemiiient
dans une allocution adressée à la rét-
nion de l'institution des ingénieurs-
mécaniciens anglais, M. J. Spencer, de
Newcastle, un des principaux fabri
cants d'acier du pays, a présenté quel-
ques observations touchant ce problè-
mne. Il a parlé du grand esprit d'entre-
prise et du courage inlassable des ma-
nu facturiers américains dans la pour-
suite des affaires pour maintenir leur
production sur une grande échelle. En
Amnérique,-et ceci est également vrai
mais à un moindre degré 'pour l'Alle-
magne-il 'a de vastes réinons à ou-
vrir à l'exploitation, des lignes de vile-
milis de fer à construire, des hètimVnts
à édifier, des mines à développer, des
marchés de tout genre à organiser. Le
fer et l'acier sont les éléments indis-
pensables de ces entreprises et il n'est
que naturel, question de tarif ou non,
que ces matériaux soient fabriqués dans
le pays tôt ou tard.

Les réseaux des chemins de fer en
Angleterre sont, pour ainsi dire, ache-
vés, il n'y a plus place pour de grandes
lignes. Depuis 1898 jusqu'en 1901,
l'Angleterre a ajouté environ.300 mil-
les à ses lignes déjà construites; pen-
dant la même période, les Etats-Unis
en ont établi 10,750 et l'Allemagne
1,750. On comprend que l'établisse-
ment de ces lignes ait fourni un simple
débouché aux matériaux, fer et acier,
entrant dans leur construction, dans
l'érection des ponts et ouvrages d'art.
dans la fabrication des locomotives et
du matériel roulant et .les soins d'en-
tretien.

Un grand débouché pour les produits
indigènes américairis réside dans l'u-
sage qu'ils font des montures métalli-
ques dans l'édification des immeubles
et des monuments. Mais cette ques-
tion ressort plutôt de l'architecture que
de la production de l'acier. Il y a une
région que l'Angleterre occupe en coin-
mun avec le reste du monde, où la con-
eurrence règne sans restriction et l'An-
gleterre y a gardé sa suprénatie. Nous

voulons parler de l'empire. des
da-ns lequel les bâtiments anglai. r-
passent en nombre les navires di' <
tions rivales.

La quantité d'acier produite e, \i-
gleterre, par le procédé des fours r-
\erbère, est à frésent environ l d<*
de cell obtenue ai convertisseir
seier; en Allemagne et aux l -

'nis, environ les deux tiers dle la pro-
duction totale sont en acier Bessîr.
Ce sont deux procédés distincts, les .\n-
glais ont accordé leur préféreuer. :Ili
premier et il arrive que pour ef r
des fournitures d'acier stipulées r
bles en acier Besseimer, les fabr iI,
anglais sont obligés de s'adresser J lin-
dustrie étrangère.

Telle est, réduite aux prop ortiiný
d'un vigoureux raccouroi. la eittiitlI
actuelle de l'industrie du fer et le 'n-
cier.

ARTICLES DE SPORT

Vendus dans un magasin de quincaillerie

La question d'avoier en magasin dls
artLicles de Sport est d'un intérêt vital
pour les quincall1eries 'du nêtail; car du
choix de ces erticles et de la métho.l
qu'on adopte pour iles vendre, dépendent:
la souroe de bénéfice et l'attrait qu'i
offrent ou... tout le contraire.

Or, il est possible de rendre attrayant
un assortiment d'articles de sport, au
point que ces derniers amènent le noi-
veaux clients dans un magasin et en fi-
ront des chailands réguliers, comme aus
si il se peut que dans l'autres conditions
ces marchandises demeurent infini
ment sur les étagères ne procurant au-
cun 1profit et devant ffnalement être écou-
lées à sacrifice. Donnons quelques ex
amples:

Articles de pêche

N'en achetez pas trop de la meilleur'
qualité, Ils nécessitent le débours d'ilnic
trop forte somme d'argent; car. si lii
entendu, l'on vend îles dévidoir's ' $1
et plus, pas un pêcheur sur cent ne F.
paye ce luxe, qu'ill puisse se le perminitetr
ou ion.

D'un autre «côté ne commettez 1a1, er
reur d'acheter un lot de pacotille liar'"
que à bon marché. De telles marchain Cs
ne peu-vent guère rendre de ser .
elles se détraquent facilement par l *asr
et ,peuvent vous faire perdre à jamms 'S
clients.

En mettant en vente un stock dP 'nr-
chandises bon.nes, et d'un prix n"lré,
vous êtes beaucoulp Plas à même i '

tenter les clients en général, pour l-
vous fassiez vos affaires convenal 'n

Ne vous 'imaginez pas un lseufl
qu'après avoir acheté votre as 'e

de ces marchandises; après en ail--
quelques échantillons dans la Ni'
vous être assis en attendant ''

vous aurez 'toi.t fait ' tel n
cas.

Tâchez -de pêcher le pRêheuir
tant de patience qu'il pêche'
Un peu avant l'ouverture île
.la truite. par exem'ple. fait e"
de quelques cannes à pêcher
qu'elles soient de prix varies.
quelques lignes à mouches. 1un'
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LES

Toles Oolvonises
MARQUE ;IILBERTSON'S

COMET
S'agrafferont doublement d'un côté ou de l'autre.

Qualité supérieure et prix bas.
Chaque feuile garantie.

W. GILBERTSON, & CO.,
FABRICANTS

PONTARDAWE, Galles du Sud.

ALEXANDER GIBB, Agent,
MONTREAL

Poeles en acier "A TIONIL
faits uniquement par

Ficelle d'Engerboge
BLUE RIBBON,
RED CAP,
TIGER,
GOLDEN CRONW,
STANDARD,
SISAL,

La BLUE RIBBON est sans aucun doute la
Reine des Ficelles d'Engerbage. Elle donne 650
pieds à la livre et est nianufacturée avec la fibre de
Manille la plus choisie. De la Ficelle de 650 pieds
est la seule Ficelle manufacturée entièrement
avec la fibre de Manille. Les marchands devraient
se défier de Ficelle soi-disant "Manille" qui sont
annoncées comme mesurant moins de 65o pieds à
la livre. Ce sont des ficelles d'engerbage à fibres
mélangées.

Demandez des échantillons. m

Consumers Cordage Co. Limited
MONTREAL, Que.HAL.IFAX, N. E.

THE I1OFFAT -STOVE (O., Lîmitoe Westou, Ont.

650 pieds
600
550
500
500
500

par livre

~ 6

"6 "

"6 "

"6 "

"6 "

cý4 ý

C'est un plaisir de cuire du pain dans un
fourneau large et profond. Faites un bon
feu et laissez-le diminuer lentement jusqu'à
ce (lue le poêle soit entièrement chauffé et
que le thermomètre enregistre une chaleur

iiyvenne. Nous paierons mille piastres en
or pour un poêle en acier " Canada '' que
nous ne pourrons faire fonctionner en plein
air avec six longueurs de tuyau. Nous
garanissons positivement qu'il n'y a pas
de fonte malléable employée dans ces
poCles, excepté quelques petites pièces où
une force extensible seule est requise et où
ell's ne sont pas exposées au feu. Le
fourneau est ventilé par le seul système qui
regiera le fourneau pour qu'il cuise en
luut ou en bas, selon le besoin.

.'i le poêle en acier '' Canada 'l n'est pas
<en 7'te dans votre ville, écrivez-nous et
S us donnerons un prix, fret payé, et

h a.c/ion garantie. Le Poele en Acier " CANADA"

à
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des poils de Messine, des ilIvrets de mou-
ches, un ou deux névidoirs à déclic.

Tenez vous pir votre étaage, toujours
en avan'ce d'e la saison. substituant les
engins pour prerdre l'achigan, à ceux
qui convenaient pour la truite; et cela un
-peu avant la saison de pêche d.e l'achigan.
Il faudra, surtout, que pour . cela vous
usiez un peu de juîgemeit personnel.

Il ýse peut que *votre loca)lité>n'aie ni
truite ni achigan; mais elle pourra possé-
der idu brochet ou des poiesons de mer.

Procu-rez-vous un exmipei'are de la loi
sur la chasse et la pêche, et ne le perdez
pas 'de vue; enfin que votre étalage
d1hameçons corresponde à la saison de
pêohe de tel poisson qui plurrait se trou-
ver à une distance raisonnable de votre
vil le.

Si vous ne savez pas ce qui constitue les
engins convenables pour prendre les di-
verses variétés de poissons que vos cli-
ents comptent capturer, étudiez cette
question. Il ne manque pas de livres con-
cernant ce sujet qui vous -renseigneront
parfaitement. Lisez surtout le chapitre
des hameçons,- afin qu'il ne vous arrive
pas d'offrir une ligne émai,!,Iée- à mouc:he,
à un monsieur qui dési-re pêcher l'achii,
gan ; -ni aussi de vendre un dévidoir pour
ligne à mouche, au pêcheur qui entend
prendire du brochet à la traîne.

Si vous êtes trop occupé pour vous
soucier de ce détail, 'passez cette partie
à un de vos jeunes employés ambitieux.
La plupart des garçonnets aiment la pê-
che; or, si on laisse comiprend.re à l'un
d'eux qu'il aura charge du département
des articles de ce sport, 1.1 en prendra
grard soin; s'y intéressera au point de
s'iniformer jour et nuit de tout ce qui
pfut lui être util'e, et il rendra attrayant
le département à lui confié.

De nos jours, presque tous les cheqn-in's
de fer publient des brochures appelées à
intéresser les ipec-heu'rs, afin de les at-
tirer sur les voies ferrées qui -les condui-
ront aux lieux de leurs dé!iees. Ces bro-
chures non seulement donnenit des infor-
mations quant à la situation nes endroits
de pêche, sis près des lignes de chemin de
fer; mais même elles donnent des détails
concernant les hôtels, les guides, les
lieux où l'on peut se procurer des ba-
teaux, etc. Même beaucoup de ces publi-
cations entrent to.ut à fait dans les dé-
tails concernant des engins de pêche, les
appâts, etc., le tout convenant aux eaux
auxquelles les voies ferrées donnent ac-
cès. Dans ces brochures, vous trouverez
quantité d'informations; aussi il est bon
que vous en ayez pour vois affaires. La
possession en votre magasin de ces li-
vrets et (le une ou deux publications
sportivés en feront graduellement un:lieu
où les sporttsnien viend-ront se renseigner.

Toujours, intéressez-vous aux succès que
vos clients peuvert avoir obter. us au moy-
en des articles (le peihe que vous leur
aurez vendus. Si 'comme c'est 'probable
vous avez une annonce continuelle dans
un journal de votre localité, son éditeur
est bien disposé à voire égard; au besoin
soyez donc indiscret, signalez les bonnes
capitures faites par vos clients pêcheurs,
cela fait plaisir et ne nuit à personne.
Aussi, durant la saison de ipêclre, infor-
mez le dit journal des bonnes prises
faites par vos clients. ' Cela donnera de
l'interêt aux sports de plein air dans
votre district, et c'est précisément ce dont
vous avez besoin. D'ailleurs. il plaira à
vos clients d.e savoir qu'après leur avoir
vendu une canne à pê4he, un dévidoir ou
une ligne, voLus ne les avez pas totalement
oubliés.

Car, il ne faut 'pas vous mettre en tête,

que parce que vous aurez vendu une can-
ne à pèche à un client, vous lui aud.-ay
failt une telfle impression que sûrement
il reviendra à votre magasin, s'il a de
nouveau besoin d'articles de ce genre!

De nos jours chaque fabricant 1d'ar-
ticles de pêche publie dies brochutres ou
feuillets décrivant ses marchandises.

i vous 'faites des achats en quantité
su fisante, vous pouvez donc vous arran-
ger pour avoir votre nom et votre adresse
sur un certain nombre de ces publica-
tions, lesquelles vous distribuerez à vos
clients. Si cela ne se peut, faites les im-
primer vousméme à vos frais. Il vaut
mieux faire faire ces impressions que de
se servir d'un timbre à main.

Quand un -monsieur s'en va de chez
vous avec une canne à pèche qu'il vous a
achetée, voyez à ce que celle-ci soit enve-
loppée dans des papiers n'annonce con-
cernant et décrivant 'les dévidoirs, les
lignes, les hameçons, etc., votre nom de-
vaut figurer sur les dits papiers, si pos-
sible adjoint à 'l'annonce d'un prix que
vous offrirez à celui de vos clients qui
diurant la saison, avec un de vos engins,
capturera le plus gros poisson.

Ne vous avisez pas d'offrir un prix à
propos d'e la plus grand-e quantité de pois-
son ipris. Cela ne sert qu'a encourager des
capt. &,es inutiles et excessives, ce qui tôt
ou tard amènera une réaction dans vos
affaires.

La capture d'un sujet lou-rd, est toute
autre chose, et initéresse davantage les
sportsmen.

Tachez autant qu.e possible de devenir
une autorité, quant à saûvoir quand, com-
ment, et où pêcher. Rendez-vous compte
des chances .qu'offrent les différentes
eaux de votre région, pour qu'un homme
qui veuit aller à la pêche, vienne s'infor-
mer chez vous. N.e soyez pas timide et
annoncez. cette particuearité de vos con-
naissances. Tout ceci demanide du temps
et des efforts; toutefois, à_ la longue,
vous en rétirez une clientèlre très profi-
table; et quand on considèrera votre ma-
gasin comme étant le rendez-vous par
excellence des acheteurs d'articles de
sport; il y a beau'coup de chances pour
que ces mêmes acheteurs et leurs famil-
les, se servent aussi chez vous d'articles
(le quincailterie en général.

UTILISATION DES MACHEFERS COM-
ME MATERIAUX DE CONSTRUC-

TION

Au cours (les visites techinques 'faites à
l'ocicasion du Congrès international des
sociétés industrielles, techniques et sa-
vanies, dit ile "Moniteur de la Papeterie
Française et de il'Industrie du Papier,"
nous avons remarqué dans la teinturerie
(le M. Emile Blondel, président du Comi-
té d'organisation, une application des
mâchefers qui nous paraît ne nature à
intéresser nombre de nos -lecteurs.

Cette application, qu.i consiste dans la
fabrication de pier-res artificielles Om.
ployées en construction, a un triple a-
vantage: d'une part, elle permet d'uti
liser un résidu toujours gênant dont l'en.
lèvement est assez coûteux dans certai-
nes 'régions; d'autre part, elle a pour icon-
séquence, en raison du triage auquel on
soumet les mâchefers, de- séparer de ceux-
ci les morceaux de charbon incomplète
ment brûlés qu'ils renferment et qui peu-
vent dès lors êtire réemployés comme com-

bustible; enfin, on obtient sans
d'oeuvre bien coûteuse des matéria'
construction nont la soliité est r,
rable à celle des Lbriques ou des meii
pierres calcaires.

La fabrication de ces matières
prend les opérations suivantes: un
pour enlever le charbon non brûli
concassageAréduisan-t les morceaux
mâchefers à la grosseur d'une niois
le 'mélange de 'la matière puilvérisé'
de la chaux éteinite; -le moulage i
pâte obtenue sous forme de paralb.
pèdes e'environ 20 x 8 x 4 pouce
fin. le séchage de ces pierres artifi'b

Rien 'de particulier à dire sur le i.
qu-i se fait à la main. Quant au co;
sage, il pourrait évidemment s'efl,
au moyen d'appareils spéciaux si la
tité des mâchefers traitée était très o
portante; mais M. Bl'ondel troive'
économique de le réaliser tout Fiii
ment en étendant -les 'mâchefers su-
voies charretières de son usine:
roues des voitures et les sabots d, -
vaux produisent une pulvérisation nr
suffisante. Ajoutons qu'aux mâchefers 3l
Blondel ajoute les matériaux le dim •

tion qui le gênent: fragments le brit"'
de pierres calcaires. etc. La mat iîre pi

vérisée est, aiprès cribilage, mélangé' i
chaux éteinte dans la proportion d'en
ron vingt gallons 'de chaux pour un p
plus de une verge cube de matière: on i
dition-ne d'une quantité d'eau suffici:
pour former une pâte demi-fluide. i
moule ensuite en répandant cette
dans des alvéoles formés par deix :i''
driers et quelques entretoises et, .
durcisseiment de la pâte, on lémioii"'

Les pierres ainsi obteques augm'
peu à peu 'de dureté; ce durcissem'
produisant aussi bien à l'humidit'
l'air sec, ellles peuvent être utili' i

construction de toutes les partis i
bâtiment, fondations et murs extér
Par suite de 'leur forme régulière.
emqploi n'exige qu'une faible qian
mortier ou de ciment ipour faire les j"
en outre, la cons'ruoidon d'un miir
ces pierres est extrêmement rapi

Quant à l'économie rfsulitait e1
utilisation des mâchefers, elle ap
évidente; disons cepennant que NI i

del estime à plus de $10,000 co
réalisée de cette façon depuis qi

années.

LES METAUX ET LE COMMEr'c

Nous empruntons les niots '
à notre confrère "The Iron Ac
cernant la situation métalim'
Etats-Unis.

"Le grand changemii -'i

mois deq'nier dans le mailié d1i
ble devoir mettre enî garie ciOni

d'expressions extravagantes ail
la condition des affaires. L-
fournis ýar tous les centres d'
mation i tient qu'on 's'est
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Ne sont surpassées par
aucune autre sur le mar-

chié. Elles sont solides,

confortables, élégantes

et d'ux beau fini...

N Prix à la portée de tous.

DEMANDEZ

Notre Catalogue

et Nos Prix
Nous r'eno ns (le rece-

i'oir 4 cha rs (le Sleighis

(le différents 111dèles.

Vcniez les v-oir n vnnt

d'a-cheter.

Voituros S!61ohs, LtG.
Rue BONSECOU)RS, Montréal.

.THEI STANDARD. PAINT ad
RECO)NNU'ES MNE YNLAPU

CO, nIMTE BELLE LINE E.PANTU' POUR

VAR NISFI -VORKJS CO(, LIIE.vurir \\*M,(NSMANV

SMANUFACTURIERtS DE__________

- I Couleurs Jruperfines pour Voitures et i0agons.

.Ces grandes etpe SOL VO

tit8s OMMa n dee Le plus fort dissolvant de Peintures et de Vernis sur terre
;z;;zi~;Opèr Penu es po roi cin minutes. Nresin paus fim:r Couche. et1

se o t li r e 'abîmne pas les ai se acele bienexcelPeîte cni

w Unie seule application suffit pour co.orer et vernir les P'lanî-
chers, les L.ambrissages, Liaoleuau-, Prélarts, etc, produit n
fini dur, durable et brillsant. . . w

_____________ Un stock complet des lignes ci-dessus est en vente chez

t,~-2 28 Place JcusCrir

'2lL ER C i V EL, QUE.ONTREAL. .J.aQUE.~Crir
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fer en gueuse. Si les compagnies de
hauts fourneaux le leur pennettaient, les
maisons de commission pour le fer en
gueuse, pourraient en vendre, de grandes
quantités, livrables tarl, l'année pro-
chaine. La quantité de fer acheté de-
puis le commencement du mouvement
d'aèhat, a été tellement considé'lble
qu'elle met les compagnies de hauts four-
neaux dans une position indépendante;
aussi, celles-ci ne sont-elles pas di'spo-
sées à vendire trop d'avance, car eles
croient que la force du marché se main-
tiendra, ce qui leur permettrait, vu leur
passivité, de demander des prix plus éle-
vés. On prche la prudence et d'ans tou-
tes les directions on signale lie dang'er
de hausser les prix brop raipidement, tou-
tefois l'opportunité d'obtenir des prix
plus élevés tente beaucoup.

" L'amélioration qui a commencé avec
le fer en gueuse, se dessine graduelle-
ment dans les autres lignes. Les con-
sommateurs payent maintenant une
prime de 50c à $1.00 tonne, en plus
du prix con-venu, sur l'es bîlettes et bar-
res plates. L'achat des tuyaux et des
broches est phénoménal, tandis que les
feui'lles aussi sont très fortes. Une au-
tre améfioration, marquée, s'est aussi pro-
duite dans les plaques et mstériaux de
construction. Le mouvement dies maté-
riaux de construction a été plutôt lent,
mais il se montre maintenant dans une
bien meileure conditon.

La vente des rails en acier se relève.
La " Lou:isvillile & Nashville Rail-road
Company " a donné unie commande de
50,000 tonnes à la " Tennessee Coal, Iron
& Railroad Company ", ces rails devant
être déliivrés l'année prochaine. La
"'Tennessee Company " n'est pas mem-
bre de la "Rail Association " mais elle
opère étroitement avec cette dernière.
Le fait suivant n'est pas affirmé, mais on
croit que le contrat dont nous venons de
parler, a été accepté sujet aux prix que
pourra faire l'Association des faibri-
cants de rails. ')n n'a pas encore an-
noncé l'époque du "Rail Meeting " ce-
penidant on ne s'en soucie pas autant
que naguère, car chaque jour donne
maintenant plus de force à la situation;
aussi, s'il est fait une réduction quelcon-
que sur le prix des rails, ce sera fort pro-
bablement, plutôt pour suivie une ligne
de conduite, que par nécessité.

Bien que les laminoirs de l'Association
n'enregistirent pas de grosses comman-
des, autant qu'on peut s'en rendre
compte, ils reçoivent de nombreuses pe-
tites commandes.

" Les rails légers, qui r'écemment é-
talent veniduis à très bas prix, sous l'in-
fluence d'une concurrence très active;
ont bénéficié d'une hausse modérée, les
laminoirs étant beaucoup mieux pourvus
de travail.

"Les manufacturiers de tuyaux ont
haussé leurs prix de $2.00 par tonne le

tuyau marchand, à partir du 1er novem-
bre. C'est la deuxième hausse de $2.00
par tonne en deux semaines.

"Les vieux matérlaux haussent leurs
prix, par sympathie avec la hausse du
fer en gueuse. Une hausse particulière-
ment remarquable, a eu lieu en faveur
des vieux rails en fer. Les consomma-
teurs sont inquiétés, à cause des prix
plus élevés que l'on demande maintenant
pour les maté'riaux de relbus; car, Il
s'en suit que le coût d4e production monte
aussi; et ces• industriels craignent qu'il
soit difficile, même approximativement,
d'obtenir une hausse de prix correspon-
dante, en faveur des produits finis. "

PROTECTION DES TUYAUX CONTRE
LA GELEE

Une grande préoccupation, dans nos
climats, est la protection contre la ge-
lée des canalisations d'eau et des pom-
pes ou appareils où l'eau peut séjour-
ner. Lorsque des précautions n'ont pas
été prises, l'expansion de la glace peut
faire crever les tuyaux, et lors du dé-
gel, on constate des fuites qui causent
souvent des dégats et même des acci-
dents. Si les tuyaux n'ont pas été cre-
vés, et que pendant la gelée on veuille
rétablir la circulation de l'eau dans la
canalisation, on est , obligé de dégeler
les pompes, bouches d'eaux et tuyaux,
opération délicate et souvent nuisible
aux eppareils, impossible même lors-
qu'il s'agit de tuyaux de plomb qu'un
brasier détériorerait.

Les procédés pratiques généralement
pour remédier à ces inconvénients con-
sistent à protéger les tuyaux par des
matières peu conductrices de la cha-
leur, telles que paille, étoupe, liège, en-
duits calorifuges. On -peut employer
un autre procédé, beaucoup plus sûr,
et qui peut être utilisé aussi pour le
dégel des canalisations.

On recouvre les tuyaux d'une couche
mince et régulière de paille, de sciure
ou de tan. Sur cette couche et tout
autour 'des tuyaux, on applique des
morceaux de chaux vive, de la grosseur
du -poing, et sur ceux-ci, de nouveau,
une chemise épaisse de substance mau-
vaise conductrice de la chaleur, telle
que paille, étoupe, liège. On la main-
tient par une bande de groset toile so-
lidement fixée. La première couche
n'a d'autre but que de protéger le mé-
tal du tuyau contre l'action corrosive
de la chaux non éteinte.

La chaux absorbe l'humidité de l'air
et des matières -qui l'entourent et s'é-
chauffe par suite de la réaction chimi-
que qui se produit. L'enveloppe exté-
rieure ne laissant passer qu'une faible
quantité 'd'air, il reste, pendant tout
l'hiver, assez de chaux non éteinte pour
maintenir constamment une tempéra-
ture suffisante.

On voit qu'on peut, en modifiat
peu ce procédé, l'employer à di-gr
une conduite, si l'on veut éviter il.
ploi du feu. Il suffit d'envelopper i
partie du tuyau à dégeler avec di.
chaux vive que l'on maintient aveuci
enveloppe légère etde verser de Y
dessus. L'extinction de la chaux p
duit une forte élévation dc temp:
turc qui fait fondre la glace olsrur
la conduite.

La Manufacture de Courroies de cuir, la
plus grande et la mieux équipée du

Canada

Sans nul doute, les lecteurs du " Prix
Courant", 'éprouveront un in.térêt pali
culier, à connaître queilques détails, a
sujet des méthodes employées par .IDL
Sadler & Haworth, quant à la manuf:'
ture des fameuses courroies en unir
"Crown Brand", et autres marques binii
connues. '

Cette manufacture fut établie en 1,;
par MM. Robin & Sadler, et M. Geor
W. Sadlerestencoreàsatète; M. Georz-
F. Haworth étant son associé. M.. W. .1
Sadler, qui en est le gérant, a en granle
partie 'la surveillance des affaires g'n'-
raies de 'la firme.

La raison principale qui explique le
.succès des courroies de Sadler & Hawv-
onth, c'est que ces messieurs choisisse'ni
personnelilement les peaux qui servent à
faire leurs marchandises. Ils agiss'nt
ainsi, afin de s'assurer une qualité uni-
forme de produits de première (class"

Nombreuses sont les peaux <jui .'ont
impropres pour faire des courroies 't'
première classe; jamais de telles pearux
n'entrent dans la manufacture dont nous
parlons, bien que, parfois, le prix de
peaux inférieures soit attrayant. La
saison de l'année, est aussi un farteur
important, pour le choix des muatièr-s
premières brutes, parce que toute pear
dépouillée au Canada entre février et
juin, est impropre à être employée th s
une manufacture de première classi'

Une autre particularité des néthod-
de cette firme, c'est que tout ýle tanu"
des peaux dont elle a besoin, est f4i à
East 'Stanibridge, dans ses propres lain-
ries. L, on prépare environ 400 h:ru
par semaine.
- Un des récents contrats donnés à S
dIer & Haworth, est celui de J'équipem"nt
des usines de "The International C'mr'
Company", de Hull. C'était le second
trat de la même firme; ilq messieurs ,0
nous parlons, ayant déjâ installé à 'r
ham, 10,000 pieds de courroies pu: a
même Compagnie.

La manufacture de Sadler &
à Montréal, a 100 x 75 pieds, elle "1"

100 hommes. Il y a aussi une su-
de cette manufacture à Toronto.

En outre des courroies de ciiir'
Sadler & Haworth, manufacturent
sortes de lanières en cuir, de han
cuir et de fournitures générahî
moulins.

SOYEZ VIGILANT!

Vous ne pouvez pas prendre de truite

dans une grenouillère, quelle qu sOit

l'amorce dont vous vous servez. Assu-

rez-vous de la valeur de la public'on a

laquelle vous confiez votre anner e, as-

surez-vous surtout que votre annrlce est

correcte.
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LE PRIX CQURANT ,

Antimoine
La 1h............. i ý ...... 749 à 8

ssOlOvtu, Ulâon)re en Acter, NoO0, M. 08
No 1 $850- Bo 2 8900 No
*î0.6o; ïNo4*$19.0(; No5,10.00
pour mouture an bois, 20e de moins
sur la liqte el-haut. Livraison de la
nuus Op P.0., en magasin à

, hzr ... Terme 4 oleou
a P.. 80 Jouve.

clet d'esSieu. 05 P..de la Ilste.
Blanc de Plomb

Fr..........100.lhs 4 75
8.. ........... " 40

X..............i. 125
1148 .......... 41,0
Xe.d........... .. * 8100s i

Boulons à voitures Norw.7 ($3 .00)060 et

c anrés ($2.40) 60 et
le P.

Ordinlairesl *.00>.
"grandeurs 316 pceeet au-

dessus,dO gu et LU p.c.
Sgan e 7-10 et au-

Ge., bet 10p.c.
Boulons à machine %sPu~eetu-sos

ou0 et Io P.C.
7-16 rueetau dessus

à lisme, 70 et 10 .Sel .c
à charrue, 55,5 ô et IoP.C.
à bandage, 71b à 72s 9P.

à ot,70 à72 -9 p.
Tire-fonld@ 70, ô et lu> P.C.
Blanes de hOuions, 55, 5 et 10 lico.
Bolt Ends, 55.1t5 P.C. 10 P.C. d'escom PtC.

en au- pour les lotaieieurs.
isoulons (Noix de)
Par boi tes de 100 1 bai.

3'oix caryêls, 401 la lb de la Ililo.
lieza onme 4-t la lu dé à IlIsote.

A dimlnu, r 10c de la liste pour les
détalturs

Pour molnsd'une boite de 100 Ihai,ler prlz
sui.iàaugmonter de Ile par 1 .

Briques rfractaires
liessses.......leul 18 00 22 00

mglses ......... .1 1910 28 00
niolle

acier fin pour embouteillage, matelas, bae
iaisonnetteeeéc., 30 P.0 surlallste.

CUITre jaune ............. :.... 60 P.4c
Coppt (cuvre iomge)........... 60
Broce galvanisée.

NO<ô5..............laelOUIboe 865

elle ........... " sîo

.............. * a
u................ ai
A......... 270

'. ............ * alu
Brocheà Iola op, ciaie .No 18 ... a x 2

Pol, Brûlé.
Po 0 à9............O0OIbo m le

...... . 2i 5 1
ïl ........ . 217

1 ...... il b
lu.............. ses

14 ~ ~ ~ ...... ..
iô ...... . ll
16.............. 288

Bruts. p. ttu8.. itou IbotNo 1e b 7

Extra Pour broche huilée. ..P. 100 Ibo.
A foin, un acter, Non .2 13, 1j.s 0% la,

coupée de longueurs, ec. Bo p c.

Broche barbelle
Galvanisée ........... le 100 Ibo 3 50

Plata twi t.. *- " 75
" .ohb. GdBvelamod 02.OU le,

100) Ibo pour moifld'uncbar tt$2.do
pour lot d'un char.

* Broquettes. clouté. etc.
Broquettes por toius à fromage, bîsleis

86et 1l'. P.c.
valise, oires et étamées sa P.C

éiaméée, 80 et 2 P.
au tohrt,40 P.C.

cope.lues, en dos. 8o P.O.
ioo 0 dP.C.
aué bleues et éta-

méles, 1Ooset .10 p o.
Bro lette&un douzaine 7 P..

de heUlrsur,bô, 12%. et 121. P.
à quarte de fartne, eue. 85 p.c.

sur la liste.
Clousadetouhieller. 0 p.e.suLraliste.

Gable. etc.
Boutanfl .... Basle lb. 0 141s
Brtitsh manua.... " 4 .. 11
sisal .......... O 1012
L'athyarlIsitnplC.... C 10L'atboysxn double .... " 0104
jute................' 00 09

Cotn....... .... 0 19 0 20
Carvel....I*

F o. b Monîtréal, Toron! o Hamilton, Lon-
don. 4t, Jean et Halifax.

Prousée os ro. la 1P.C. 4 75 0 00
ii 54 * 50 0 00
" s " 4 25 O 00

i 000 8 90
Chaine«

8-18 NO O....100 Ibo 10 00
8.10 exact ô5... " 8 50
3.10 pulli 4........" 7 Oi3
leexactS a0.....50

54................." 4400
" 80

5............." 70
.... .... ..... 38 0
............... 840

3 i.

e..., 830

Es lot de Obir locïde moins.
Chaie à véell>...........oe. 4Q P.C.

vereuu de Chaine à vache.. "35 p,c.
Ohanes àtrite ........... .. 45 P..
Jack Chain en acier, simple et

double .................. eOR. 40 P.C.
Jack Chain en Cuivre, simple et

double .................. ex. 50 p.0

Ciment

Américain..... boxil 1 95 2 15
canadien Porilnd ... 1 95 2 30
à -pats Il 200 2 20
Belge .. ... 1 76 220

Clous à cheval *C"

NO 9 à14............. paulb 0 2<
,la.................'i 9

l' 7 .... ..... .... ....

... ... ... .. ... ... 2~

................ .8s

ecompté d0, 10et %e pr .
Bcltes 25 Ibo chaque.

Cloue
Clous àk cheuaL.

Nulo..........._o t 4O
Nos ............ ~ 23s 0
No 9et 10 ......... .6 2S 00

Xsecompte lie .0. le quai.
.4570 P. 0 20 quai.

BoIte de, fl., goc. Dot extra.

Clous compte à chaud.
P.o.h. Montréal, Toronto, lainUlton, 1.00

don, RaliStar et "A-Jean, N.B.
Prix de base 02.'5, par lot de tbol

$2. 15 pour moine d'un char.
Cloul d finir.
Pouce'.1........... 100 ma. 6

.%0 '"......... 100th. 3 36
1 Aset 1 n..... i ... l

et21 24 ...... 85
la à 2% :1..... 2 80
à4 'i ..... 2 75
CL~u à quartsn.

N ponce............îo~ 10 ni 8340
1 . ............. i 3 16

Ile ~ ~ ' Il ......... 2
cl~ous à rfiver.e

1 pouce...100Ith, S pi5
lit Io .... a35

2 t .. .... 2 85
1% à 2 * ... 2 50
S lie i .... 2 75
Mfoue d'aeier C c. en lus.

« gsvanléap.oltue bo h 6 Bo
à rdo. 1 pouce... Il 3 t0

Clos de broche.
Vo0 b. Montréal, Gananoque, Toronoto, Ra

lolo, London, Brandford et St-Jean
N.B. .o.b. Halifax, en lots de chars

Prix de base au char $2.31 et1 pour moto
j'un char $2.45.

Corde à Chasata
284à32 oit la lb.

Coudes
Bonds pour tuyaux poilse...dos 1 60

ordinaires. I 311
Coudes de tuyaux

7 pes....................... don 1 Se

Couteaux à Froin
la dos

Lighteninu Hay Kivfe .. net .. bu5
Hesatb's Patent Ray Kuives.. '...7 50
Spear Point, T H Hay Knives".. 8 0 0
Spear Point, L Hl Hay Suives .... 800C

Crampes

Galvanisées ........... 100 Ibo 8 00
Unies.................. .. 2 85
Crampes pour net à clôture 40 P. 0.

i L Tole Galvanisée
16QUEE-N'S HEAD"

Vendue au mérite et le prix
Il L exi est également correct. ~'

ON NE VEND QU'AU COMMERCE DE GnOS.

John Lysaght Limnited,
FAE3RICAN-rS 1.

~ BRISTOL, Ang., et M«ONTREAL

Pournltuwe defetrW
LAISSEZ-NOUS VOUS COTER DES PR~IX
POUR N IMPORTE QUELLE QUANTITÉ de

Toitures Coudronnées (Rooflng) prêtes à poser, 2 et 3 plis
PaPiers de Construouioq, Feutre à doubler et Tapisser
Produits de Coudron, Papier à Tapisser et à Imprimer

Papier d'Emballage Bruri et Manille.
' TE: -Nous sommes les fabricants du Feutre Goudronné "BWak Diamond.

Alex. McArthur & Co.
82 Rue McGill, Montréal. Lillted.

-1lA FACTURE DE FEUTRE POUR TOITURES: Rues du Havre et Logan.

MOULIN A PAPIER, Joliette, Qué.

T. PIIEFONTAINE & CIE, Limitée.
BOIS Dfl SCIAGE ET
DE CHA.RPENTE :: :

BOIS FRANC Prépàré pour PLANCHERS
Concave, Percé et Coupé, PRET A POSER

Bureau: ANGLE DES RIUES NAPOLEON Er TRACEY

Cour a bois: LE LONG DIU CANAL LACHINE,
Des deux côtés.

STE-CUNEGONDE

Si-k(,IAIITÉ

Dois préparé de tolites mlanières et paqmé à la
chauffelrie sur demnitde.

Pin, Epinette et Bois Franc,
Oiapboardà et Bardeaux

Poteaux, Piqttets--Cotoninier, Chêne, )ieri>sier, Erahie.

Tél. Bell Main 3951. Toël. M. 13 81.



LE PRIX COURANT

Craapes de jalousies
Toutes «ratnera... 090 000

Cuivre
l ingot............blao143 0 43&

labar et en fouille, 14 à80 0. 10 p:
Feuillsdures 2x4d ... 1b022 098
Tube Es>....................lba O 28

tncsilumes
Wrtabt's 80 Ibo et plus ..... lis 0 10%,

Ba urodn 80 lbo et plus...lb 0 0934
Brco0 Ibo et pins .... lni 0 09 010

Equerres
Fer No d938.............la dos 2 dô

494e .............. 4 8
Acier 00, 10 et5 p. o.

Mtain
lirais..............Ilb. 0 81'e 0 32

I o sat Slb.par tbe0 0 0831
l lare la exR&.

Etouple

N4VF ............... lel100 lbn ô 60
. a. Balvy............" OC0

Plumbers..............* «a 2

Fanaux
Cold lait Ne 2........... dos titiS700
Wuight No à..................0 605
Ordinairs .................... 4 l00
DAshboard C.B ........... " 0
Noo......................" 578
Peinturés 5o extra par don.

Frauciles
la don

No 2 flon llk ..... nt.... 1 60
NoS 4 6 ....... 170

...4.... 1 80
NoS 6 ...... 2 00
Barden Patent Sotsa. Rite... .Il 00
LitleOsant Respig Hooks.. 3 .. S90

Ira"'
la dpz

coaitsteel ....................... ô ou
Clipper .......................... 800
Clipper, Concave Ellade ............ 0800
Oiàmix..................et-. a 50
Bzoelalor Concae ......... .... 700
single seaded ................. 625
Dou",le Beadsd .... 6.... ô75
Col IlSteel Craill cythes .... 8 00

Civer liteel Oraie geytmes.. '.... 9 CO
laervest Ring ladin cythes .... 10 1
Crtadîs Scythes for soya ........ 7 00
Lawna Scythes ........... i. as OC0
Bath Scythes ............ " 000
Bramble scythe.............. 60OC

Frerbiane
Au Charlta. - Ailaways ou egal

Ete
10,14x 2, but .... 450 475
1. Extra puj xet Quese 0 78

(caisse de 11 oils
108 Ibo, art).

Au Coe- LybOo ou éal
10, 14 x20, ban.... 4 2 460

(caisse de 112 feuilles,
1o8 ths, Dot).

10,20 28............ 750 7 75
<casee.112 feuilsu,

218 Ibm, not).
Feuille@ FPrblas pour bouilloires.
<Caisse de 060 It ). lalia

X,16x6, gauge 260 00 006'.
Feuillu étamées

72xsa geI. 007 07'
""0..00071. 00081

44 a. 8:... 00 os 0834

Frer et Aeier
Fer mayehsd, barre 100Ibo. 0 00 i 80
Fer forgé " 000 2 k
Ferlfii 6 44 000 2045
Fer peurftonà cheval "1 000 2 UtS
Feuillard mincel'e%à 3PcmfBa».. 290o
Acier à isselam ........... 000 2 95

4 holandaises........... 000 1 96
slmachine........... Go0 2 65
a: pince ............. 240. 9 5.

ressort ........... 2 8 3 05
Frers à Cheval

F.0.. Montréal
9o2

Liger et poeant..le qwi 3 65 9
Fersâla e .%n90 411é
NewLiht Patter. 3 80 405
reatbsrweigbt Non 0 à 4........S a s
Fers14Tewelg i Mn 1 à 4 ... 6 0
Fers sesertils de pius d'une graudenraul

baril, 1Ocà1 o extra par baril.
P. 0. 2. Montre&]

NoeaiEaa fer, le 100 lb ... 1 12ea n slip ier... ... ...... î Go 0
"Cram Po- a5-16, le cent 2 10

<~7-60, 2 65
s. 11'e1 291

4. 9.1. 3 45
.4 5 '.s 4 20

Fers à repasser
un Potla No5 ........... lesau 0980sa NOÔON. W.P .... Il090

CoasoNo 1..tonne.. 0000 10800
Cambre ...... O0 0 18 1>
elongarneck. ..... to(0 20 00
Suaomsrles.. i . OC . Go 18 50Perron&a........" .. Loto 18 00

Graisse à Boues

Ordiuairo......agUnsô576 00
lére qualité .... ' 18 j 00 la0

Huileàs et divers

guilede Catr,Egaet Indianl O 7% 0 8'.
' "Commerciale "0 0 09

le gallon
Ruile Balmorai .... ...... O 00) O40
Bue de Nomue...........0o40 045
Huile de pieds de bou .. 000 090o
Biulle deloup marin raff . 062 0686. paille 0 50 0 65

aliede liaorne, netoas) 044 %O 451.
Huile de lin bouillis Il 0 47 0 48
Bus. doTere-bonthbne 4 O 80%s O 8112

g0OU1141r&MU.. ... lors 0 00 4 60
Coa .......... 000 400o

Pith les 100i Ibo.... O000 1 DO

manches de Franix
4 o P. o.4de la liste.

Masàtic
go, seaux enbtrs ........ 100 Ibo 1 80Vesien qrt ds10Ou 20 o b . 75
Ganlutres de 25 lb........." 1 86

Mèches de tarlières
aimour 60 p e.

floc&<ord, 80 etilO p. o.
J5Tsniiga'.Gen.. et sur la liste.

MOches de Lampe
50 et 10 P.e de la liste.

Mèches de Vrilles
Clark .................... 00 et1,90
Diamond........ ........ i 1C 00

meules
2 pouse, 40 à 200 lb... la8 tonne 20 (,o
l'%et 134 Poue@e 40 à 200 lb. la

tonne..................... 24 Do0
Mou1111Ln à Viande

Aiérlcatu. ....pièce. 1 25 3 Co
Allemana.s......... I 1 25

munitions
OapaBBDom. lemitls,net,9l.46.
caroobss,AmerR P.le milie,à pîtii

'0e à balle Sb et 5 p. -.
Cartouchesll chargées ami r,.,ujo. 2h; c

surila liste.
CartOuchsvidesMmér.,10p.cd..e

sur la Ilote.
Amer 0. P. agp<rting a,&r,, e

10 t'-C alitra Ilote
C&rt amér. 1. P. à balle e t à pions>i

Prix ne Isej.!;,
Celle B. B. Amer le mili'., $20î(I
Cas aà Cartouches, No 1, 1111, 2 .e

mille 2.uô.
Capa B.B. Dominion R.P F.0 et 5pe

C. F. 30 p. e
11 $'potan i* c.

C. Y SpOrtiflI, aJe t re 6 P. e. à 1,11t..
Cartouches C. a le mille $3 00
Cartouches blanches Trop 25 pci.

.4 chargée Tlrap 2ilte5fp. o.
Il vr CUT 55 c .

Cartouebenohargmes canadiennes
Poudre noire 12 gausse, le mille si 5 C

blancbell2 5o 20

Capa àcartonoChfa Dom 30 P. C.
Outils en bols

Etablis, 50 p. a. de la liste.
Mienuisaier, 40 p. o. de la liste.

Papier à Bàtisse
Jaunleordinaire .... le roulean O do
Noir .. ... i..C06
Goudronné ......... i..l 100 lb.s 1 85
Papier à tapis.*... .... la tonne 4500

"à cout. roui- 2 pia O OC O 10
' .4 tg 3 pliis O CO 1 16
Papier Sablé et Emeri

Dominion aini d7)2 P. e.
SablEB et A., 40et 5pco.
Bmeri, 40 p.ca

IPas de Commande trop forte pour
notre Capacite die Production . *

Pas de Commande trop Petite
pour recevoir notre mleilleureI
attention sa sa*

FABRIQUES au OAPIAOA
fOUNDRY rAGtNGS,

PLOMBAGOINE DE GEYLIIN et

fOURNITUJIES DE fONDÊ-R1

Nous avons t'out ce qui s'emnploie dans unie foîîdL-:.

et lorsque vous-serez à la veille d'acheter,

ECRIVEZ Aoem

The Halin FaCîng Mill CO-, [hi '
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£ a f~ournaise
Superlative

LA MEILLEURE
FOURNAISE

c'est-à-dire four naise
chau tlée au bols et à l'ê-
preuve de l'air. qui ait
jamais; été combinée, est
la Fournaise

TELEPHONE CITY"a
L'objet d'une fournaise

est de donner rapidement
une forte chaleur avec
ne faible consommation

de combustible. La tour-
ONE Ci ialaiseI Telephone City "

accomlplit touui ce que de-
vrait et tout ce que 1 ut

- -~ Ifaire une fournaise. Par-

tres. nous avons trois
points à signaler:

1. Le tirage de tête
extérieur qua ne brùle
pas.

2 Le dessus mobile
qui permet de renou-
vel< r facilement et à
bon maische la garni-
ture Intérieure lors-
que cela est noes-

a-* maire;
3. Le eondenselr et régultateur de tirage patentés qui empli-

chant la condentation dans le tuyau conducteur de la famnée
et permettent le contrôle parlfait-d-- fu.

De plus les Fournaise - " Telephono City " sont à bar prix et par con-
séquent se vendent rapidement. Elles paient bien le détaille tr.

Demandez plus ample description et Pri.

Telephone City Stoves, Ltd., BRANTORD,



LE PRUICOURANT

Pointure prépar6oa
Pur"s............. lalo i1se
S, code qualité.*....*... 1 10

Pentures
jslousie Parker, 50 et 10 p. o.
pesatetenT et gbP, 4pu5, lalb 0 061o

ô o 6 0 05'

se10 et pigelb Il005%
Légères en Ta etdrap, q5, 10 â 2 's. 0c.

Pentures à gonds
6 & 10pcs, ... l lO0IbW 4650
t'l pouceset plus..... 3 50

Plainets
voiturier, 60 et 10 P. c.
Charpêniier, 70 p. c.
plaques d'aoler peur Bouilloires
la Poe............... 250 260
3_16 ',......... 2 60 270.
te cIeplus .... 260 2 60

Plomb
saumons. .... 100 Ibo s :5 3 45
B msr....r.et . 000 0 00
?fiulilê 3 lbo et au-deasus. rouI. 4 1 fi
r uille 2 1-2 Ibo,....... ....... 4 35
Tuyau, eac. 36 P. 0.ur la liste.

Plomb le chasse
or4naire............... 100 Ibs 6 50
ci ied .................... " 7 00
Buck and §sai............. 7 50
Bail .................... " 800D
Moins 17'9 p-c. F.c, b., Toronto, amilton,

Montréal, Ilondon, Ut-Jean et Halifax.

Poila de Chaulea
g,etionsi............. le 100 Ibo 2 O5ordinairie....... ....... " I6 50

Poignéels do Gelendard
8. à D. NoS3.......... la paire 0 00

No 5.............. . 000
Boynton................." 020

Poat Noie0 Spoona
PotHfleeSpose 6<1uandle..net ô 75

8Bft Il 7 7ba
le fOi 4. 10 15

Poudre
0.50. Bout fwé. Shot tn 1001Ib

ou moins............... 85
10001Ib ou plus.......... O080

net ;0 ion"s

XAteaux
Acter et fer fazteabra 60 P..
Boit 25P. 0.

19ivota et Palatres
Riveis o for, nOirs et étamée 60et 10o
.P.aircuivre, 310 et 10 p. o
nitra le. par IIb sur riveté en fer pour

bottes carton e lbI.
Rivets en cuivre 45 P. c. et ban boites de

carton le. extra par Il.

Soles
Zgoinea Diatton, 12' leP. c.
8. et D., 40 P. c
Godenud iaston le pied 0 35 0 6

S. et D., 35 P. c.

Soudure
Barre teet % garantie . l.. b 018

coua 0mesrcisa.lb 0 17 kg
Finie..........................O0 18

Tôle d'acier
NOII10à20...100 Ibo 2 25 275

Tôle galvanisée lu Canada
Dominion Orown, 52 feuilles ... $450

60 Il. *.75

Tôle galvanisée
100 Ibo Quams
Oomet àmer He'

l6Gà20 ........... 0 00 1175 3 85
22 à24............ 375 4 00 4 00
26 G........400 4 25 4 25
28.......4 25 4 40 44do
28 G américain équivaut à 26 G anglais

Fleur le Lys
16G .......................... 80
22t......................37
26...........................400o
28 ............................ 4 25

Tôle noire
1lit) onage ... cte, "0 225
22 à24 ............. 000o 2 30
26 "....... 000 2385

Tôle notre Canada
28 ' ......... 000 2 40
à 2 fouillesdemilpo3i...340 l 50
seOfoullesa.*:::::::.::::....Il 210
7&............6 3 75

léncet Wbiting .............. t la

Tuyaux le poste

S et 6 pouces ... 100 feuilles 7 O0
4 Il ... 7 60

Tuyaux on Fer

Tuyau uotre et 4alvanit Pris nets.

lu, 14 et la .... 100 ploie 5 5)
'a................860
a 4 . . . .. . . . . . . . . . . . . 110

1..................." 1it50
1l'..................." 22 50
14'..................." 2700
2..................." 86 0

Encomsi~ ilur tuyaux noire
83 P.C.; %~ pce 61 p.c.; 'a pce 731 p e 14

ecompte sur tuyaux galvanisée: l
et%' pcq 4 8 P.C.; nu l'e 46 le c.; 1-j pce
esP.C.; 34, I,14 l'a et 2pces 65p.c.

I . Vernis

Voiture No 1 .......... .1 75
.. Body ............ 1110e

oCýBRubinga * .... 2 50
G1i a ire............1 50

Meuble extra ........... 1 95
.. No ........... 080

Finir ................. 2 00
Damir .. s....... , 75
sheilac Blanc ........... 3 50

.. Orange.........S DO0
Meubla Brown Jipan .... O 8.)
Vernis Harnais........ .. 2 50

dons...1 25
à tuyaux.oeil .... O 80

2 25
4 50
a 50
2 Go
1 73
1 00
300O
2 211
4 00
a 50
I 00
3 00

1 0o

vis à Bois
Téte plate, actr,................
Tête rmds Il...........
Tète piste, cuivre ...............
!Eàte ronde .. ..........

Tète rods . . .

Vis à machine
Têltes plates, 25 p.c. de la liste.

rondes, 20 P.C.

Vitres

!îadessous de 26 pouces
unis .............

28 640.............
41 050.............
51 060.............
61070.............

(star)
5Opets 100Opda
1 70 8325
1 80 aBet
000 4 00
000ê 4. 5
000 4560

Zinc

Spelter.......... 100 Un 6 00 0 25

Zinc un feuillés

BrlàcwIt ..... -100 ]b 6 5 6 0
Moint d'un bri .... 6 i) 6 83

Charbons

Prix de détail par 2000 Ibo

rmans......................... 650
.0 .................. 675

Btove .................... ...... 675
Obesuut ........................ . G
peu (Chesnut NO 2) net............U0 00
We.l ............................ O GO
scotch Grae au char ............. 8 00
Cbiarbon de forge............... O- (0
cok p.r baldrOn ................ 000

.. a cbaidron .............. O 0DO

Chaines

Ç Vaches
Saqs Soudure

DE LA

Commun ity.
L.a vignette montre

Le ch~aîn~on "

iii broche Niâgaio

du type

ANNEAU OUVERT.
Se flit également'dans les Types Anneau fermé.

Trois Chaînes, et Dominion (on "Short'*).
()a peut se procurer les Chaines à Vaches de
la Oneidla Comnîunity chez tous les prinici-
plux jobbers. Nous vous invitons à corres-
pondre avec nous s 'i vous éprouvez quelque
hrnffculté à obtenir nôs marchandises.

ONEIDA OOMMUJIITY, Limited.
NIAGIRA FALLS, ONT.

La Machine a Laver a BillesI "NEW CENTURY"

ce n'est pas la meilleur marché, mais c'est décidément
la meilleure MKachine à Laver qui se fabrique.

Cinq à4sept minutes seulement requises pour une cuvée.
L'opérateur n'a pas besoin de se tenir de-bout pendant le tra-
vail ;et, en réalité, le linge nie se détériore pas. C'est un
plaisir pour les enfants de faire le la age.'lIlnrmati 'ons cnrmplètes, données Itr demande.

THE OOWSWELL MANUFACT'C CO., Mt., Ot
Agnspour l'Est W. L. HALOINANO & SON, Montreal.
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kil JÇNRE5I1REEtJ
!PENDANT LA SEMAINE TERMINEE

LE 5 NOVEMBRE1904

MONTREAL-EST
Quartier Lafontaine

Rue St I>enis, Nos 291 et 293. Lot
832-2, avec maison en pierre et brique;
terrain 24 x 125, suipr 34140. Wm. Henry
Edge à Jl-itc L.eclair; $12000 [61466].

Rue St Timothée, Nos 578 à 584. Lot
1184, aivv maison en brique ;terrin 52
x 68, stupr 3536. Josecph Giroux jr. à
Th&ydo-re DI)îcas,; $16'50) 61474].

Quartier Papineau
Rue Ste Rose, Nos 39 à 43. Lot 407;

avec maison en *brique ;terrain 37.6 x
85.6, se-pr 32(ffl. Adélard Giguère à Ziénon
Gi-guière; $4500 [61462].

Avenue Papineau, Nos 342 à 346. Lot
jst 11-1-4, avec maison en brique; ter-
train 39 x 804, supr 31204. The Montral
il oan & Mortigage Co. à Loui-s Alfred
Cyr; $2800) [61489].

Rue Dorion, Nos. 324 à 330. Lot 591,
avec maison en brique; terrain 50) x 76,
sitpi- 3844. Mloïse Desormeau à Louis La
mou-reux; $1800 [61490].

Quartier Saint-Jacques
à1ue Anilheirst, Nos 293 et 295. Lot 767,

avec maison en brique; terfrain 22 x irrg,
supr 1392. Alcide Blanchar-d à Adolphe
Gravel; $3'5004 [61484].

Quartier Saint-Laurent
Av'enue (lu Parc. Lot 45-17; terrairi

25 x 1044, salir 2644) vacant. Thoimas Peckh
et ail à Jos. trkCartier; $2860 [61475J.

Avenue dun Parc. Lot 45-15; terra-in 26
x 1044, suipr 260>0 vacant. Thos Peick eat ail
à. Théodule Lesisard; $2-861 [61476].

Avenue dii Parc. Lot 45-1,6; terrain
25 x 104, sutii- 26414 vacant. Thomas
Peek et ai à Félix Lahelie; $28,60 [61477].

Rue Elgin, No 166. Lot pt 106, avec
maison enî brique; terrain irrg, suipr 1411.
Tho~mas Gait-hier à Moseps Baiiey; $24400
[61486].

Quartier Saint-Louis
Rue Ste-H lizabeth. Nos 153 et 153 1-2.

Lot 1-4 468 et autres immeubles, a-vec mai-
son en brique; tei min 20 x 6(), su-pr 12004.
An-a Be'lleville É-lise (le Hec'tor Joncas à
Phit;ias- l.-arirviè're: $1404o (à réméré)
161457].

Rue LagamuheUière, No, 430 à 436, 481
et 483, avenue Hôtel de Ville, Nos 76 à
82. Lotis pt S. O. 132, 226 pt S. E. 121,
avec maisons en pierre et lbrique; terrain
43 d'un côté, 44 de l'autre x 114, s-upr
5009; 1 do 50.2 x irrg, s'upr 45,13; 2 do
21.3 x 110.7, su-pr 2354>; 2 do 121.9 x 110.7,
su'pr 24405. Arthur Skeley à S'tephen
Vallée; $3000 [61461].

Rue Saniguinelt, Nos 68 à 72. Lot 193,
avec maison en brique; terrîain 44 d'un
côté, 50.4 de l'autre x îrrg, stupr 3432.
Wi'nlfreld C. H-art à Armandi Doucet;
$7000 [61482].

Rue Dorchiester. Lots 381-11, 12,
37'5b-1p, 375, 375a; terrain lirrg, supr 6744
vacant. Le Shérif de Montréal à Gas-
spard Dec-erres; $1225 (sujet à retrait).
1 61493J.

Quartier Sainte-Marie
Rue Chaussée. Lot 1287; terrain 40

x 100 vacant. Calixte Corbeau à Lothar
Reinhardt jr.; as de prix mentionné.
[61472].

MONTREAL OUEST
âp Quartier Ouest

Rue Réicollet, Nos 37 à 41. Lot 90, avec
maison en pierre et brique; terrain 48
x i:.r.rg, spipr 2943. Adexanider Ramsay à
A. Ramsay & Son Co.; Pas de prix mnen-
tionné. [139838].

Quartier Saint-Andr6
Rue Burnisde Place, No 406. iot

1686-22, avec maison en pierre et brique;
terraini 20 x 90 d'un côté et 89.3 de l'au-
tre, suipr 1783. Aliberit Taylor à Herbert
J. Taylor; $4000 [139839].

Rue Ste-Catherine, Nos 2513 à 2519.
Lots 170f3-6, 67, 68, aivec maison en bois;
3 terrains 24.9 x 110, surpr 27-212.6. DwJ~me
Mary FMden Kane vve de A. W. Rol-lason
à Thomas Muilcair & John MuulICaIT;
$70000 [1398443.

Quartier Sainte-Anne
Rue Nazareth, Nos 100 et 102. Lot pt

1629, avec maison en brique; terrain 45
x 90. Alexander Ramnsay à A. Ramnsay
& Son Co.; Pas de prix men-tionné.

139,835].
Rue Wdlfiaim, No 106. Lot 1721, arvec

maison en brique; terrain 48.6 de front,
48 en arrière x . 1.6 d'un côté et 91 de
l'autre. Alexander Ramsay à A. Ram-
say & Son Co.; Pas de prix mentionné.
[139836].

Rues des Inspecteurs, Nos 6 à 16 e
Srt Paul, Nos 732 à 736.1 Lots pt 1758,
1759, 1760-pt 1762, avec- maison en bri-
que; terrain 172.4 die front, 168 en ar-
rière x 112 d'un côstA et 84.6 de l'autre; 1
do 32.7 x 56 d'un côté, 59.6 de I'auWe; 1
do supr 3057; 1 do 43.9 d'un côté, 26 de

l'autre x 101 d'un côté et 102.6 de l'aiiip,
Alexander Ram ay à Ramnsay & Son r
Pas de prix mentionné [13,9837].

Quartier Saint-Georges.
Avenue Lorne, No 15. Lots pi 18-1 p,

1840-19, 1841-g-3, 1841-d-8, avec m:~î
en pierre et brique; terrain 22.9 y
supr 15i92.6. Duncan Gordon à .a-

Wallace Walker; $4500 [1398471.
Rue Mansfield, No 81. Lot p il-3

avec maison en pierre et brique; tvrraini
27 x 100. Duncan Couison àHuh .
Glass'ford; $7175 [139852].

HOCHELAGA ET JACQUES.
CARTIER

Quartier Duvernay
Rue Boyer, Nos 176 et 178, MeItlîiaS

Nos 5e9 et 571. Lot 8-Z91, avec niaiîfn
en brique; terrain 56 x 95. Ainl>î-ist
Monette à Louis Malo; $5350 ll'"î

Rue du Parc Lafontaine, Nos 3t;,,
370. Lots 8-9, 10, avec maison (-nl bri-
que; terrain 50 x 110.« Paul Oscar La-
vallée ý Gilbert Deniers; $4250 [li"uî4.'îj

Rue' du Parc La.fontairie, Nos ;lu; et,
3701. Lot 8-10, avec maison en brique;
terrain 25 x 110, supr 2750. Gilieri, 1w.
mers. à Virginie Laciroix; $2500 [ 1u1.

Quartier Hochelaga
Rue Marllborough. Lot 97-4,5; 2 telr

maine 19.3 x 70, supr 1351 chaeiii va-
cant. Frederl-ok Trenhoim à Wni. lly
TIrenihôlkn; Pas de prix mnîifnît-
[1099633.

Rue Plorsyth. Lot pt 29-77o; t(ý1*11ia1
25 x 55 vacant. The Montreai Lanil&
inmproveinent Co. à E~ugène Perreauli:
$150 [110C>50].

Rue Forsth. Lot pt 29-770; iteriaii
25 x 55 vacant. The Montreal l.aiiql &
Imiprovement Co. à Thomias Maison; $151
[1100613.

Quartier Saint-Denis
Rue Mairquette. Lot 339-373; ternait

24 x 103, siupr 2472 vacar.it. Stani 1ias 1)
Valières à Jos. .i.nner; $400 [Ilfi!fl'4'l

Rue Chanmbord. Lot 1-2 N. O.:li-.
terraitit 25 x 86; siip-r 2150 vacant. Huntii
1ey R. Drummond à Wilifrid L.arose: $172
11M0541.

Rue Garnier. Lot 331-261; terrain
Z, 94, sepr 4700 vacant. Huntly R. l)rn-
mognd à Ednmond Courval: $42
[109955].

Rue Garnier. Lot 1-2 N. O. 33 1-2'
rain 25 x 93, supr 2325 vacant. llîîit'Y
R. D'ruimond à André Laure-nce.
$197.62 [109970].

Rue Chaqnboffl. Lot 1-2 N. 0. 2-S

terrain 2.5 x 86, supa- 2150 vacant. lli1îi1Y
R. Drunimond à Zéphirin B3erth 11;a i""'
$172 [109971].

NOVA SCOTIA% STEEL & GOAL GO.
LIMITRD.

MANtiliAcTURIERS DE

ACIER en BARRES MARCHAND, MACHIN ERI E..
ROUES, TRANSM ISSIONS en ACIER COMli'R I ý I
POLI, TOLES D'ACIERjusqu'à 48pc.sde large:RAII,
en "T" de 12, 18 et 21 lbs à la verge, ECLISSE.
ESSIEUX DE CHARS DE CHEMINS DE FR1;.

CROSSÉS PIÈCES DE FORCE, UNE SPÉCIA LITE

FER EN GUEUSE "«FERRONA" POUR FONDER! ~
"CHARBON OLD SYDNEY."

Aciérie, Trenton, N.E. H-aut Fourneaux., F-r;.
Mines de Charbon, Sydney Mines, N.E. Mines de Fer, WVabaia.

Bureau PrincipalI: N EW G LASGOW, N.-E
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PIESESSouris,
a R ats, mi oquerelles

Pour avoir ce qui se fait de mieux, en fait de Pièges, adressez-
vous à des spéciali,tes. Voici quelques uns de nos PIÈGES
Faciles à dresser, solides, simples et pratiques'

CE QU'IL- Y A DE MIEUX SUA LE MARCHE.

J. MV. MYJAtT VIFG. 00.

Li titz, Pa.
E. U. A. L u
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]tue Lalbelle. Lot 1-2 N. 8-714, 1-2 S.«.15; 2 terra.ins 25 x 103.9, su-pr 2595
'!iacun vacant. The'St Denis Land Co.

à Avila Gervais; $594-.25 1109976].
itise St HuL'ert, Nos 1568 et 1568a. Lot

7-11. avec maison en bois et brique;
t.-: ram 25 x 1019., suipr 2725. Salvador

wýé ou Ritche à P.-X. Valade; $2100

itie Chambord. Lot 1-2 331-87; ter-
:;,il 25 x 86, suii 215(k vavapt. Louis
j,,- Phaneuî à Zép)hiriin Berthiaime;

lIteés Cowan, St Denis et Hunitley.
8-I05, 215, 221, 438, 444, 556, 555,

:..1 2 terrains 50 x 110); 2 do 50) x 130-,
1 j4 ei x lion chacun vacant. The St

h-tusi. and Co. à The 'Montreal Stireet
lty Co.: Pas de prix mentionnié [110021].

11114- St André. Nos 1656 et 1658. Lo)ts
71..459), avec maison en bois et bri-

teýrrain 50 x 87, suipr 4350. Avila
Bîii.iiiatme à Bruno Larose; $2000'

loi. St Hubet. Lot 32-5-65, avec mai-
sonî un pierre et brique; terràin 23 x 75,
sulir (725 vacant. Joseph Ferron à Jos.
Biiiiîu*r; [1100441.

Quartier Saint-Gabriel
((ru'- Coleraine, Nos 20) et 22. Lot

avec maison en brique; terrain
12t<; x 8il, supr 18001. Hugh MeQuillan à

.laiii-> NI(-Qtiiiulan; $2500 [109961].
ifiuo C entue, Nos 495 à 5011. Lot 2590,
à%-c tîaison en brique; terrain 48 x 111.9

>iipr .364. Eucelilde Legauit dit Desilau-
r-a à bs. Pînflippe Lamarche; $100ý0 et

aiir.-. v-on sid éraitions. [110036].

Quartier Saint-Jean-Baptiste
Iiii- St Dominique, Nos 980 et 982.

1-li 3!191. avec maison en brique; terrain
47 x N4. supr 3948. Mvargaret Elizabeth

N îtidvve de J. C. Hy Delislle à Jos.
1elie-r; $2450 [110044].

liii,' Duluth. Lot 12-159 quàrtier La-
bI.aîIte, lot 1203-254a; terrain 2" x irrg,
-ipr 1s7u' v.acant. Olibrius Constanti-

àrait à lois Philippe Hélbert; $950.

Quartier Saint-Marie
lfii, F-rontenac, No 144. Lots 166-119
' 13-7,- av'ec manufacture en brique; ter'-

laril'; 99.6 dl'un côté et 75 de l'autre,
:I2' *-;: 8 do 22 x 91), s-upr totale

I..%]Xi-xai(et Ramisay à A. Ramsay
& ;'Ul! (ni.; $141100 et autres con-siiéra-

111.-Pi<îitena-., Nos 44)8 et 410. Lýot
'tavEc maison en brique; terrain

sip>' J 760. Joseiph Télesipho-re
l;i~.à Clata Emnma Caseu-bon; $1800

Ville Saint»Louls
lti.- l;i1<e. Lots 1.2 N. 12-13-14, 1-2

S 2-I '; ter-rain 25 x 105; 1 do 15 x
I! varatit. The Montreal Invest-

Ti, « 'îî'srtholcl C'o. à Arabella Vaux
r Tho'mlîînas Sc-ott Nlc-hol; $306.52

L :.Iot 1-2 S. 11-1090; terrain
'aî ant. The Montreal Invest-

Ti, * "iee'hoild Co. à Jos. Hulbert
11T1.7 Il 10001].

;u. Avenue. Lot 641-1-43, avec
Il,. bo«is; teýrrain 25 x 69.7 d'un

or,2le- l'autre, supir 1771. Antonin
- Samtil Koiber; $250 [111(0191.

1"'rbain. Lot 11-524, avec mai-
114: tevriaim 47 x 1011. I_ Ro-

_01"î à Avila Che-valier; $13410

1Vrilîain. L.ot pt S. E. 11-591,
11 'u1 pierre et brique; terrain

The John MOFFow Machine
ScOPw CO., Ltd.

Vis à grosses tètes. Vis
à denieure. Vis spéciales
fraisées. Tenons pou r
engins, etc.

lecrous découpés à froid
dans toutes 1CR variétés de
finition.

INGERSOLL, ONT.

Ontario Silver Co., Limited
J4IACARP FALLS, Canada.

Manufacturiers de
CUILLERS, FOURCHETTES, COUTEL-

LERIE et ARTICLES EN PLAQUE.
Demandez notre catalogue et nos

cotations

Tel. Main, 551-2705. Tel. March., 51.

GRAVEL & DUHAMEL
IMP'ORTATE<URS DE

Fournitures de Sellerie et Carosserie
BPI<CIÂLITES:

Garnitures pour harnais, Tope. Roues, Trains
Cuirs à bourrer, Vernis et Peinture.

Et en général tout ce que nécessite la fabrication
des voitures.

276 Rue St-Paul, 177 des Commissaires

MoÂFthUF, Corneoille & oie
Importateurs et Fabricants de

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Pro-
duits Chimiques et Matières Colorantes

de tous genres
Spécialité de Colles-fortes et d'Huiles

à Machineries.
Demandez nos prix.

810, 812p 814, 316 RUE ST-PAUL

25 x 100. Emma Maircette à Louis Me.
thiot; $3274 111006521.

Westmount
Avenue 1-1iIl sid e. Lot 1-2 Indivise

1428, avec maison eti pierre et brique;
terrain s-upr 14040. WVi. Il. Trenrnîni
à F'reqlerirk G. Tri'nholin: $2.500 et au-.
tres conisidéreat Ions. [1(199641.

Aven-ue Argylle. L.ot pt N. O. 282-86;
teinrain 31 x 175 vacant. George Hogg ài
W-m. I-. Trenholmu; l'as de prix nmen-

Avenue Crrosvenor. L.ot pt N. O. 219-49.
50; terrain 30 x 56, supr 168t); 1 (do 30 x
55. su-pr 1650. The Wes-tmoui-nt Lanld Co
à James H. Maher; $1665 [W199671.

Ave Belrleviue. Lots 282-192, 282-193-5.
282-191-1, avec maison en luoi-4 et brique;
terrlain 22 x lrrg, sulpr 15359. Mdwxu D.
Vipond à Jas. Deurnison; $7000 Il . -41<.

Rute Olivier-. Lot pt 347, avec maison
en pierre et byrique; terr~ain 20 x 14<). Lu.
cie Rouillarld épse de Emnmanuel Enter>
à RoYbeirt Y. Rhin.d; $580l0 [1019980].

Rue Sheuibrooke. Iot pt S. O. 207,
la 21Y7, 24)9; terrain 49.10 (le front, 39.7
en arrière à 118.6 d'un côté et 113 de

1'ume I o 5 x 82; 1 do 5 x 144.2 d'un)
côté et 144.10 de l'autre. Richard Warm-
ington à Katherine Stewart; $100 et au-
tres bonnes et valaLes coneidérations.
[111024].

Aven-ue Grosvenor, Nos 462 et 464. Loi
219-94-2, avec maison en pierre et bri-
(,ue; terrain 25 x Ill. Fr-ank< Scott à
Annie L.oui-ba Haens-geî épse (le Samnuel
Cottinghamn; $65010 [1101049].

Saint-H enri
Avenue Atwatcr. Lot 2246, avec mai-

son en brique; terr-ain 41) x 90. Mairie
Botruciel dl-t Lavigne épse (le Guillaume
Blonidiin à EIlle Montipetit; $.4300
1 110042J.

DeLorimier
Rute Vimonit. Lot 153-323; terrain 23

x 90 vacant. La succession Jos Brunet
à Rozana Gauvreau épse cle Benjamin
Drol-et; $621 [109941].

Rue Chauîssé. L.ot 216, avec. maison
en brique; terrain 25 x 100. Oetave
Peltier à Napoléon l.-aiande; $4500
[111> JO 1.

Maisonneuve
Rue Jean-ne d'Arc. Lot 14-152; terrain

25 x 100 vacant. Frs Georges Orôî>eau
à *Atgutln T'turault; $3'15 [Iltruiol.

Rue Orléans. Lot 18-3118; terrainx 22.4
x 1012, s-urpr 2278 vacant. Isaïe Préfon-
(aine à Edouard Pigeon; $4oti 11100121.

Rue Ontario. Lot 2-1313; terrain 29
x 1001.1 dl'un côté et 99.101 de l'autre, sup-r
2898 vacant. Maxi-me Bougie à Eu-gène
Bernier'; $(;Of [11010141.

Petite Côte
9ème Avenue. L.ot 172-95f;, avec mai-

son en construction; terrain 25 x 78.
Hle-tor Sevigny à Joseiph R-héaunîe; $350
(à rémnéré) [1099521.

Rue Verchères. L.ot 172-119, avec mai-
son en brique; ter-ai-n 25 x 90>. Ferdi-
nand SaLourin à Mik-hael K. Nolan;
$2400> j 1099721J.

Côte Saint-Paul
Lot lpt 4669, 4671); terrain surpr 40 ar-

pents et 3 perches. Joseph lirauku et ai
à la Cie des Terrains Su!ý:turbains de
.Montréal; $160112 110)9978].

Ve rdu n
Rute Clauld. Lot 34015-492; terrain 25

x 11,2J; scupr 2812 1-2 vacant. L.a succes-
sion Daniel Hadiey à Joséphine Archam-
batrlt épse de Soloinon Lalonde; $225
[1W9983].
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Rue Wellington. Lot 3406-166; terrain
25 x 112.6, supr 2812 1-2 vacant. La sue
cessdon DYan*iel Hidey à Arthur Bayardi;
$400 [100985].

Côte des Neiges

Avenue de la Montagne. Lot 25-35,
avec maiton en bols; terrmin 60 x 100.
Marnguerite Boudrias vve de Basile Lau-
rin et ai à Wi'l.frld Picard; $2700 [1100081

Sault au Recollet
Droits danis le lot 28,5. Henry Perry

à Louis Vict.or Perry; $150 [100951].*
Rue Duffecrin. Lots 488-800 et 801;

terrain snipr 2360; 1 do supr 23,56 chacun
vacant. The Ambersît Park Land Co. à
Charles Vickers; $350 [1100111.

,Lot 347. Jos. Pesant dis SanGeartier,
fils à D)onat Pes-ant dit SansIcartier; Pas
le prix mentionné. [1100481.

Saint-Lau rent
Lot 64. Maxime Loblanc à F~élix

PlouitTe; $400 [109942].
Lot 35-56. Philomène P. Gosselin épeq

de Etd. Gohier à Félix Ploufe;, $300
L10"43].

Lots 44-48, 50, 52. Le Shé'if de Mont-
réail à W. G. M. Rober'tson; $140
[1099831.
Voici les totaux des prix de ventes par

quartiers

Lafontaine. .. ... 13,650.00
Patpineau. .. ..... 9.100.00
S(t-Jaiqes .. .. .... 3,50.U>
'St-Laufren:t. .. .. .. 10,980.00
St-Loui ... ... .. 12,226.00
Sit-And-ré. ...... 74,000.00ý
S'-Georges. .. ..... 11,675.00.
Duvernay .. .... 12,100.00
Hochelaga .. .. ..... 300.00
8 t-Den is .. ...... 8,848.87
St-Gabrlel. .. ..... 3,500.00
S-t Jean-Baptiste . 2,750.00,
Ste-Marie .. .... 15,800.00
Viýlle St-Louis ... 5,355.5,2
Weistmoinht . .. ... 23,4tb5.00
St-Hen'i .. ...... 4,300.00
DeLorimie . .. .... 5,121.00
Maisonneuve . .. 1,375,00
Petilte Côte. .. .... 2 750 .00
Côte St-Paul . . . .. . 16,012.00
Veidu-n.. .. ... ... 625.00
Côte des Neiges . . 2'e 000

$2 40.13 1.89

Les iots à bâtir ont rapport6 les prix
suivants:

Avenue du Parc, quartier Si-Laurent,
$1,10 le pied.

Rue Forsyth, quartier Hochelaga, 10 9-10e
le pied.

Rue Marquette, quartier St-Deuis, 16c le
pied.

Rue Chambord, quartier St-Denis, 8e le
pied.

Rue Garnier, quartier St-Deniis, 9 4-19c le
pied.

Rue Gai-nier, quartier St-Denis, 8 1-2e le
pied.

Rute Labelle, quartier St-Denis, il 9-20e le
pied.

Rue Duluth, quartier St Jean-Ba1ptiste,
50 4-5e le pied.

Rute Manice, VPil.e St-Louis, 7 5-17e. le
pied.

Rue Clark, Ville St-Loulis, 9,e le p ied.
Avenue Grosvenor, Westimotin.t, 5fc le

piedI.*
Rue Vïmon.t, DeloTimier, 30e le pied.
Rue Jeanne d'Arc, Maisonneuve, 15e le

pied.
Rue Orléans, Maisonneuve, 17 1-2e le
pied.

H ORMISDAB CONTANT. Entrepreneur Pli-trier, 609 Berri. Phone Bell B. 1177.

L. Re M ONTBRIAND,
Architecte et Memureur,

No 130 rue SfrAndiré,
Montréal.

-N-PýNuw
Ontario Nul Wor1 's

BROWN & CO.
Manufacturiers dl

Ecrouis de toutes grandeurs,
pressés 'à chaud, carrés

et Hexagones.

C. H. LETOJRNEUX,
JOS. LETOURNEUX,
N. MARI ý.N,

Président,
VI ce-PrésIdent,
S -Tsesorler.

LETOUI1NEUX, Fils & tic,

IMPORTAITEUJRS DE

FEIRRO N ERI1 ES
15415 RUE NOTRIE-DAN4E

MONTREAL.

Lauronos & Robitailis
ItblRAIiDS DE

eois de Sciage et de Chaîpeute
BUREAU ET CLOS

Coin des rues Cralg et St-Oenis
Bell TéL, Main 1M&.
Tél. deu Marchande, ML4

CLOS AU CANAL

Coimi des rues William et Richnloqd
Bell TéL. Main M84

LunE G#IAvEL. Age nt,
20 et 28 PlaceJacques-Cartier, Montréal.

Prêts et Obligations Hlypothécair.
Pendant la semaine terminée I-

vembre 1904, le montant total de,
et obligations a été de $19<;8i
comme suit, suivant catégories 1.
l eurs:

-Particuliers..... .. .il D.

Cies de Prêt .. .. .....
Autres Coiiporatios..

$119.'.;:
Les prêts et obligations ont été consAitis

aux taux de:
4 p. c. pour $1,694.
4 1-2 p. c. pour $1,666.
5 p. c. pour 2 sommes <le $8(11)

9 sommes de $2.000); a sommes ile $ "
2 sommeis -de $3,000; 2 sommes de
$4.000; $5,000; $6,000; $6,500 et $

5 1-2 1). c. pour $500; $2,onoî: $
$3.0400 et $v),000.

5 3-4 p. c. pour $2,600. -
Les autres prêts et obligaitions 1'. 1'

6 pour cent dl'intérêt à l'exception 1,
à 7 et $50) à 8 pour cent.

~OMMERCIAX

PROVINCE DE QUEBEC

Cessations de Commerce
Ar.brey-Atkinson, J. N. foin, gîaiivý
Montréal - Gai]lagher, John, 1'. 1111
Ste-Scholasýtiquie- Lalondop, J.lý 1I-"

ron.
Cessions

Bolidu - Nadeau, Alyre. fiomea-_
Mortial - Leifort & Bourdon. i',:

Sanis-regret & Frère, épiciets.
Steele, W. H. poisson.
Gienier, J. H-. fruits.

St-EivarL£ite de Forsxth-B- lin]
commerçant.

En Difficultés.
Jolieitte -Laforturie, Giitwt t. lili".
Mon-tréal -Grenier, J. H. fruiIýu

London Ru.bber Co.
Galarneau, A. G. épicier.
Paiement, Mielles ,M. et A. inti-

Dissolutions de Sociétés
Eastimnan -Blur.t & WVe-4-oie ni,
Montréal - Compagnie d'Er j

mi-que.
Quéibetc- Du.ssauil, & 1a<1

%veautés.
Fonds à vendre

Les Eboulements -Audette,
inag. gén.

Fonds Vendus
L'Annonciation -Laloinde. '-
Laehine -GuIbau-1t, Ai t. 1v)b
Montréal - Frenette, T . poô]'-

Leenieux, P. & Co., hôtel.
Richard, A. hôtel.
Alain, Camille, hôtel.
Truidel, F. L. hôtel.
Crevier, A. & C'o. hôtfel.

Nouveaux Etablissemterl's
Montréal-Rogers & Quit 1. i

Thomas Rogers & E. Qt

Western Mvfg. Clothirg '

A. Millier & Lewis Sinuntl
Ameriýcan Pure Food C'o.; J

que, jr.

184

W. LAMARIIE & CIE
Marchand :ie

13OIS ET ( HARBON
Pain, Paillie, Avoine, etc. -

242 AVJENUE ATWATER
Correspondance

sollicitée. . Près St*Jacques.
Bell Tl. Mount 609 S2'-Henri
Marchands 1324.
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ltlouin. R. & A. épiciers; R. Blouin.
!,agie Shae Co., Mifg.; A. P. Cimon, E.

A. Max chililon & Oscar Brunct.
ii:niphrey & Co. bar.quiie;is; Humphirey
& ..%. lbbotsofl.

1:11wi ial Cigar S-Lore; l.e-,Iie ftne.
it!a!ai- <C & L.efebvre, nouveautés;

WVilf. 1 afiarce & AI.p. Lefebvre.
%ihgion L adies Tailorirg Co.; Arntoine

\Iigr.on.
\iIiiirU(al \Vaste lalter Cf).; Samnuel

dth l er.
\li <<cal Sinal] Wares Co.; Joseph

ilvaud.ry.
1:ii ct. J. L.. & Cie, produits; Dame

1.1i Raeici.
Ký.'-vr t fg. Co.; H. Eager & Art.

i t't'ves.
1:~lFuru itut e House; L.ouis I ehrer.
rrh& (lardirer. Iluinotiers; S. R.

Siijth & W. J. Ca<direr.
da'IShiit NIrg Co. .td.

f. M iller & l.cckwelI tabac: C.
.1 l.<cl<well, J. Dourville & F. Dou-

li.\ar hi-,Beauiiré & Jacques; (lé-
,o<n i3catupré & S. .Jacqiues.

PROVINCE D'ONTARIO

Cessioni
\I dra-Hogarth, Wnî. & Son. mag.

Fonds à Vendre
- NiholonA. D. mag: gén.

.\ii,.s-eati & Co. épicers.

Fonds Vendus
r < -he.~rF. J. épicier.

IL ifh{lson, J. S. mag. gén.
T r Vai (ce, C. W. épicier.

MANITOBA ET
TERRITOIRES DU NORD-OUEST

-Foiail, Alirraham. mag. gén.

S1.0 1IN C E D 1' Q] m~BE

COUR SUPERIEURE

ACTIONS

Défendeurs Demandeurs

Absents
j ir: r Dar J.. A. E. Mal-

ail

Chambly Canton
.i liv F. . A. E._ Mallette

Chêneville
',i ýcr(..Dame O. Dufou-r

Granby
* r, F .1). A' NMcCasliill

Lachine
\îIi.llaru C. T. Timos£,i

1 :'. J1. A. Bissonnette

tant&

527

9295

455

400)

137
122

S. . S . J. Carter et ai 190)
Montréal
1..AI'p). Valiquette 280)

.<N 1 . .. Gustave Roye-r 5000)
r . .ésaire Prevosit 504)

I ,.,.(ustave Boyer 511000
.... Antonio Natale 3e ci.

-. -o i < e lîrrjsi rielle . . R.

et i ai . A. Desrmaptcati 3000
S. J. Carter

James Rowtson Co. 138

FONDERIEST-JEROME
POELES. Nouse en avons un fort
CHAUD;RONS. ,*iock en mains.
EVIERS E:crivez,nouî pour les
OAAIARbS. prix et escomIptes spé

SUR CONNAXOR..illuX &U Conli,,CrCe.

M. J. VIAU & FI S, I4anufacturiers i
S--T. RON'E:. Q

CLINO -SRFAC E
Pour COURROIES

C'est un préservatif pour les
COURRIfES. Non pas un en-
duit gluant. Leur conserve la

9 ulesse, assure leur longue
dourée.

Les ern1éche de glisser de
sreqelsCOURROtIES fonc-

tionnent facilement avec p'.eine
Commandez-e à l'erssai.

Demandez ics Noms des Fir-
mes qui remploient.
CLING SURFACE MFG. CO.

BUFFALO, N. Y.
-, &ADasiZ-VOt7S AU BUREAU

DE BOSTON, MAss
170 SUMMER STr.

FAUOHER & FiI
ImPsrtatsuve et Marshaad-Forroml.r

Rois et garnitures de yoït>ui8s
Fournitures pour Carossiers et Forge-
rons,telles que Fer en barres, Acier,

Charbon de forge, Peintures,
Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Oraig

ré, 6 phone mata 6174

Courroies en Coton, piquées. huilées, Saturées
de peinture, spécialement adaptées pour Machine-
riles Agricoles, Fabriques de Pulpe et Machineries
à Papier, Moulins àK Scie, Crèmeries, etc., etc.

La moins chère des Courroies

sur le marché et celle qui rend

le plus de services. .. ..

MARUFACTUffEES PAR

Dotuinioli BcItinu Go.,
LlmItod..

H-AM 1LToNP.

En vente chez les princi-

paux Marchands

Gariépy G. A. . Damne M. L. liu-
thier 2e cl.

Hoolahian, Jamies .D. A. Fithr 225
Lough, R. J. ..... Pat. Miirphýy 110
Malouf, Il. K.. Deb)enhiani & Calde-

cott 10)4
Marin, Damne B. cit v ir . V. M~ai-

sonneuve 229
Montreal Street Ry. . 1. Chiîlebtois 2001
Moiltieal 13iewir.g Ço. . Dlame F.

Demieis 100)
Montirel Lighit, llcat & Powor Ce.

W. Wu lriters 190()
'O'Bi-icin Henry .. H. L . Putiman 160)
Pettnigrew, Miel D 1ame M-anie Côté 2e ci.
Pigeoni, J. F.P. J. A. Vaillancourt 111
RoserîthaÇi, L. M. .M. L.ardt et alI le el.
Ricard D)ame vve Naiîp. . D. Las-

1*l?)e 600
Roy, J. Rte.. .. .. ..... tir 2,826
'Perkal, S.amn. . . Sol. Hiellier 200
Walsh, H. P......A. l{anmsay 2e cl.
Younig, I. A....... W. RorIfs '2e t L.

Saint-C let
Malouin, 1 éclit .. A. Doniers .192

St-C>yrrile de Wendover
F.tiai-ne, C. D. . D. C. Broýsau

et al 178
St-Joseph de Beauce

Peixion, A.....Cie Ferronnerie
Lic'tang 141

St-Louis
Gibeau, I......U. l>auzé et ai 218
Demers, Pauil .Can. B1li-lifhcck &

lnvt 1 92

COUR SUPERIEURE

JUGEMENTS RENDUS
Mon-

Défendeurs Demandeurs tante
Montréal

Chateauigtiay & No<rth Ry. %I
Marier

Dihs, G. J. . .Si-non P. Mye'rs
GCll:lll.ePig, D. et ail Damec 13.

I.cventihamt
Gagnoxi, A .. ..... MN.llbr
Hébet. E. N .. .. .. E. L.aîointe
Hou-ghton. F". E. . . . H. Ilerras
I abad ie, A. . . . D)elle C. I)es,ýve
Mêrinvati, Jus. . Dlame A. Giarneau
M ilrman, Sel . . ..... cl) euh tii
Montznarquette Dame 0., C. E.

Th ibau lt
Mclr.idal, Daime S. A. . L. Frankle

et ai
Parker, John T. .W. P. Anderson
P'etios Tanions D 1ame II. Koui
Youingheaî'It, E....J. M. Foiir

Ottawa
Chevijer, L. E. .A. M. Wavenden

Sainte-Agathe
Côté & Fils . . Emliire Mfg. Co.

Saint-M artin
i.avoie, Frs. .T. B. (le Gro>shlois

Ve rdun
H-aipel, Dame Léa . . A. .an.asa

COUR DE CIRCUiT

JUGEMENTS RENDUS

221
171

962

2(00
21))
16.5
137
600)
14]

215

î if;
103
200N
233

1l)0

194

735

450)

Mon-
Défendeurs Demandeurs tants

Cartiervi île
Cardiral, G. .. . T. H. Chr-i.sitmas 16C

Côte Saint-Paul
Beaudette, R. . . . L. O. Fagnan 12

De Lorim 1er
Dugas, A....T. St Pierre et al 30

185
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Denis, W. .. .... A. Latellier 17
Longueul

Descotcau, Wm. . . . Z. Ther-rien
Louleevilie

Mlneati, W.------J. Lamaoureux
Maisonneuve

Claveau, A......J. Larochelle
Mathurin, C.----T. St Pierre
Beaupré, T------J. Moussette

Malbaie
Bouchbant, C------- .G. A. Marsan

Montréal
Allait, J----------T. Paquette
American Expr-ess Co. . E. Nantré
Boivin, H-------------- .P. Petpln
Bourque, X. D f. R. Muaphy et al
Boyer, B .. .. .. M. 0-lazer et al
Boni n, M---------E. Joseph
Breen, T------Wins Mfg. Co.
Benoît, A.-------D. Duqueitte
Bougie, H .-.-.------- E. LeOs"rad
Cadieux A. -Berliner Gramophone
Cha,'tTanld, W. .. .. .. A. Nadeati
Citié <le MontréalI.....J. Royal1
Delongchainp, E -. L . Gareau
Des'ja'rdins, J. F.- S. Robinson
Dlrake Dame E. -Melle A. Floo)d
Dflubé, A.........A. Dazé
DupIont, G. F. et ai .. J. 1_. Dit-

iqdessls
Doré, Jos.....p. Mil'ler et aI
Diussauilit, J.......F. Chaaussé
Fenson, H. D. J. Lavole
Fenley, J........ G. Sorgius
Fontaine, C. E. Lamoureux
Gal.lagher, P. .Can. Swlss Trading
G-agnon,' A. & Co. G. Bertirand et ai
Gairneau, fi.....J. G. Ra.msay
Geareaui, A..... .. .. David
Galil S¶lleiKIer Oi . A. H. Chambers
Gffgnon, F. .. .. .... A. Lamue
Guti1bauIt, F,.....J. Lanetiot
Gougcon. W. . Ianvotot & Cadotte
Han.illon. .1 .. .. ..... R. Hardis
H-a-:W'uv'l. W. T.....W. S. ltei'l

isiîre A. ... A. Ggtru

.lrbC. I.......l. Union

i ara a.ster, J. G..--J. Steveinson
i a-[!aiiiime. (1. fi. et ai . A. lUnoule act.
i avin. A .. ........ Ve-tcaîi
Iiaiiiiiu, N. .. .. . . . .1,fi
Le ''i'g. toi), .1. Il. ..... M.(eur
1' (Vii gton, J. f-i. . . . NI. flosîl
i alani zl, .1. .. . .. i . r.

Maho.a <av, A A. Aîuger- et ai
Maias<è A. A....... I avallée
Marois-, P>.. .. ...... St Hilaire
MN f a (t. WV.. ....... 1.. Grava]
Ni.ack lk a wFl<y, M.. .... Wo.l te
Meuricir, O........ K rausman
Mathieu, P .... . . J. P. L.aporte
Nelson D)ame vvii B. D. Lessor
Par-ker. J. W. -.... T. Cmowly
Picard, P. .. ...... S. C.raig
Parkeîr. 1). et ai1. .. .. M. Mood0(y
Powvc'll F. F. A. Manninghamn
Pigeon, J1. T......A. L.abrecque,
Riley, P . ... .. .... P. Hlen-3-
Regimba], A. .. .. .. W. Grignon
Seed. R .. . . . . J. O. Touigas
Stevenson, T . . M. E. Ryan
Singer, S.......f. R. Murphy
Stoale, W. H. .H. M. Rodgers et a.I
Tessier, R .. .. ..... M. tLame
Trudel. A .. .. .... N. L.acoste
Viau, T .. .. ... J. H. Marcotte

Québec
Silîbernaan, H...M. Harris et ai

Sainte-Agatile des Monts

Oliellet-te, J. . Home Lite Ass. Co.
St-BasiIe le Grand

Grisé, E. b.1. C. Meunier et a]

13

S42

14
21

8

17

29
36
78
28

6
9
8
6

99
17
10
55
6
43
6

47

48
il
12
10
il
16
7

18

12
21
54
49
il
9

201
15
33
20
75

dlis.
28
15
23
37
14
3iU
75
24)
7
8
6

go
20
16
24
52
25
81
85
9

12
15
23
64
19
si
41

50

24

q

I DAIN POUX OISEAUX Est le 1"cottanid6 Saed." fabriqué d'après six brevêt. Maz-M
chandire dg conilance; rien ne peut l'appc-M
cher comme vAlouret o3mme popularité.
Ohes; tous les foumnsseurs de gros.

SSi vous êes intéresses
A quelques-uines des lignes suivantes

je puis m'entretenir avec vous.

SE PIN ETTE91
S Riogires. Découp.ures, Claire. Coniiiiune

el de qualité inférieue , In, saijin, Boir
de servitu Frêne, etc.

Renseignements et prix en

sadressant à,

20Hue des Commissaires. WPontré.

TEL. BELL EST 244. TEL. DES MARCHANDS 244.

LYMBURNER & MATHEWS
Ingeuieurs et Machinistes
FABRICANTS D'EMPORTB - PIBCES

Mouleurs, finisseurs oncuivre et riaqueurc

1957 et 1959 R~ue Ste-Catherlne

Moulins a Laver
Rotatifs 0. K.

DE CON NOR
Paie d'expérience à tenter. Un
attracteur de clientèle. Le Moulin à
laver le plats facile à opérer et celui
à ,mouvemîents les plus. doux. Les
pièces de fonte sont bronzées à
l'aluminium. La machine la plus
joIinen tilie star la marché. De-
mandez-la à notr-e jobher ou écri-
vez à

J. H. CONNOR & SON
Pretoria Ave, Ltd.

OTTAWA.

Agents distributeurs pour le gros.

DELORME FRERES,
15 rue deBresoles,

SO NTRLA L.

Feia'rellI, W. T.
Hanofin, Jas.
Gitînan, J.
Plan'kett, O.
Gibtons, C. H.
Jeýwltt.,W. G.
Mvassick, E.
Aforgan, T. C.
Shaw, Geo. .

-.- H. Grahaaîî
-- H. G.raham

-..- H. G-rahani
-.- H. Grahani

*.H. Grahani
--. H. Grahani

-.. H. Grahaun
-- H. Grahani

Varennes

Langlois, E. .. ..... J. Cîarrie SS
Ve rdun

Senez, 1,. .. .. .. T. St Germiaini !
Westmount

CIO.x'on, H.....A. McDouneIl 4",

~CONOTRQCTION)

ýM. Jos. Sawyer, architecte.r'''a -
quiait 21 novembre rouirant de(5s'IfU
sion s potur l'agiamu .i zse'ni td 1î'.2'-
S-t Eustache.

M'. H. C. Stone, arclîiteute. a il
à Di. G. L-oomis & Son, ]e -oul lai i~ll

pour un entrepôt que L.ewis liros. li!05

ériger rue BIeury, près de la nw '~ raii

Permis de Construire à Montél
Rue àte-Cat'hprine, pi-ès de ti ~

villier, une mnaisdn for-maa:t 4
et un magasin, 50 x tin, à3
pic; re à bosse et brique; vilfil
$12,000. Propriétaire, N. l'ai' a i l
teote. Chs. Bernier; et p a
er & Chevalier [1235 et 1*231;].

Rute Durocher, No VI l '
une maison; coût probabîle ' 1
priétaire, Chs. Byrd [12371.

Rue St Huber't, coin de :a
chester, addition d .une hall,ý
un jeu de quilles: coût pr''t zi

Porétaire, Club afltiI

tés, J. B. Restber & Fils; en-
P. Brouillette & 1.eEsardl 11

Avenue des Pins. No 53,. "~-

fornant un logement, 59 x '1.
en br-ique. -cou vert ure nu -,1

doise; coût probable$3.' I -

taire, Che. Meredith; eiîtrept> obi

186

Sainte-Cunégonde
Robert, P.... Dame M. MI1'loy K;

St-François
Fortin, A. .- A. E. Malletite et vir

Saint-H enri
Carignain, P.. . . A. E. Howe et alil1
Ger-vals, E. .. ..... D. tieboeuf i
Carignan, L. D. - - Del-le J. Cuniîî 1'ý

Saint-Lambert
Dendgh H. .. ..... A. Patemaudu 1'
Ti udeau, V .. .. ... W. Peras ar. dis.

St-Louis
Gauvreau, J. 0... M. A. MiIleit- 2
Stievens, T. .. .. ..... Racett' .

EMil lot, G .. .. .... A. Resther 11"
Senecal, J .. .. ... A. Pelletie-r 1;

Sherbrooke
Botîrque, O. L. . . . J. bamouirex »~

Terrebonne
Côté MI. et al . . E. Léonard et ai I

Trois-Rivières
Larose, J. E... G. Bertrandi et ai 5

Vancouver
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.\%lIan: architectes, Ed. & W. S. Max-
w.l[1239].
Rue Notre-Damne, No 2285, modifica-

iî;"ns à une maison; coûit probable $75.
l>î'opiiétaIre, Octave '1aille-fer [124o].

Rue Sherbrooke, No 6.27, modifications
à fine maison; coût probable $250. Pro-
litiétaire, 0. Cauchon [1241].

irî Chanmbord, No 595, modifications
Ili maison; coût probable $800. Pro-

prhtke,,Jos. Haidy 11242].
Rue n chesiter, près de la rue Berri,

unie hàtitse formant une buanderie, 30 x
311. à uin étage, en bois et brifque; coût
pirobable $500. Propriétaire, H. Jean-
notie: eiityepreneur, Georges 1.apolnte

Rute Chanu'boffd, près de la rue Lau-
rier. fine maison formant un logettient,
-12 x 32, à un étage, en bols et brique,

*~iîrueen gravois; coût probable
$41'Il. Propriétaire, Grégoi-re Parent.
112144.

Rit(, Dleury, près de la rue Berthélet,
lire hàtisse formant un bu'eau >et une
Ihoiitii(ue, 30) x 40, à .un étage, en bols et
liilO'.e Couverture en goudron et gra-

vois: coùt probable $250. Propriétaire,
Jos. H. Maher [12,46].

Rite AyI'win, près de la rue Ontario,
iinei maison formant 3 logements, 25 x
411. à 3 étages, en b)ols2et briqu'e, couver-
litrue cn gravois; coût. proubauble $3,200.
Pr'opriétaire, Donald Dalgn'ault; entrep-e-
leurs, G.. Baille & Cie [12461.

Rue Rachell, près de la rue Mitieheison,
(fie maison formant 2 logemnents, 30 x 25,
à 2 étages, en bols et brique, courvertuare
(-i gr'avois; coût probable $1500. Pro-
priétalire. H. Delorme [1247]. .

Rite Christophe Colomb, près de lve-
iliV Mon't-Royal, une bâtis'ise, fo,1 an't
un'i boutique et une éturiie, 50 x 25, à um
étage, eni bois et brique, 'couvertture en
gravois; coût probable. $600. Proprié-
taire. E. Maircesse F1.248].

Rute Christophe Colomib, pi-ès de l'ave-
nue Mont-Royal, une maison formant un
logemnt 25 X 30, à 2 étages, en bois et
b)riqtue, (-Ouiverture en gravoits; coût pro-
hable $1500. Propriétaire, Hen'ry Crels,-
Sir [1--491.

C'ôte dîti Beaver Hall1, arrière No 61,
ure lboutique, 26 x 25, à 2 étages, en bri-
<iii('. coût probable $500. Propriétaire,

I. l (érini [1250].
Rue' St Germain, près de la ruèe Nolian,

ilne maison formant 2 logements, 25 x
.2,2 a '- fétages, en brique, couverture en
P&Ipit':' et gravois; coût probable $2100.
Pr0prié,taire, Moise L4vei'lllé [12511.

Ru(: Nioreau, près'de la rue Forsyth,
lire maison formant 3 logements, 26 x

à. étages, en brique, couverture en
flra%,u,i> coût probable $2800. Proprié-
taire. j1. S. Bourassa; entrefpreneffr, J. H.
Item.':. [1252].

uîRDU MONDYE -Journal des
ra'.-et des voyageurs. (Sommaire du

<i'he1904-il. La Grande Route
'T! :.1 par M. lie Comymandant Len-

fani A travers le monde: Une sol-
\'a;lIivostak, par Paul Labbé. - La
-1':"des territoiresl africains sou-

ptii'sances européennes.-3. Dains
(l' r u travail: Piaqueibqots inoder-

I>-plus grands en pluas grands. -
<tii ~ -.4. Grij4ew couirses
'l tde Meir: Départ de la flotte

bla Baltique pour l%ýExtrème-
V Probabilîités de l'Existence d'une

'rr. ., îtPfle Noi7d. -5. Livres et
fa;.s. l'es Revues E>turangèrffl: De

P-ý T.9isikar. [The geograiphical
1<'ii 4lndreýs.] -Un mariage beribère

at'l, rKoelnische Zei-tung, Colognel.]

FiMlères Patentées à Tuyaux
de Jardine.

The Herbert JonieR & Co., monteurs dl'ap.
pareils à vapeur, Hamuilton, Ont., disent:
Avec cette filière un homme peut accomplir
ce qui auparavant demaindait deux hoummes
pour le faire.

A. B. JAR~DINE & cO).
MESPELER, ONT.

New York, Bermude et Antilles
BO0YÂL MAIL LINZ

Départ du quai 17,.North¶ýtiv-er, New York.

POUR BERMUDE
SS. TRINIDAD, sgnmedi, 19 novembre, ài 10 a. ni.
S.S. TRINIDAD, samedi, à décembre. a*.t10 aý mil

POUR LES ANTILLES
Bt,Thomas, Ste-Croix, St-Kitte, Antigua,

Guadeloupe, Dominion, Mar'ti-
nique Ste-Luole, Bar'bade

et Demrerara.
S.S. KOltONA, jeudi, 1l) novembre, aL 3 p. ni.

SS. PARIMIA, mercredi, 16i novembre, à 3 p. mu.

On peut obtenir des tickets dans tous lem prind .
paux bureaux de tickets.

Pour fret, pasmare et assurance s'adresser a A.
K. OI'TERBRIDG & CO., Agents, 39, Broadway,
New York. ARTHUR AH FRN', Secrétaire, Qué-
bec.

J. G BRIOCK & CO., Act Nis.
211, Rue des Com nissaires, Monitruafi.

Novembre 7, 1904.

REVETEIUENTS EN MICA e

L)our Tuyaux à Eau Chaude, à Fau
Foide et à Vapeur, F~ournaises, Che-

minées. Bouilloires, Isolants d'Entre-
pots Frigorifiques.

MICA BOILER CQYERING CO., Ltd.
86-92, Rue Ste. Anne, MONTREAL.

UTn cheval ferré
avec le

]FER

OEEIStI!
edt iùûî de ne ja-

muais glisser.

LUDGER GRAVEL
26-28 Place Jacques-Cartier.

VENTES,Ir.~1PA R, LE

lit e') aut 22 Nov. 1904
District de Montréal

.los. L. Dutplessis vs Victor Nornuandin.
2Botîchervilile -L1e lot 135 et

est du lot 106, avec bâtisses.
Vente le 18 novemîbre, à Il Ih. a. m., à

la porte (le l'église paroiséiale.
Dame AId(érie Pilon vs P>ierre 1.acrolx.
St L.atrent -L1e lot 415-17, avec. bâtis-

ses.
Vente le 18 novembrîîe, àc li0 l. ani., au

bur-eati dli Shé-rif à Monit-réal.
Ovide Briinc1i vs Simon L.a-covbe.
Côte deos Neiges -LIa partie sud-est

dui lot 131), avec bâlisses.
Vente le 18 nocvemb>re, à Il bl. a. m., at

bureaui du Shérif à Montréal.
L.a Cité de Montréal vs P. Uldoric'( »e-

lisle.
Mc>téa-l.a piartie <lu l<ot 71 du quar-

Lier Pl'alin'eat. situé rute Notre-I>anie,
ave- bâtisses,.

Vente le 18 novembre, à 2 b. p. ni., at
bureau (IiiStti'

District de Beauce
Narcisse Di-iîuin vis Pîtiléas lîrotlî.
St i,':>hti de Trirî.g -1Lt's lots; 245,

254a, et 246, ave bâtisses.
V<ente le 18 niovembre, à 10t b. a. m., à

la prte (le l'églis-e risae
Thîts (lagî: vs Fian-ce Gil'ier'1 et aI.
St. Zatharle de' Mcbge'nmitette Nord L.e

lot 21) et 1-2 (le 21, avec ¶.x.isseýs.
Vente le 16 nîovembîlre, à 10 hl. a. iii., à

la porte de l'église paroissiale.
Thos Gagnté vs Fiarce Gilubert.
St Zachariýe cie Me!getimette Nordl.-L

irIo-it de i-émét( !.i-u- le loît 33, avec' liâ-
tisses.

Vente le Ili; niîvemhrt', à IliIl . a. i..f
la pot-te (le l'église liaaioilsiale.

District de Bedford
Delii' Coidèélia 1 avallôc' vs .iuîelîIa-

Pl an te.
Ste, ('('<le dle Miltonî - 1 e Ilot 18c. lit

du loti 181), avc-blisse.i
Vel.ù' I' 19 l:oveibri'. -i 1) Il. a nii., il

la pouli c'f Ji 'église paroîissiale.
District de Chicoutimi

Fél ix lictiy vs Ainié hloily.
Chirccutinii -l1e lot 33. av(,(,l sss
Vente le if; rovemb-re, à [0 hl. a.m., aut

bureau dIl Shérif.
District d'Iberville

1-a Barque titi Peuple vs J. N. Martel
et Amarila. Vacierais.

St Athanase - 1 es lot s 265 ei 166, avec

Vcentc- le 1.7 rnovc'mbre, à Il .h. a. M..
à la poîrte (ie l'église' îarcîissialî'.

District de Trois-Rivières
I a Barque d(e Qiéier- vs Tr-efiLé Bliron.
Nottre-Dlame dui Mont Cat-mpl-I.es lots

417 à 441, 58f; à 591), 592, Oi>( à 616, 674
à 680', ii82, C83, 7f:5. 74;7 à 769, 869, 870 et895.

Vente le If; nucvnibre, à 10 h. a. ra., à
la l)crte de léfgîllse paroissiale.

Vous ne vous élèverez jamais, en cher-
chant à abaisser autrui. Vous tirerez plus
de profit à tendre une main secourable
qu'à manier le marteau de l'assommeur.
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LE PRIX COURANT

PAGINATION DES ANNONCES
M--1 J.

13.1

ILI

Amuliooi Cop.o C 'o., ( 'Ihe)'

Ammurane MoIlt-tii

Batker & 0i,., Wa'tller..............

Banqum<îe CI otréal.. .1.

Banquîte eNtional <ttl.............
Bîanqu<e Nu îî,îîît'. ... ... 2
Bittiqe I i'titt'iti fi'. . . . . >

Itai cl & îlotiiîîtd..................i
Bttîes, I'eitîtiik i 'f'lie>..........<:

Blangier, <le...................177
Biltie ItMIitiî Team Cto. <'i ii>............

llill Wfilsont & C'i...............
1<îrtletî' Coiiiieteif Nli 1k C'o, 'lii'> .. .. .. .it

ltolirassit & Fils, 1. ,.............
Boturgeois & Cli'., S...............tt
1<owaer & <o- S. I'...............i
liratît (uni 81 turî.' Wirkii, (Theii).......
triile & Itivie.................lois

Itroseaui & H'e.. 1). C...............(
Jirowti & L'o...................

Cii tiada Il once N îl ('o.. (Te 'fi>.........Itl

t'atîîîîlî .igu..........g ............ .. ........ i)

('îînîtluî Office & Seittil <uritttie Ci <' îî (The liG
t'tenaillait Oliver 'Iyiew r> fer (Tho-)lii 130

cadIttt Sait (1t't,. <'Te)...........i I!
tItitlfittx & F"ils. t0. .. . . 1

CtinFlsi & Ci'., L..............
Chiatfntî & 'I tîngeitii...............25

Chutrv'I & l<wfglit....................tt
Vlark %%*Ili... ................. 111un

Cf iîg Stîrfîîî' NI (g. Ct.., Te lx'i'........ .8,
t otfert'. Fis & Cie<................1.,_

C'ompaîtgtnie Utimitiit l"î'îî f Litî t. . . 125

t'iiîitf it' L itt ri e t' Ni t iri. l ii . . 2 M

Compatîigiî i tte (1.1f l tti'. Iii . . 1 -81t

t'oiit & Noieî. 1.fl.. .1. Il.............st;

t 'oimmttiîtterm , 'ttcifiîgt' Co,., <'I ît>. . . 17
lN)IIm<tiii, Il.....................14
C'ollant C', <tlf. )''ft tl

Crédit C.oiiîiet'iil. I ie ') .. . f1
creseetit Ileriî' c tii.. (The)i I..........12<

Delliy & Mlorin...................

Dleiers, Fflît'r & ('- > .. . 12 iM
Desatie AIt..................12.
I>e''oîtiiaîmî'oîitf L. V.............>îtt f t i

Digîtîîlî fo «Cfe fi i '.. j;'<fit . . . 11:
D)ominfionîm Bliliee ti. <'lii t. . . . 2<

Dointîîionî l'ii'kittg iCo.. <'<'it' . . . .
Dotiitfonm W <n NI (g. t (i.T'fa>.........1:

1)owîmiey 8<.tiltg & A\ii' tii.. <lTe).........7
1ft'w'aîet'< %I fg. ti.,I lio.. . . t . .. .. 1 81

Vut ('tel. A....................l

lliittStiilf & . . . . . . <1
<>w'itell. W'rfgft C'o.. >'I'fii i. . . . .

Ellsworth i . ...................tt
Evants & .<iiitî....................

Elntg. S. Il. & A. S................I

1'î i fîmnmiik ('i. . (Th'<e) . 1)
,ace Fils 185

Fl"'i Lfi' A~suranme C'o., ('Te) . I2:1

l"lîii;tiim It & Colhe n tg Ageîmr' 122
FIret, A. 0. . 74-lit6

Il riler & Nîont<e il.,5

Ca le & Sollo. <1. 14

Clîvim. J1. A. Il.11
>,'mtesf & l'ils, t'. tt.et

tîiiAlexandetfr .175>

Mllt t 'o. i.Mî.. Il. W., ('Thle)........1 <.;
(loti tlhier. Ge;torges.................2

Gliswilfe. J. A................. .i
Cuetillii Cl'tî<t<8orîge Coî. , (lTe) ........... 1
t;rivel & Duhaîmtmel.. .................... 181
t rityc, I idger.................187
t reeuhttg M"ire L'o., I.hI.. B. ('Te).......143

t ;tmîlphi F..tlltîtr>' Co. (tI. lTe).........145
t>mm'mey 'fihier C'o. Lfd.. ('lie).........147
Ittriz, Rtobert...............117

1Ii iiltot I"ittig Mi ifs C0t. , <The)........181
llmoinillont Stitîtml & $temcfl Wvîm, (''The) . Oi<1
Hlébet, L. Il. .. ........ ............. 1M

MIuiion, I fébtîîr & ('le............1 3à71-93,

I t,,' 'tIii <itft* l',r'îstr i~........122

Iternat tina I lroctkert'î (,. <'<'lt'.......8 s1

ltiittt<ier tlitml ftivk lFoodi Vo., ('lThe>........128

Jar inelît' A. It. .. . . . 186
.tIlims,,i. I littlii................1

.t,î,mt'<îl, Ettilfi..................125

Kiîîg & Soîîîî I.M.., W'mt'it't............155

.l.iiii Gei'. oti. IL..............132
<m'tll. eilitIi'ii & Cle............1 18

l.itke ilutti & NiiiiilftIii Nlllllig Cit. C'i'le> 5 . St
La~ke ' tf flie 1'iil MNIlllftîg ('o., 1''le<1t8

I .mîîîglîîfe. t. -.. ... ... 0J
l.iigl-i,m & Pttrtîio;lfs............. .1

L.mrkitt & C't-.. P...............
I tît'te& ltîtitaile ..............194

I .îgg <(rit. E-,igt'iv hg ti.. <''it') .. ~ . . 105

L.tfîîrmt'tx, Fils Cl't........ 149-I84

i.l1iftt. 'l'ie. J.....................11
Lonittttt & L.îm''ti i re 1f.Iti i ieLo ('T'he) <231
L.twtiiy & iC'o. t Walir MI., ''fT'>.....t

l.y ijtfiîtrit'r & NI ifhewtt..............86

ft ii ftifittue î J u es i' W'r l'. (Lam) .

NIli 'tfi & ilrtiteen'i t . . . 1:12
.%îmit Nfir. tii.. J. M.I <lth)..........182

.NIiii tli'etitî Vo& l...................

Maitxwell & 8iittti. I a thil...............5

Nit'irzii til <'ife' Itili r ' m. ........... 12

MIf'tillt er t 'nveritig Coî. . (Tte) i........<7
.Nîtîffit Stilve Cii.. 'Tl .... 17-î5
Niîîtffi. 8< itiétii.. ... i )-

Niirrow !<ii'iifiie Si'rew -Vo., John (Thte) 193'
MuiflI & C~o.. Itil............. .........119

NIi Rîi oytal Sjhc'e ('o., ('l'lie) ..... .. .... 6

N<ttekay ltIII., Johit.................. ... ..

MIac<.treii lI ttîerîtîl Chleese. C~o.,~ A. i'., l'fIlei
icArlmur & C~o., Aex.. .. .... . .....
MeArthur. Corneille & C2o..........

Nid ltiîtî & Stoits,.............

Nîî<efîlt t (,. moil.. <'<'le).........
Nttitotntl l'Ife Astsuranice Co.. ('<'le>
Nai (onl Fooi C'o.. (''Te)..............,'
New Y'ork Ceril & HI. it. It. IL. <'<iii f..

.Nova $cotia Steel & Citi Co.. (''Te) '

Ogllvie Flour M ills Co., <'<'le)......
(<Id Iloittttieud C'anitng Co.. 'Te) .
<tîelda Conumunlty C'o.. <'Te)......
Oîîfar<o Silver Co.. (The)........

Ozo C'o.. ('T'he)

Page Carroll. S...... .......
Pauyne Ltd.. J. Bruce............
Phoenix litauratîce C'o., lIllle) 2

Poîwer, Taolle M ........
1'réfontiîi & Cie.. T1..............
i'roviiet Savings Iife, 'lTe)

Priovinciale, ( La) l

Qtîaîîte Brs..... .. .

Qiiefi'c l'aller itg Co. <'<'le)
Qiiefie. Steaitslilt L'o., <'<'<e)......

Rainte & ('le.; A.............
liitiri3' & 1'îiî.1)...........
Ittettt H. J...............
<tevîllîtil Frères..........
<toltîitlfle & CIe...........
Rtollantd & Flit. J. Bt.........
Itoy & I iarvt'ii...........

Sti,ltr & j lî,wîith
Sauvtegardet. (La.t)..........
Shterb>rooke ('«ia Cii., (T'.it).....
Sifîtfith, IL W'lseont.........

ittot.Fontes & C.,.......
Standtalîrdl 1"itittry 'o., (Theii)
Standaltrd l'ît ft & V'tirnfelt W'orls, 17

-tatrt 1.ltl.. A. J...........
Nt Arnatud & ('lémtett.............l
St. Chtarles ('oiIieite;iig Cto.. ('fThe)

>if. Coix Soleil NI fg. 'o.. (''Te>. .
S<. L.awri'iiie Stiar Itefli <tg C-,.. i *1 fi

T1aylor, ForCies &CLo..........
'Taylor, J. & J....... ....... 2
T1aylor' & C~o., Mlon.........

'1eltiphoiie City Stove C'o.. ('T'he> .
T1elfotrd & Cliaptîtaiti Nfg. Co..,lii>.
'Tellfer, ltofthwel< & C'o........
'<'fottliséon & Sott, W'alfer.......
I fiiet & Cii.. Arthu <t ........

'Toledlo t'oittîtititfug Scalle Coi.. <'lieil .. '

'T'muroteol'tfer' L'o.. <lite> 17'
'oi'itedi & Co., S. B.......

'rtte & <'le., Niez........

V1tilon & C'o., 't...............

N'erre'f .- Z'<cirt & t'i .

V'eFeeif & <'fi.. S.........
V iil & F'ile.........
v~ flotti ville Ftrit îri' i. <<li

NN'mIke<. W'til. IL......... ..
WNeftertn A ettrimtti'e t 'o.. illie'

WIlks & Nll'Itlluii

Willftttt, Frrl..........
W'ilson,. Ar'ltale........

W'fîdRor, <T<'fie.

188
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